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MARÉES. — formules et Tables pour calculer les heures et hauteurs des pleines 
et basses mers, connaissant les hauteurs d'heure en heure. Note de M. E. 
Guxov. 


La méthode de l’analyse harmonique permet d'obtenir, soit par le 
calcul, soit par un relevé sur des courbes tracées par une machine spéciale, 
les hauteurs de la marée pour les vingt-quatre heures rondes de la journée. 

Les heures et hauteurs des pleines et basses mers pourraient de même, 
dans. le cas où l’on fait usage de la machine, être relevées sur les courbes; 
mais cette opération occasionnerait encore un surcroît de travail assez 
important. D'un autre côté, dans le cas où les hauteurs d’heure en heure 
sont déterminées par Le calcul, il ne serait pas possible d’obtenir ces heures 
et hauteurs des pleines et basses mers sans une grande pis des 
pe S 

» Ces résultats peuvent se déduire très aisément de la Table des hauteurs 
ue par les formules suivantes : : 

H,, H,, H, sont trois hauteurs horaires consécutives; H, est supposée 
plus grande que H, et H,; nous l’appellerons la hauteur. approchée de la 
pleine mer; l'heure ronde T, correspondante sera l'heure approchée; 
enfin H et T seront respectivement la hauteur et l'heure exactes cherchées. 


En posant 
H, — H,— a, 
H, — H,— 6, 
on a 
je a — b 
LL RTS 30, en minutes 
et 
HUE x (a—b} 


8 a+6. 

Ces mêmes formules sont applicables aux basses mers, en changeant, 
bien entendu, les signes des différences de hauteurs. 

» Ces formules peuvent aisément être réduites en Tables en prenant les 
différences a et b comme arguments. Une Table construite sur ce principe 
vient d’être insérée dans l'Annuaire des marées pour 1901, publié par le Ser- 


vice hydrographique de la Marine sous la direction de notre Confrère 
M. Hatt. » 
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CHIMIE GÉNÉRALE. — Sur les origines de la combinaison chimique. 
Union de l'argent avec l'oxygène; par M. BerraeLor. 


« La formation directe des oxydes d’argent a fait l’objet de bien 
des expériences et donné lieu aux opinions les plus singulières. Il y a 
quelques années on enseignait que cette oxydalion n’a pas lieu aux tempé- 
ratures inférieures au rouge, mais qu’elle se produirait vers les tempéra- 
tures de 2000°, développées au contact du gaz tonnant. 
ee D’après les études plus approfondies des dernières années, ces deux 
opinions paraissent également erronées. En effet, MM. Le Chatelier (!) et 
Guntz (?) ont reconnu que la formation de l’oxyde d’argent a lieu dès les 
températures de 300° et 358°, mais à la condition d'opérer sous des 
pressions d'oxygène suffisantes : 49%® à 358° (avec formation de Ag*O), 
ro%t® à 152 vers 300°. Cette formation s’accomplit d’ailleurs entre les 
limites des températures de dissociation, précisément comme celle du 
sulfure de carbone d'après mes anciennes expériences (*). 

» Quant à l'existence et à la formation de l’oxyde d’argent vers 2000°, 
elles sont purement hypothétiques. En fait cet oxyde n’apparaît sous forme 
définie qu'après le refroidissement brusque de la vapeur du métal, extré- 
mement divisée et condensée dans une atmosphère d'oxygène, c’est-à-dire 
après avoir traversé tout l'intervalle de températures où la combinaison 
exothermique de l’argent avec l’oxygène s’accomplit normalement, ainsi 
qu'il vient d’être dit (*). C’est toujours la même illusion, qui consiste à 
admettre qu'un composé, produit dans un système dont les différentes 
régions sont portées à des températures inégales, a été formé à la tempé- 
rature la plus élevée; tandis qu’il se manifeste seulement dans les points 
où la température a été abaissée jusqu’à un degré compatible avec la sta- 


(:) Bulletin de la Société chimique, 2° série, t. XLVIIT, p. 344; 1887. 
(2?) Comptes rendus, t. CXXVIIT, p. 996; 1899. 
5) Annales de Chimie et de Physique, 4° série, t. XVIII, p. 168; 1860. 
sq » P ; 9 
es expériences faites avec le gaz tonnant comportent une cause d'erreurs iné- 
0) ED pé fait le gaz t ( port d’ 
vitables d’une autre nature : car dans ces expériences réalisées au contact de l’azote 
P . 
de l’air, il y a toujours formation d’une certaine dose d’acide azotique, qui attaque 
é 9 y J q ? q q 
l'argent pendant le cours même de l'expérience. 
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bilité ordinaire et normale du composé. Ajoutons en outre que les diffé- 
rentes régions du système affectent ces extrêmes inégalités de température 
qui déterminent la formation des champs électriques et, par conséquent, 
l'intervention de l’effluve, développée particulièrement dans les couches 
gazeuses déjà refroidies. La formation bien connue de l’oxyde d'argent, à 
la surface même d’une lame d’argent froide, soumise à des décharges et 
étincelles électriques directes, comporte particulièrement cette significa- 
tion : j'ai insisté récemment (‘) sur les phénomènes chimiques attri- 
buables aux énergies mises en jeu par les réactions de ce genre. 

» Dans ces derniers temps j'ai exécuté plusieurs expériences qui me 
paraissent de nature à apporter une nouvelle lumière sur les origines 
mêmes de la formation et de la décomposition de l’oxyde d’argent. Voici 
les faits : 

» Je prends de l’argent battu, en feuilles minces, j'en vérifie la pureté, 
puis j'introduis un poids connu de ce métal, compris entre 1£° et of", 200, 
dans un tube de verre dur, d’une capacité voisine de 4o°° à 5ott; j'effile 
l'extrémité de ce tube et je le remplis, par déplacement, avec un gaz sec, 
tel que : oxygène, air, hydrogène, azote, oxyde de carbone, acide carbo- 
nique, vapeur d’eau; je plonge le tube dans de l’eau, afin d’en amener 
la température à un degré parfaitement connu; je mesure exactement la 
pression, et je ferme l’eflilure subitement, à l’aide d’un trait de chalumeau. 
Puis je chauffe pendant quelques heures le tube à une température telle 
que 100°, 200°, 300°, ou 5oo° à 550°, températures auxquelles le verre 
employé ne subissait aucune déformation. 

» Cela fait, je ramène le tube à une température déterminée, j'en casse 
la fine pointe sur l’eau, ou sur le mercure, suivant les cas, et je détermine 
la variation du volume du gaz qu’il renferme, mesuré sous une pression et 
à une température connue. Il est facile de vérifier ainsi si le gaz contenu 
dans le tube à éprouvé quelque absorption. On en fait ensuite l'analyse 
complète sur le mercure, par les procédés connus. 

» I, IT, DIT. Oxygène pris sous la pression ordinaire et argent, renfermés 
dans un tube scellé et chauffés à une température comprise entre Soo° et 
550° pendant deux heures, vingt heures, vingt-trois heures. Le tube était 
enveloppé d'une toile métallique, disposé horizontalement et chauffé d’une 


(*) Comptes rendus, t. CXXXI, p. 972; 1900. 


LA 
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façon à peu près uniforme sur les brüleurs de forme spéciale que j'ai 
décrits (*). 

» Il se développe ainsi des réactions de plus en plus prononcées, en 
raison de la durée de l’expérience. Dès la première vue, on reconnaît que 
l'argent a perdu par places son brillant, qu’il est devenu mat, désagrégé et 
en partie converti en une poussière blanche, ou plutôt blanc jaunâtre, for- 
mant des masses d'apparence lanugineuse, lesquelles se sont accumulées à 
la partie inférieure du tube horizontal. Cette matière, extraite du tube et 
examinée au microscope, a été reconnue constituée par des filaments, 
poussières et granules excessivement ténus, et qui ne paraissent pas cris- 
tallisés, autant que permettent d’en juger leur état de finesse et leur opacité. 

» Lorsqu'on a délayé cette matière dans de l'acide acétique étendu et 
froid, en l’y laissant séjourner pendant quelques minutes, on obtient un 
liquide légèrement opalescent et qui demeure tel après filtration. En y 
ajoutant alors un peu d’acide chlorhydrique, la liqueur prend une colora- 
tion bleu violacée, plus ou moins prononcée; ce qui est un caractère connu 
des sels d'oxyde argenteux. 

» J'ai l'honneur de mettre sous les yeux de l’Académie quelques-uns de 
ces tubes, ainsi que d’autres dans lesquels l’argent a été chauffé comparati- 
vement dans une atmosphère d’azote, ou d’acide carbonique, ou dans 
une atmosphère de vapeur d’eau, sans éprouver d’altération. 

» Dans le tube à oxygène, le gaz a subi une certaine diminution de vo- 
lume, plus considérable au bout de vingt-trois heures et de vingt heures 
qu’au bout de deux heures, laquelle s'élevait à quelques millièmes du vo- 
lume initial dans mes essais. D’après les mesures, l'oxygène ainsi absorbé 
représenterait l'existence finale de r à 2 centièmes du poids de l'argent 
employé, à l’état supposé du sous-oxyde Ag“ O ; je donne ces chiffres à titre 
d'indication, mais sans insister sur leur valeur absolue, laquelle varie 
d’ailleurs suivant les conditions des expériences, ainsi que je le dirai tout à 
l'heure. En tout cas, la masse de l'argent désagrégé au sein des tubes est 


(*) Annales de Chimie et de Physique, 3° série, t. LVI, p. 214 (1859). Ces brù- 
leurs fournissent des températures beaucoup plus régulières et faciles à régler que les 
becs à gaz des grilles à analyse généralement usitées. Ils comportent l'emploi de tubes 
de verre pleins d’air, juxtaposés aux tubes mis en expérience, et dont on scelle la 
pointe au moment où l’on veut connaître la température approchée à laquelle ces 


tubes sont soumis. 
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très supérieure à celle qui répondrait aux poids précédents; elle paraît 
constituée par un mélange du métal libre avec une proportion beaucoup 
plus faible d'oxyde. L'expérience III à été répétée plusieurs fois. 

» IV. Cette expérience a été encore reproduite avec un parallélépipède 
d'argent très pur, donné par M. Le Chatelier, taillé dans un petit bloc et 
dont une face avaitété, au préalable, rendue brillante par un polissage très 
soigné. Après chauffage, en vase clos, vers boo° à 55o° avec l’oxygène sec, 
pendant plusieurs heures, cette face s’est trouvée dépolie et recouverte d’un 
léger enduit pulvérulent blanc jaunâtre, qui témoignait d’une oxydation 
semblable à celle des essais précédents. 

» V, VI. Air et argent. — Plusieurs expériences semblables ont été 
exéculées entre 5oo° et 55o° avec des tubes remplis d'air. Les résultats 
ont été pareils à ceux observés avec l’oxygène pur : c’est-à-dire qu’il y 
‘a eu également désagrégation de l'argent, formation de filaments et pous- 
sières lanugineuses, d’apparence amorphes, d'oxyde argenteux, enfin 
absorption sensible, quoique très faible, d'oxygène, etc. 

» VII. L’altération de l’argent peut même être reconnue, quoique plus 
difficilement, en opérant à l'air libre, avec des feuilles de ce métal placées 
dans la partie centrale d’un tube de verre dur, ouvert aux deux bouts. 
On chauffe cette partie centrale sur une lampe d’émailleur aussi fortement 
que possible, c’est-à-dire jusqu’à fusion du verre. Certaines portions de 
l'argent en lames minces se collent alors au verre et s’oxydent, en formant 
un composé jaune (silicate d’argent?}), fondu et qui demeure adhérentau 
verre après refroidissement. Une autre portion du métal manifeste par 
places la désagrégation lanugineuse signalée dans les essais précédents. 

» VIIT, IX. J'ai répété les mêmes expériences avec l’oxygène humide 
et avec l’air humide, c’est-à-dire en introduisant quelques gouttes d’eau 
dans les tubes qui contiennent l’argent. Dans ces conditions, l’altération 
du verre intervient; il se forme au contact du verre une couche jaune du 
composé susindiqué (silicate?); en même temps la désagrégation de l’ar- 
gent est plus notable. L’absorption de l’oxygène est alors plus considé- 
rable que dans les gaz secs. Par exemple, j'ai obtenu avec l’oxygène pur, 
au bout de quatre heures de chauffe et en opérant sur 08,290 d’argent, 
une absorption de 1,02, c’est-à-dire 16,4 d'oxygène. Le poids d'argent 
employé pour la formation intégrale de l’oxyde Ag'O aurait dû absorber 
11%8", Avec l'air, dans des conditions analogues, l'absorption a été trouvée 
der ae 
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» X. Dans un autre essai avec l’air humide, l'absorption avait été trouvée 


_ égale à o°,95, c’est-à-dire 128,0, cette absorption a été contrôlée par 


l'analyse de l’air resté dans le tube, lequel ne contenait plus que 18 cen- 
tièmes d'oxygène, au lieu de 20,8. La capacité du tube étant 30%, l’analyse 


2,8 X 30 
100 


précédente indiquerait une perte de = 0%,8/4 d'oxygène. 


» J'ai répété ces expériences à des températures plus basses, en opérant 
dans des bains d’huile, où la température est mieux connue et plus facile 
à maintenir constante. 

» XI à XIV. A 300°, au bout de deux heures, les effets sont presque 
insensibles. Mais au bout de vingt heures de chauffe, on observe les mêmes 
phénomènes que vers 5oo°-550°, quoiqu'un peu moins marqués, savoir : 
désagrégation de l’argent, formation de sous-oxyde, absorption d'oxygène; 
cette dernière étant sensible avec les gaz secs, et plus marquée avec les gaz 
humides: formation de silicate dans ce dernier cas, etc. 

» XV, XVI. À 200°, il faut prolonger davantage encore la réaction. 
Cependant, au bout de quarante-quatre heures, on peut constater la for- 
mation très visible de la matière désagrégée et lanugineuse. 

» XVII. À 100°, je n’ai pu obtenir aucun indice de réaction. 

» XVIII. J'ai complété ces expériences en les répétant avec l'argent 
chauffé en présence de l’azote vers boo°-550°. Le métal n’a éprouvé aucune 
altération, ni changement d’état appréciable. Il a conservé le même éclat, 
plicatures et apparences de toute nature qu’il possédait avant d’avoir été 
chauffé. 

» XIX. Mêmes résultats négatifs en opérant vers 500°-550° avec l’ar- 
gent dans un tube rempli de vapeur d’eau, mais dont l’air avait été exclu 
avec soin. é 

» XX. Mêmes résultats négatifs, aux mêmes températures, avec l’ar- 
gent et l’acide carbonique sec. 

» D’après ces expériences : 

. » 1° La combinaison entre l'argent et l'oxygène commence vers la tem- 
pérature de 200° d’une façon presque insensible. Elle est d’abord très lente ; 

» 2° Elle a lieu sous la pression atmosphérique avec l'oxygène pur, et 
même sous la tension cinq fois plus faible que ce gaz possède dans l'air 
atmosphérique ; 

» 3° Elle s'effectue d’une façon de plus en plus rapide, à mesure que la 
température s'élève à 300° et vers 500-550°; 

» 4° Les quantités d'oxyde, combinées dans un temps donné et sub- 
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sistant après refroidissement, sont toujours minimes. Cependant elles 
sont d'autant plus grandes que la température à laquelle on a opéré 
(jusqu’à 550°), a été plus élevée. Mais les réactions devenant plus lentes 
à mesure que la température est plus basse, on n’est pas assuré d’ailleurs 
d’avoir atteint une limite fixe, à supposer qu'il en existe dans ces condi- 
üions, et pour les pressions sous lesquelles ces essais ont été faits; 

» 5° La quantité d'oxygène, combinée dans un temps donné et dans 
des conditions similaires, a été trouvée à peu près la même avec l’oxygène 
sec et avec l'air, autant qu’il est permis d’en juger d’après les faibles 
absorptions mesurées. La proportion d’argent désagrégé a semblé égale- 
ment pareille. Les mesures effectuées avec l'oxygène et l’air humides (VIII 
et IX) répondent également à un état de combinaison similaire. Cet état, 
dans de telles conditions et sous toutes réserves, semblerait donc résulter 
surtout de la présence d’un excès d'oxygène en contact avec l'argent, 
plutôt que de la pression plus ou moins grande de l’oxygène dans le tube ; 

» 6° La combinaison va plus loin dans l’oxygène humide et en présence 
d'un corps capable de se combiner avec l’oxyde d'argent, tel que le verre, 
que dans l'oxygène sec : ce qui est conforme à l’explication thermochi- 
mique que j'ai donnée des affinités prédisposantes (! ); 

» 7° En même temps que la combinaison a lieu, une portion de l'argent 
se désagrège et se réduit en une sorte de poussière lanugineuse. Cette 
portion est beaucoup plus considérable que celle qui demeure combinée 
avec l'oxygène. 

» Examinons de plus près ces différentes circonstances, qui caractérisent 
les débuts de l’union entre l’oxygène et l’argent; elles jettent quelques 
lumières sur les origines de la combinaison chimique en général. 

» En premier lieu, la limite de température vers laquelle la combinaison 
commence s'accorde avec les observations de MM. Le Chatelier et Guntz 
sur les tensions de dissociation de l’oxyde d’argent, c’est-à-dire à des 
degrés et dans des conditions où la tension de l’oxygène est telle que la 
tendance à la combinaison soit en équilibre avec la tendance à la dé- 
composition. Cet équilibre ayant lieu à 358° sous une pression de 49 atmo- 
sphères, et à 300° sous une pression de 10 à 15 atmosphères, si l’on 
prolonge la droite qui passe par les deux points 49 et 12,5, on voit que 
la tension de dissociation serait nulle un peu au-dessus de 200°. 

» Mais s’il ya accord sur ce point, la théorie ordinaire de la dissociation 


(*) Essai de Mécanique chimique, t. I, p. 453. 
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est en défaut pour le reste. En effet, elle indiquerait d’abord que la dose 
d'oxyde d’argent, susceptible de se former, serait d'autant plus grande que 
la température est moins élevée, et qu’elle tendrait à une transformation 
ns vers 200. 

> Au contraire, lorsqu'on opère sous la pression atmosphérique et 
sous des pressions moindres, à 300, et a fortiori à 5oo°, il ne devrait sub- 
sister aucune. porportion d'oxyde d’argent, cet oxyde n'étant réputé stable 
que sous des pressions de 49 atmosphères à 358°, de 10 à 15 atmosphères 
à 300°. 

Or les expériences actuelles indiquent une formation excessivement 
faible à 200° et qui tend à s’accroitre quand la température monte à 300° 
et vers 50°, tout en demeurant fort inférieure aux tensions normales de 
dissociation observées plus haut. L'influence de la tension de l'oxygène ne 
semble pas non plus se manifester lors de ces faibles formations. 

Il paraît donc que les débuts de la combinaison, comme il arrive 
d’ailleurs dans une multitude de cas en Physique et en Chimie, n’obéissent 
pas encore aux lois régulières, qui se manifestent lorsque le phénomène 
est dominé par une influence prépondérante qui détermine un régime 
permanent. Ces lois ne sont pas applicables aux origines des phénomènes. 
C’est ainsi, pour citer un exemple, que la conductibilité électrolytique 
des dissolutions salines se manifeste au début avec des tensions fort infé- 
rieures au voltage susceptible de déterminer une électrolyse régulière et 
continue. De même, l'onde sonore ne devient régulière qu’à quelque dis- 
tance du centre d’ébranlement. De même aussi l'onde visible excitée dans 
une masse d’eau par un choc localisé. 

A la vérité, dans le cas de la formation de l'oxyde d'argent, on pour- 


rait invoquer deux conditions spéciales : l'existence d’une couche d’oxy- 


gène condensé à la surface de l'argent et celle d’un état isomérique 
nouveau de l'argent. 

L'existence d’une couche gazeuse extrêmement mince, condensée à 
la surface des corps solides, sous l’influence des attractions intermolécu- 
laires, est généralement admise par les physiciens. Elle développe des 
pressions plus fortes que la pression atmosphérique, et elle présente 
les gaz aux solides dans un état particulier, état susceptible de donner 
lieu à des réactions chimiques et électrochimiques spéciales. 

» Quant à l’intervention d’un état isomérique nouveau de l'argent, état 
produit sous l'influence de l’oxygène et qui répondrait à une chaleur de 
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combinaison spéciale et dès lors à des tensions de dissociation différentes, 
elle n’a rien d’invraisemblable. En effet, un grand nombre de métaux 
sont susceptibles de manifester cette multiplicité d’états, comme le mon- 
trent l’histoire du platine et de ses congénères, celle du fer, etc. 

» Les phénomènes'de ‘désagrégation moléculaire que l'argent a mani- 
festés dans mes expériences! autoriseraient d’ailleurs cette hypothèse, mais 
sans la démontrer : j'y reviendrai. Je me bornerai à rappeler ici qu’elle 
est conforme à mes observations sur la formation et la décomposition 
simultanées du sulfure de carbone, lesquelles s’accomplissent précisément 
dans des conditions dedissociation. Or le carbone ainsi régénéré se trouve 
dans un état nouveau, celui de graphite (*), tandis que c’était le carbone 
amorphe qui était entré en combinaison. C’est pourquoi, dès à présent, il 
semble utile d’insister sur cette désagrégation même, comme caractéris- 
tique nouvelle de la marche initiale des combinaisons : car elle n’a pas 
lieu dans une atmosphère inerte, telle que celle de l'azote, de l'acide 
carbonique, ou de la vapeur d’eau. 

» En effet, elle atteste que c’est pendant une période de dissociation 
que s’accomplit la combinaison directe de l’argent ou de l’oxygène; ce 
qui signifie que la combinaison se détruit sur un point, tandis qu’elle se 
reforme sur un autre, en raison des variations locales à peine sensibles, 
mais incessantes, de la température, produites par les courants gazeux 
extérieurs, et celles decertaines autres circonstances physico-chimiques; 
précisément comme il arrive dans un vase rempli d’un gaz saturé de va- 
‘peur d’eau, la condensation de celle-ci et la vaporisation inverse du liquide 
se produisant sur des points qui se déplacent sans cesse. En même temps, 
la nature des surfaces métalliques est modifiée continuellement par le fait 
de la combinaison, de façon à faire varier les affinités dites capillaires. 

» On conçoit que de telles circonstances empêchent la combinaison, à 
ses débuts et tant qu’elle porte sur de très petites quantités de matière, de 
tendre vers un état fixe absolument déterminé; celui-ci représentant seu- 
lement la moyenne qui s'établit entre une multitude de molécules éprou- 
vant des réactions réversibles. 

» De là résultent des équilibres mobiles, en vertu desquels les mêmes 
particules éprouvent des modifications inverses et réciproques ; c’est ainsi 
que certaines molécules d’argent sont tour à-tour oxydées, tandis que des 
molécules d'oxyde, précédemment formées, sont réduites. 


(*) Annales de Chimie et de Physique, 4° série, t. XIX, p. 423, 425; 1870. 
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» Voilà comment se produisent, je le répète, aux débuts de l’oxydation 
de l’argent, comme à l’origine de la plupart des phénomènes physiques, des 
irrégularités qui s’effacent ensuite, lorsque la prépondérance d’un genre 
déterminé d'énergie est devenue suffisante pour imprimer aux réactions une 
marche systématique et un régime régulier. C’est la tension de l’oxygène 
qui jouerait ce rôle dans le cas actuel, mais à la condition d'acquérir 
une grandeur suffisante. Cependant, aux débuts, et tant que la pro- 
portion actuellement combinée est peu considérable, la production et la 
décomposition incessante de doses d’oxyde d’argent toujours nouvelles 
aboutissent à ce résultat que les quantités d’argent régénérées au bout d’un 
certain temps deviennent beaucoup plus considérables que les doses 
actuellement combinées. C’est ce que montrent les expériences que je 
viens d'exposer et ce qu’explique la considération des équilibres mobiles. 

» On voit à quels problèmes généraux se rattache l’étude des origines 
de la combinaison de l’argent avec l'oxygène. » 


CHIMIE GÉNÉRALE. — Oxyde de carbone et argent. Note de M. BEeRTHELOT. 


« J’ai fait quelques expériences sur les réactions entre l’argent et l’oxyde 
de carbone. J'ai opéré avec l'argent pur, battu en feuilles minces, et l’oxyde 
de carbone sec, dans des tubes de verre scellés à la lampe. 

» Vers 500°-55o° (quatre heures), j'ai observé que l'argent s’est désa- 
grégé et changé en une poussière lanugineuse et filamenteuse, d’une façon 
très appréciable, quoique moindre qu'avec l’oxygène. Cette poussière est 
gris jaunâtre. Sur certains points, le métal est recouvert d’un véritable 
enduit noirâtre, et il s’est déposé en d’autres points des parcelles char- 
bonneuses. 

» L’argent resté dans le tube, étant dissous dans l’acide azotique bouil- 
lant, laisse un notable résidu de carbone noir floconneux. 

» L'analyse du gaz a établi qu’il s’était produit une diminution sensible 
de volume et une production notable d’acide carbonique, s’élevant aux 
3,6 centièmes du volume initial. 

» En opérant de même à 300° (vingt-quatre heures), j'ai observé des 
indices de réaction, l’argent étant désagrégé d’une façon sensible, quoique 
moindre que ci-dessus, un dépôt visible de carbone ayant eu lieu, etc. 

» Il résulte de ces faits que les corps mis en présence, argent et oxyde de 
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arbone, ont été attaqués tous les deux vers 500°-b5o°, et même dès 300°. 

» La décomposition propre de l’oxyde de carbone par la chaleur est dé jà 
connue. Au rouge elle fournit de petites quantités de carbone et d'acide 
carbonique; mais le carbone n’est pas le produit direct de la dissociation 
de l’oxyde de carbone, comme on l’avait supposé autrefois. J'ai montré, en 
effet (Ann. de Chim. et de Phys., 6° série, t. XXIV, p. 126; 1891), que l’oxyde 
de carbone pur, chauffé en tube scellé, à une température qui ne dépasse 
pas 55o°, fournit de l’acide carbonique, sans déposer de carbone. Ce dernier 
n'apparaît qu’à des températures plus élevées, et par suite de la décompo- 
sition d’un sous-oxyde de carbone gazeux, c’est-à-dire non condensable par 
un froid voisin de zéro, au sein du mélange pyrogéné précédent : probable- 
ment CO, 

3 CO= CO C0 


On sait qu'un oxyde analogue, mais solide, C‘O*, peut être obtenu en 
soumettant l’oxyde de carbone à l'influence de l’effluve. 

» Ces sous-oxydes résultent de la tendance à la polymérisation de 
l’oxyde de carbone, composé incomplet, non saturé, CO(—), et, dès lors, 
susceptible de fixer un atome d'oxygène, CO(O); un atome de chlore, 
CO(CI); une molécule d’eau (acide formique), GO(H?0). 

» Il est comparable à cet égard aux aldéhydes. Or de tels sous-oxydes 
régénèrent de l’oxyde de carbone et du carbone libre, à la température 
rouge, 

CPOSCOLCS C'0°=5CO0 +: C. 


» Telle est l’origine de la petite quantité de carbone qui se précipite à 
l'entrée des tubes chauffés au rouge dans lesquels on fait passer l’oxyde 
de carbone. Mais cette proportion ne s'accroît pas, à mesure que l’on 
échauffe le gaz à partir de ce degré de température, parce qu’elle résulte 
seulement de la faible proportion de l’oxyde de carbone qui s’est polymé- 
risée à une température inférieure au rouge : il ne s’agit donc pas ici d’une 
dissociation où l’élément carbone interviendrait. 

» Dans l'expérience faite avec l’oxyde de carbone en présence de 
l'argent, le carbone apparaît à une température plus basse que lorsque 
ce gaz existe seul; précisément comme il arrive lorsque l’oxyde de car- 
bone est mis en présence du fer au rouge, dans une expérience de Gruner 
restée longtemps difficile à interpréter. Mais l'explication en est aujour- 
d'hui devenue plus facile, depuis la découverte de la propriété de l’oxyde 
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de carbone de se combiner avec le nickel (!} et avec le fer (?) pour former 
des composés volatils. Or c’est la décomposition de ces dérivés métalliques 
de l’oxyde de carbone qui engendre le carbone produit au contact du fer. 

» Au contact de l’argent, il y a également précipitation du carbone 
dès 300°, et la désagrégation simultanée de l’argent semble indiquer que 
ce double phénomène serait la conséquence de la formation commen- 
çante d’une combinaison analogue au fer-carbonyle. 

» Il me semble utile de signaler ces analogies, sans y insister plus qu’il 
ne convient. » 


CHIMIE GÉNÉRALE. — Hydrogène et argent, par M. Bertuecor. 


« L’hydrogène maintenu en présence de l'argent, vers 5oo°-55o°, en 
tube scellé (cinq heures), a donné lieu, dans deux expériences, à des 
indices de désagrégation et à des traces de poussières lanugineuses, bien 
plus faibles, à la vérité, que lorsqu'on opère avec l'oxygène, ou avec l’oxyde 
de carbone. Le fait n’en mérite pas moins d’être noté, parce qu’il con- 
traste avec l’inaltérabilité du métal, maintenu à la même température, 
en présence de l’azote pur, de l'acide carbonique, ou de la vapeur d’eau 
pure. 

» Cependant l'argent est pénétrable aux gaz vers la température rouge, 
comme l’attestent bien des phénomènes. Je citerai, par exemple, le sui- 
vant : si l’on chauffe sur une lampe à gaz un creuset d'argent rempli de 
bicarbonate de soude, de façon à chasser l’excès d’acide carbonique, en se 
gardant bien d’ailleurs de fondre le carbonate, fusion qui s’effectuerait au- 
dessus de 800°, l’opération étant répétée vingt à trente fois, le métal du 
creuset se charge de sodium, de façon à décomposer l’eau et il devient fra- 
gile. Le métal alcalin ainsi combiné à l’argent résulte de l’action réductrice 
exercée sur le carbonate de soude par les gaz de la combustion et notam- 
ment par l’hydrogène et l’oxyde de carbone, qui traversent l'argent 
échauffé, en formant avec lui des composés transitoires. 


(:) Moxp, LawGes et QuinokE (1890), Nickel-carbonyle. 

(2) J'ai publié la découverte du fer-carbonyle, le 15 juin 189t, dans les Comptes 
rendus, t. CXII, p. 13579. M. Mond, qui avait déclaré d’abord n'avoir pas réussi à 
l'obtenir, a annoncé deux semaines après ma publication qu’il avait réussi également 
à le préparer et il en a poursuivi l'étude avec succès. 
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» Peut-être y a-t-il aussi là quelque indice de la formation de ces hy- 
drures métalliques, devenus si fréquents dans ces dernières années, par 
suite de l'étude des métaux alcalins et alcalino-terreux. 

» Il y aurait fort à dire à cet égard, et particulièrement sur le rôle que 
de tels composés, ébauchés en quelque sorte dans l’électrolyse et dans 
diverses autres conditions, sont susceptibles de jouer, soit pour amorcer 
des réactions principales plus importantes [platine formant un hydrure, 
dont la chaleur de formation détermine l’inflammation du gaz tonnant (‘); 
trace d’eau, mettant en liberté les alcalis du verre, dont la peroxydation 
par l’oxygène libre détermine la combinaison de celui-ci avec l’hydrogène 
à températures peu élevées (?); argent engendrant un oxyde qui déter- 
mine par l'intermédiaire d’un composé instable la décomposition de quan- 
tités illimitées d’eau oxygénée (*); chlorure manganeux déterminant la 
décomposition à froid de l’acide chlorhydrique dissous, par l'oxygène de 
l'air (*), etc.]; 

» Soit pour déterminer les forces électromotrices dites de polarisation, 
susceptibles de mettre en jeu ces courants électriques faibles qui se mani- 
festent au galvanomètre, lorsqu'on emploie des électrodes métalliques 
capables de s’unir à la fois à l'hydrogène et à l’oxygène, sans cependant 
accomplir le travail régulier et continu nécessité pour l'entretien d’une 
décomposition normale (*). Ce sont là des circonstances essentielles dans 
les études de Mécanique chimique. 

» Je poursuis ces expériences relatives à l’action de l'hydrogène libre 
et de l’oxyde de carbone sur les métaux tels que le cuivre, le mercure, 
l'aluminium, le fer, etc. » 


1) Ann. de Ch. et de Phys., 5° série, t. XXX, p. 538; 1883. 

?) Même Recueil, 7° série, t. XIII, p. 63-64; 1898. 

$) Même Recueil, 5° série, t. XXI, p. 174; 1880. — 7° série, t. IV, p. 430. 
*) Même Recueil, 6° série, t. XIX, p. 517; 1890. 

5) Ann. de Ch. et de Phys., 5° série, t. XXX, p. 537; 1883. 
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PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. — Sur le théorème d'Hugoniot 
et quelques théorèmes analogues. Note de M. P. Duxem. 


« Soit S une surface, variable avec le temps #, qui sépare l’espace en 
deux régions 1 et 2; U,(x, y, z, t) est une fonction analytique, définie 
dans l’espace 1; U,(æ, y, z, t) est une fonction analytique, définie dans 
l'espace r et dans l’espace 2. 

» Nous dirons que S est une onde d’ordre n pour la fonction U, se pro- 
pageant dans la fonction U, si, sur la surface S, les fonctions U,, U, sont 
égales entre elles et s’il en est de même de leurs dérivées partielles homo- 
logues jusqu’à l’ordre (n — 1) inclusivement. 

» Posons, dans l’espace 1, V = U,—U,. Si la surface S est onde 
d'ordre nr, V et toutes ses dérivées partielles jusqu’à l’ordre (nr — 1) inclu- 


- sivement s’annulent sur S. 


» Dans le temps dt, S vient en S’; soient M, M’ deux ponts, l’un des, 
l’autre de S’, situés sur une même normale à S; comptons positivement la 
distance MM' lorsque M’ est du côté 2 par rapport à S. Nous aurons alors 
MM'=adt. Nous allons évaluer a au moyen des dérivées partielles 
d'ordre nr de la fonction V, au point M et à l'instant £. 

» Onde d'ordre 1. — Soient X, p, v, les cosinus directeurs de la normale 
en M à la surface S, dirigée vers l’espace 2. Comme sur $, à l'instant 7, 
V a la valeur constante o,ona 


(1) ne ne 


» D'autre part, V étant nul au point M, à l'instant #, et au point M’, à 
l'instant (4 + dt), on a 


HD E+S 7 =0. 


OV OV OV OV 
af dy +) R) 


» Les égalités (1) et (2), jointes à ? +p?+ v? = 1, donnent 


ANA OV ACT OV OV OV 


(31) DANSE dE vi lee “ji vo A ee PO 


RUE) 
» De ces égalités, on tire 


}[/OV\? : [oV\?, fav M 
(D aff) +) +) Cr) 
» Onde d'ordre 2. — C’est une onde d’ordre 1 pour chacune des deux 


fonctions 5 as en appliquant la première égalité (3) à ces deux fonc- 
tions, on trouve 
dv OV dV _  . dV 


BR a RE 


d’où la première des égalités 


ON SU a ONE RO e ®V PA 
dr TNT dy? FÉMBEX dz? 


» En ajoutant membre à membre ces égalités, on trouve 


PV. 
Ca 


(IL) a AV — 


» C’est la formule trouvée par Hugoniot ('). 

» Onde d’ordre 2n. — Désignons par A, V le résultat de l'opération A 
appliquée 7 fois à la fonction V. Je dis que l’on a, pour une onde 
d'ordre n, 

LEA 
(III) PANNE 

» Selon la formule (IT), le théorème est vrai pour 72 — 1; il suffit donc 
de prouver que, s’il est vrai pour une certaine valeur de n, il l’est encore 
pour la suivante, (n +1). 

» Or une onde d'ordre (27 + 2) pour V est d'ordre 2 pour 4, V. On a 


donc, selon (II), 


0 OV 
PT de TT 


Cette même onde est d’ordre 27 at eu - On a donc, selon (III), 


OV an 


a?! 
ME — jeu 


(*) HuconioT, Journal de Mathématiques pures et appliquées, 4° série, t. TT, 
p. 477; 1887. 


( 1193 ) 
Ces deux égalités donnent 


A 4 d2(2+1) V 
FE RRANE V — 3 


RUE) ? 


CH loS. Mia Di 


» Onde d’ordre (2n +1). — Cette onde est d'ordre 1 pour A, V.On a 
donc, selon (I), 


9 [/04,V\? OSNNENE ON, VTT 98, V2: %)- 
a [( 17 = 72 FR de = dt = A, dt 


is 
» D'autre part, cette onde est d'ordre 27 pour ce On a donc, selon (IL), 


aV HA d2+1 V 


27 
(2 A METTENT 


Ces deux égalités donnent 


AA V 2 OA V F OA V\?2 d2+1V 2 
V 2(22+1) Le n 1e Le tte 1" 
eat ner] (Ge) 


» La question posée est ainsi résolue dans tous les cas. » 


MÉMOIRES LUS. 


BIOLOGIE. — Le premier signe de vie. Note de M. Auveusrus-D. Warren. 


« À la séance du 3 septembre, j'ai eu l'honneur de communiquer à 
l’Académie l'énoncé sommaire d’une conclusion à laquelle avaient abouti 
certaines recherches qui me préoccupent depuis plusieurs années. Le fait 
capital a été exposé ici en ces termes dans la Communication intitulée : 
« Le dernier signe de vie ». | 

__ » S'il y a coup de feu dans les deux directions on dans une direction 
» seulement, l’objet est vivant. S'il n’y a pas coup de feu, l’objet est 
» mort (!). 


(*) Mes collègues, auxquels j'ai eu l'avantage de faire la démonstration du fait, me 
font la remarque que l’expression coup de feu me rend pas en langue française l’idée 
mère que j'ai voulu exprimer en anglais par le mot b/aze (conflagration, embrase- 
ment). Afin d'éviter tout malentendu, je me permettrai d'employer le mot anglais 
blase, qui d’ailleurs se prête très bien au langage abrégé du laboratoire, 


C, R., 1900, 2° Semestre. (T. CXXXI, N° 26.) 197 
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» Mais, si le blaze est bien le dernier signe de vie, il doit aussi en être 
le premier signe. Nous choisirons donc comme objets de nos recherches 


ceux dans lesquels les phénomènes dits vitaux font leur première appari- 


tion, c’est-à-dire un œuf ou un myxomycète en voie de développement. 

» L’œuf de poule, mis à l’étuve, est évidemment l'objet le mieux ap- 
proprié à ces recherches. Quant au myxomycète, je n’ai eu en mains que 
quelques échantillons de Badhamia qui m'ont servi à la constatation du 
fait fondamental. 

» Pour ce qui est du myxomycète, les faits se passent ainsi : A l’état sec 
(état de vie latente) il n’est pas possible de l’interroger; le courant excita- 
teur ne passe pas, et l’on ne peut s'attendre à aucune réaction. Après une 
heure ou deux d’imbibition par l’eau, la masse jaunâtre ne donne encore 
aucune réaction; tout au plus observe-t-on un petit contre-courant, attri- 
buable à la polarisation. Ce n’est que quelques heures plus tard, alors que 
le sclérote s’est étalé en plasmode, qu’un blaze évident se révèle. La réac- 
tion s’est très vite épuisée avec des excitations fortes, le plasmode a cessé 
de s'étendre et est revenu sur lui-même. Les valeurs d’une série de réac- 
tions ont été par exemple de o"°", or à o"°!,02 en direction centripète pour 
les deux directions opposées du courant excitateur. 

» L’œuf de poule a été particulièrement intéressant. Jai fait jusqu'ici 
trois séries d'expériences avec des œufs bons ét mauvais, et, en somme, je 
n'ai pas rencontré d'exception à la règle générale qu’un œuf non incubé, 
ou stérile, ou putréfié, ne donne pas de blaze, tandis qu’un œuf contenant 
un embryon en voie de développement réagit par un blaze, soit dans les 
deux directions, soit dans une direction seulement. 

» Voici le compte rendu sommaire d’une de ces séries. Il est à remar- 
quer que, dans la majorité des cas, à cause de la résistance de la coque 
sèche, un petit morceau de celle-ci a été enlevé aux deux pôles du petit 
diamètre de l'œuf. Les électrodes (impolarisables) étaient appliquées sur 
la membrane ainsi dénudée, de sorte que le blastodérme flottant au pôle 
supérieur se trouvait traversé normalement par le courant excitateur. 
L’étuve était réglée à 37° : 

» Le premier œuf, au début de l’'incubation, ne donna aucun blaze, mais seulement 
de petits courants (de polarisation, en sens contraire des courants excitateurs). 

» Le deuxième œuf, après vingt-quatre heures d’incubation, donna un petit blase 


positif, c'est-à-dire ascendant au travers du blastoderme. À l'ouverture de l'œuf, 
celui-ci fut trouvé peu développé, avec une aire vasculaire à peine apparente. 


ass ee. 


LES. 
! 
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» Troisième œuf, quarante-huit heures, blases positif et négatif de ovelt,0010 à 
o‘elt, 0022 et de —o"21t,0006 à o"°lt 0012. L'aire vasculaire était bien développée et le 


cœur battait vigoureusement. 


» Quatrième œuf, soixante-douze heures, Blazes positif et négatif, bien accusés. 
Développement normal, 


» Le cinquième œuf (à soixante-douze heures) me fit hésiter. Les réactions avaient 
été jusqu'ici conformes à mes prévisions; je m'attendais à une série d'œufs à blase, 
c'est-à-dire avec embryon en voie de développement. Pourtant, en dépit d'essais 
réitérés, aucun blase ne se révéla. Mais l'ouverture de l'œuf expliqua ce résultat 
négatif. Aucun développement n'avait eu lieu. L'œuf était évidemment non 
fécondé (1). 

» Sixième œuf, soixante-douze heures. Réactions normales, c’est-à-dire blazes 
dans les deux directions, avec une force électromotrice de +o*tlt, 0010 à + o"°,0019, 
et de — o"elt, 0023 à — ovlt,0026. Développement normal. | 

» Septième et huitième œufs, quatre-vingt-seize heures. Réactions normales. Déve- 
loppement normal. Les réactions (qui étaient de + o"elt,0028 et — o*°1t,00/44) furent 
abolies par élévation de température à 45°. 


» Neuvième œuf, cent quarante-quatre heures. Réactions normales et développe- 
ment normal, Les réactions (+ o"°lt, 0050 et — oelt, 0025) furent abolies par l'injection 
d’une solution de bichlorure de mercure à 2,7 pour 100. 


» Dixième œuf, douzième jour; aucun blaze, seulement de petits contre-courants 


de Æ o’elt, 0001 à o'clt, 0002, À l'ouverture, le contenu de l’œuf fut trouvé complète- 
ment putréfié. 


» Je crois que cette première série pourra suffire à litre d'exemple; les 
faits se sont confirmés dans d’autres séries sans exception, et sont des plus 
faciles à contrôler au moyen du dispositif indiqué dans mon premier Mé- 
moire. Il sera peut-être utile d'ajouter que le blaze se constate également 
bien sur les œufs en masse, comme ceux de la grenouille. Dans ce cas, la 
réaction a la même valeur pour les deux directions du courant excitateur 
(Æ o"°!,03). Cette réaction est entièrement effacée à une température 
de 40° à 45° (température de l’enceinte). 

» Une objection de principe, ou, tout au moins, une objection ayant 
trait à la définition positive que l’on tente d’appliquer à l’élat de vie et à 
l’état de mort, se présentera sans doute à tout esprit logique. L’œuf, 


(*) Je ne veux pas dire par là que la plaque blastodermique ne contient pas des 
cellules vivantes ; il se peut que, dans les conditions de mes expériences, la masse de 
ces cellules fût insuffisante à la manifestation d’une réaction évidente. Mes expériences 


démontrent d'ailleurs que la grandeur de la réaction augmente avec la croissance de la 
masse embryonnaire, 
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qu'il soit fécondé ou non, est-il vivant ou mort? Les animalcules desséchés, 
qui revivent lorsqu'ils sont humectés, sont-ils vivants ou morts? Un tissu 
anesthésié jusqu’à l’immobilisation moléculaire complète, en apparence, 
et dont l’excitabilité reparaît pourtant après que l’anesthésique s’est 
dissipé, est-il vivant ou mort? Nous ne saurions trop affirmer l’un ou l’autre 
cas, sans nous trouver engagés dans un dilemme. 

» Et il en est de même d’un tissu anesthésié, ou de la matière quel- 
conque en état de vie latente. La réponse à l'interrogation électrique sera 
celle de la matière inerte, et ce n’est qu’en raison de leur réveil que nous 
pourrons reconnaître que ce n’était pas de la matière actuellement morte. 

» En tenant compte de cette objection, nous devrons donc admettre que 
la blaze réaction, quoique marque distinctive entre l’état de vie et de mort, 
y compris le cas de mort apparente avec survie des tissus du corps, ne 
s'applique pas au cas exceptionnel et paradoxal de vie latente, dans lequel 
nous avons affaire à de la matière qui n’est pas vivante puisqu’elle ne 
réagit pas, mais qui n’est pas morte, puisqu'elle peut revivre. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


M. Æ. Kowraneau adresse une série de Notes relatives à « Un mode de 
transformation des équations générales de l’'Hydrodynamique ». 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 


CORRESPONDANCE. 


Sir Josern Hooker, élu Associé étranger, adresse ses remerciments à 
l’Académie. 


MM. Aueusson pe CavarLay, Béuar, Berçconié, Borpas, Brauzr, 
Braeuer, BRucHMANX, Émice Cauen, Pau Carnor, Herr Cour, M° Cu- 
nie, MM. Depuraux, Dscemer, DeLezenne, DELÉPINE, Maurice DE FLEury, 
Frivscn, GazLois, Hexrr Gaurier, Pauz Girop, À. Grasser, GUILLEMINOT, 
Hiaccopeau, J. von Herrercer, Ecarb, M'° Joreyro, MM Lacomse, LE- 
coRNU, Marmias Lercn, M la comtesse M. DE Linden, MM. Low6, DE 
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Loczy, En. Marrcer, Marace, Éce Massénar, Merzner, Mme veuve 
Moissexer, MM. Nau, pe Nagras, Maurice Nicczoux, Osmoxp, Paco, 
SABRAZÈS, SAUTREAUX, SIGALAS, SEURAT, Henri SÉvÈNE, Suis, TRirpar, 
Venrscuarres adressent des remerciments à l’Académie pour les distinctions 
accordées à leurs travaux. 


M. Jures Bauzox demande l'ouverture d’un pli cacheté, établissant qu’il 
est l’auteur d'un Mémoire intitulé : « Aphorismes sur les signes diagnos- 
tiques de la mort apparente, etc. », Mémoire auquel il a été accordé une 
mention honorable dans le concours du prix Dusgate.. 


Ce pli, ouvert en séance par M. le Président, contient des indications 
conformes. 


M. le SEcRÉTAIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance : 


1° Une « Notice biographique sur A. Milne-Edwards », par M. Bernard 
Renault ; 


2° La 2°édition du « Cours élémentaire de Chimie » de M. À. Joannts. 


GÉOMÉTRIE INFINITÉSIMALE. — Sur les congruences dont les deux réseaux 
focaux sont cycliques. Note de M. C. Guicaarp. 


« La recherche des congruences dont les deux réseaux focaux sont 
cycliques est identique, en vertu de la loi de parallélisme des réseaux et 
congruences, à celle des réseaux dont les deux tangentes décrivent des 
congruences cycliques. 

» Pour trouver de pareils réseaux je cherche, dans l’espace à cinq dimen- 
sions, les congruences G dont les réseaux focaux sont orthogonaux. J’ai 
déjà traité [Sur les surfaces à courbure totale constante, etc. (Annales de 
l’École Normale; 1890)] le problème analogue dans l’espace à trois dimen- 
sions. La façon de traiter la question demeure la même pour tous les 
espaces et l’on arrive aux résultats suivants : 

» Les cosinus directeurs &,, &,, ..., Ë; de la droite G qui satisfont à la 
relation . 


(x) EH + HER 
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doivent être solution d’une équation de la forme 
EUR 0?0 
(2) dudw pra 


el salisfaire aux inégalités 


@) DO CES 
\ , 2? 

» Considérons maintenant la sphère Z qui a pour coordonnées 
€,,..., 6,3 soient M son centre; MS et MT les tangentes au réseau M; SetT 
les seconds foyers des congruences décrites par ces tangentes. Les réseaux 
focaux de G étant orthogonaux, les cercles focaux de Z seront des cercles O 
(cercles de Ribeaucour); les droites MS et MT qui sont les axes de ces 
cercles décriront des congruences cycliques; les réseaux (M) satisfont à la 
condition demandée. 

» On démontre facilement que tous les réseaux cherchés sont parallèles 
aux réseaux (M). Donc : 

» Le problème posé revient, au point de vue analytique, à trouver les 
équations de M. Moutard, qui admettent cinq solutions satisfaisant à l’éga- 
lité (1) et aux inégalités (3). On voit que le problème est du sixième ordre. 

» Il est facile d’en indiquer des solutions particulières. Si la sphère X 
passe par un point fixe A, les cercles focaux de X passeront par À, les seg- 
ments MS et MT seront vus de À suivant des angles droits : ceci prouve que 
le réseau M est le réseau polaire réciproque d’un réseau de M. Voss, par 
rapport à une sphère de centre A. Ces réseaux sont d’ailleurs parallèles 
aux congruences conjuguées aux réseaux de M. Voss. 

» Si l’une des quantités Ë est nulle, la sphère Z est normale à une sphère 
fixe A. Les deux cercles focaux de X seront normaux à À ; on en conclut 
que les points $S et T sont conjugués de M par rapport à A. Cette solution 
particulière revient à la recherche des congruences G dans l’espace à 
quatre dimensions. 

» Remarque. — Les sphères Z sont des sphères plusieurs fois cycliques; 
toutes les transformations indiquées dans ma Note Sur les systèmes plusieurs 
fois cycliques (Comptes rendus, 1* semestre 1900) s'appliquent au problème 
actuel. Mais il en existe de nouvelles que je vais indiquer. 

» Soient F et o les réseaux focaux de la congruence G; y un réseau 
harmonique à G; &F et wo sont les tangentes du réseau y; puisque F est O 
on peut de æ!' manières prendre pour Fu une congruence I; po sera 
alors 31. 
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» De chaque congruence G on déduit donc æ' réseaux y possédant la 
propriété suivante : une tangentte de y décrit une congruence I et l’autre 
une congruence 31. ; 

» Inversement, de chaque réseau on peut déduire deux con- 
gruences C, car il existe deux systèmes de réseaux O conjugés à une con- 
gruence 31. On a donc une première transformation du problème. 

» Soient maintenant L'une congruence conjuguée à w; RetsS les réseaux 
focaux de L; l’un de ces réseaux R sera harmonique à la congruence 31 
tangente à y; l’autre S à la congruence I. On peut de ' manières prendre 
pour R un réseau 21; le réseau S étant harmonique à une congruence I 
sera aussi 21. Les deux réseaux focaux de L sont donc 21. Inversement 
de cette congruence L, on peut déduire quatre réseaux analogues à y, d’où 
une deuxième transformation de notre problème. 

» On peut revenir de l’espace à cinq dimensions à l’espace ordinaire 
par la considération des systèmes de cercles et de sphères. On trouve 
alors que les systèmes suivants se ramènent l’un à l’autre : 

» {. Congruences dont les deux réseaux focaux sont C. 

» 2. Congruences dont un réseau focal est O et l’autre 30. 

» 3. Congruences dont les deux réseaux focaux sont 20. 

» La première transformation est relative aux systèmes 1 et 2; la 
deuxième aux systèmes 1 et 3. » 


MÉCANIQUE. — Compas homographique, réalisant par articulations 
l’homographie plane générale. Note de M. G. Ræœnies. 


« 1. D’après les Notes d’avril et mai 1895 aux Comptes rendus, où j'ai 
établi pour la première fois la possibilité de réaliser, au moyen de compas 
composés (ou systèmes articulés), toute liaison algébrique entre deux ou 
plusieurs points, il est clair que toute transformation géométrique ponc- 
tuelle de nature algébrique, soit dans le plan, soit dans l’espace, se trouve 
réalisable mécaniquement. Malheureusement, les transformations les plus 
simples à définir analytiquement ne sont pas les plus simples à réaliser ci- 
nématiquement. Tel est le cas de l’homographie plane. Toutefois je suis 
arrivé à construire un compas composé (!}) qui n’est pas trop compliqué et 
qui réalise cette transformation. 


(:) Je reprends l’appellation compas composé, due au général Peaucellier, Pour 
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» En attendant que j'aie l'honneur de présenter à l’Académie le modèle 
qui est en voie de construction, je demande la permission d’en donner ici 
la description schématique. 

» 2. Préoccupons-nous d’abord du cas de l’homologie. Soit O le pôle 
d’homologie, qui sera l’origine des axes de coordonnées, et prenons Ox 
parallèle à l’axe d’homologie. Désignons par (r, 0) (r’, 0") les coordonnées 
polaires de deux points horse, PME, 

» On a d’abord 60’— 0, équation qui exprime que les points P, P’sont 
alignés sur le point O. Ensuite, entre les rayons vecteurs 7, r’ a lieu la 


relation 


(1) 


où m représente un rapport anharmonique constant et a une longueur 
constante. 

» J’applique à P et à P' deux inversions différentes, de même pôle O, 
mais de puissances respectives y et w’, où l’on prend = m.u. Les points 
transformés Q et Q' ont des rayons vecteurs ? et p’ qui donnent lieu aux 
relations = = ?, © — en sorte que l’équation (1) devient 

7 be Le 


(2) p —0o—bsinb, 


en posant b — LES 
«a 


» L’équation (2) exprime que le segment QQ' est la projection sur le 
rayon O PP'QQ' d’un segment de longueur constante b, issu de Q et paral- 
lèle à Oy. 

» Voyons comment on peut réaliser tout cela. On prendra d’abord deux 
inverseurs Peaucellier de pôle O et de puissances respectives u, my, reliant, 
le premier, les points P, Q, le second, les points P’, Q'. Au moyen de deux 
doubles contreparallélogrammes de Kempe ('), on obligera les angles KOL 
et K'OL' des deux couples de brides OK, OL et OK, OL’ des deux inver- 


diverses raisons, qu’il est inutile de développer ici, cette appellation me semble préfé- 
rable à celle de système articulé. 

(*) Voir mes Leçons de Cinématique, p. 270. Dans la figure, ces doubles contrepa- 
rallélogrammes sont formés par les prolongements des brides et par les sept tiges OF, 


DE, DF, GH, D'E', D'F', G'H'. On peut substituer aux deux doubles contreparallé- 
logrammes un autre dispositif, 
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seurs à avoir la même bissectrice OF. Dès lors les points P, P’, Q, Q', O 
seront alignés sur cette bissectrice. 


» Prenons alors deux brides QR, Q'R, égales entre elles et de longueur 
+b, articulées entre elles au point R et avec les inverseurs aux points Q et 
Q. Ayons ensuite une tige OO’, de longueur + b, destinée à être maintenue 
fixe, s’articulant en O aux brides des inverseurs; construisons sur OO’ un 
parallélogramme articulé, O O’A B, en sorte que le côté AB de ce parallélo- 
gramme reste équipollent à OO’; enfin construisons un dernier parallé- 
logramme ABQR, en reliant Q à A et R à B par deux brides articulées 
égales, de sorte que QR reste équipollent à AB et par suite à OO’, sans que 
le mouvement de Q se trouve gêné. Dans ces conditions, QQ' est bien la 
projection d’un segment de direction invariable et de grandeur invariable 
issu de Q et que l’on obtiendrait en doublant QR. 

» Le mécanisme est dès lors construit. Je l'appelle compas homologique. 

3. Ayant ainsi réalisé l’homologie, il suffira, pour obtenir l’homographie 
générale, d'introduire un des systèmes articülés qui réalisent un déplace- 
ment d’une figure plane dans son plan. Par exemple, le pantographe 
oblique de Sylvester. 


C. R., 1900, 2° Semestre. (T. CXXXI, N° 26.) 155 


(#r102) 


» Le compas homologique comprend 27 membres ou tiges et 22 pivots: 
le compas homographique général comprend 31 membres et 26 pivots. 

» 4. Si l’on prend un appareil tout ‘semblable au compas homologique 
mais dans lequel : 1° on suppose m = 1; 2° on remplace la tige RQ par un 
appareil à ligne droite qui oblige le point Q à se trouver sans cesse sur la 
normale élevée en R à l'extrémité du segment QR, la correspondanee entre 
les points P et P’ est celle qui a lieu entre les points d’une figure plane 
mobile et les centres de courbure des trajectoires de ces points pour 
un instant donné. Autrement dit, ce nouvel appareil donne la construction 
de la formule Euler-Savary : 


7. k sin8 
ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur la méthode de la moyenne arithmétique 
de Neumann. — Note de M. W. SrerLorr, présentée par M. Picard. 


« 1. Soit (S) une surface fermée admettant la transformation de 
M. Poincaré, soit f une fonction donnée continue sur (S ). Ces conditions 
étant remplies, la série de Neumann 


(a) DC Wa Was) 


k=1 


converge absolument et uniformément à l’intérieur de (S) et represente en 
tout point intérieur à (S) la valeur de la méme fonction harmonique qui doit 
se réduire à f sur (S). 

» C’est le résultat principal de recherches de mes Notes précédentes. 

» Cependant, les recherches assez compliquées établissant ce résultat 
sont insuffisantes pour répondre aux queslions suivantes : La série de 
Neumann est-elle convergente non seulement à l’intérieur de (S), mais 
aussi sur la surface (S\ elle-même? Est-il possible de présenter cette série 
et, par conséquent, la solution du problème de Dirichlet sous la forme du 
potentiel de la double couche? 

» À présent, j'ai réussi à simplifier essentiellement les raisonnements et 
à résoudre les questions proposées. | 

» 2. Soient V;(#— 0, 1, 2, ....) les fonctions de M. Poincaré satisfai- 
sant aux conditions (1) et (2) de ma Note précédente. 


M #1: ! 
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» On peut démontrer les propositions suivantes : 
» [. Quelle que soit la fonction f assujettie à la seule condinon 


[ds <Q 


Q étant un nombre assignable, on a 


Sac feras a,= [ef Vds, 
7 


où ? désigne la densité d’une couche électrique en equilibre sur (S). [Voir mon 
Mémoire, Les méthodes génerales, etc. (Annales de Toulouse, t. Il, 1900, 


Chap. IL.)] 


» IL. Bien que la série Y AV, soit semi-convergente ou même diver gente 


s—0 


sur (S), on a toujours 


: ENT 
feftas=Y 4, 
E=0 


pourvu que la fonction f soit conTinuE sur (S). 
» 3. Cela posé, formons la suite d’intégrales de Neumann 


1 cos ® Ge) I Tr cos? 
Wi= fe, Wi= [Was itds, 
W, étant la valeur de W, au point quelconque p de (S). 
» Il est aisé de démontrer que, f étant limitée sur (S), tous les 
Wx(4=1,2,3,...) sont continus sur (S) [ Comparez M. Lrapounorr : Sur 


certaines questions, etc. (Journal de Mathématiques, p. 260; 1898 )]. 


» Posons 
U; = W;— C, 


C étant une constante indéterminée, et appliquons le théorème IT à U;. On 


trouve 
feu CHAR fe (Wx— C) as | + >» (AMIE A‘ = LAN ds. 


» On sait que (voir ma Note précédente ) 


J'eWids = Jef ds, 


(PE 7 
At 
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r,(s—1,2,3,...) étant des nombres salisfaisant à la condition 
rl 7, 


où + est un nombre plus petit que l'unité ne dépendant que de (S) (voir 
ma Note précédente). En posant 


on trouve, en vertu du lemme I, 


four ds 2 Sas Les [ap as, 
k=1 


ou, en désignant par p, le minimum de b sur (S), 


the ds < 7°* hr = Q5#, 


Q étant un nombre fixe. Cette inégalité étant établie, et en remarquant 


que 

jl coso 

a fu Pa (0. 
on trouve l’inégalité suivante 


[Ur] = | W;—C|<C;ci (o<5<1). 


On peut donc énoncer ce théorème : 

» Le principe de Neumann s'applique à toute surface (S) admettant la 
transformation de M. Poincaré et satisfaisant aux conditions 1°, 2° et 3° de 
mon Mémoire cité, quelle que soit la fonction f, zimirée sur (S). 


» 4. Ce théorème étant établi, nous démontrerons sans peine les pro- 
positions suivantes (?) : 
» I. La série de Neumann 


co 


D (= r)éa Tarrres WE &) 


K=1 


(*) Voir mon Mémoire : Les méthodes générales, etc., ST, Chap. Il, p. 231-235. 
(?) Voir le même Mémoire, p.261, 267 ét 268. 


2 
+ 
Ÿ 
; 
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converge ABSOLUMENT el UNIFORMÉMENT sur (S), quelle que soit la fonction f, 
LIMITÉE sur (S ). 
» Il. La série (x) peut se représenter sous la forme du potentiel de la double 


I cos 
nee, 


u=f— (W, — f) "+ (W, —W,)—...(— 1 (Wa — Wy) He. 


couche 


pourvu que f soit limitée sur (S). 
» III. Quelle que soit la fonction f, limitée sur (S), la série (x) représente 
une fonction harmonique à l’intérieur de. (S) se réduisant à 


W,; à W, 
sur (S). 
» IV. Si la foncuon f est continue sur (S), on a 


L 2 


Due 1 CWis = Wals)=f sur (S), 


RSA 


c’est-à-dire : la méthode de Neumann résout le problème intérieur de Dirichlet, 
quelle que soit la fonction continue f à laquelle doit se réduire sur (S) la 
fonction harmonique cherchée. 

» Ilen est de même du problème extérieur de Dirichlet. » 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur une série relative à la théorie d’une équation 
différentielle linéaire du second ordre. Note de M. À. Lrapouxorr, présentée 
par M. Picard. 


« Je reprends l'équation 


By 
(1) TE + p(æ)y = 0 


considérée dans mes Notes antérieures (Comptes rendus, 28 décembre 1896, 
10 avril 1899 et 1°* mai 1899), en supposant, comme auparavant, que la 
variable indépendante x ne reçoit que des valeurs réelles et que p(x) en 
est une fonction continue et périodique à période w. 

» Soit, pour cette période, À la constante caractéristique de l’équa- 
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tion (1) (Comptes rendus, L. CXXIIT, 28 décembre 1896). En posant 


[ rte) dæ=P(x),  P(v)=Q  P(&)=P; 


Ar if dx, f HNON NC _ P,-LP,)(P,— P,) (PP) PERS 
0 0 0 


(ce qui, pour nr — 1, doit se réduire à A, — za) on aura 
Ai 5e A CAT EUR EEE 


» Dans ma première Note, j'ai énoncé certaines propositions au sujet de 
cette série. Maintenant je me propose de les compléter, en ce qui concerne 
le cas où la fonction p(x) ne peut recevoir que des valeurs positives ou 


nulles. C'est excluswement à ce cas que se rapporteront les propositions qui 


vont suivre. 
» Dans ce cas, tous les A, seront positifs, et comme je l’ai déjà indiqué, 
les termes de la suite 


(2) AAA Sue 


à partir d’un certain rang, iront constamment en décroissant (! ). À présent 
je puis compléter ce résultat par celui-ci : 
» Si l’on a AA,, on aura certainement 


As As Ai Ar eee 


dans le cas contraire, les termes de la suite (2), iront, Re ‘à un certain rang, 
en croissant et ensuite, en décroissant. 
» Cette proposition résulte immédiatement de l'inégalité 


nm 
RES A 


A > An-1 Ans 


que je viens d'établir en étudiant l’expression ci-dessus de A,. Il en résulte, 


(*) J'ai déduit ce résultat de l'inégalité A, < —A,.,. Depuis je suis parvenu à une 
It 


inégalité plus exacte, savoir 
Le) |] à 
A 
1 


À» < n° An. 


dé 


Cg387 
(n—1A 


ÿ A 
nm 12 , À 
+ et, par suite, aussi décroît, lorsque 
n—1 n—1 


en effet, que le rapport 

nr augmente. ‘ 
» On voit donc que, si en calculant successivement AÀ,, A,, À,, ..., on 

parvient à un terme À, qui ne surpasse pas le précédent A, ,, on pourra 


conclure que la valeur de A est comprise entre les limites 
1—A,+.:.—(—1)A,, et 1—A,;+...+(—1)aA,. 


D'ailleurs, on sera certain que les calculs ultérieurs conduiront à des limites 
de plus en plus resserrées. 

» Dans des recherches qui se ramènent à reconnaître si les solutions de 
l’équation (1) sont des fonctions limitées de +, tout revient, en général, 
à déterminer le signe de A? — 1. Si l’on trouve A? — 1 0, on pourra con- 
clure que toutes les solutions sont limitées ; si au contraire on a A? —1 > 0, 
toute solution autre que y — 0 sera une fonction illimitée de æ. Dans 
cette sorte de recherches, on pourra se servir de la proposition suivante : 


» Quel que soit l’entier n, si l’on a une des inégalités de la première colonne 
du Tableau : 


D A te A D AT 2. ar cg es 2.2 A7 
D A RIAD", NASA O. LE 1,5... A <—:1 
NE EN nt Dennis ti ne see De ce A<+: 
HA A, A, + ee A oct .aGl alt Asie r 


on aura l'inégalité correspondante de la seconde colonne. 
» Le cas le plus simple est celui où l’on a 


As 
ce qui se réduit à 


of pCœ) dr" 4 


On aura alors toujours A,< A, et, par suite, dans ce cas, on a A? — 1 < 0. 
C’est le résultat que j'ai déjà signalé antérieurement. 
» Si, après avoir calculé A, on trouve A, > 2, on devra calculer A,. 


Alors, si l’on a 
A, SA, —», 


on pourra conclure que A«— 1, el la question sera résolue. Si, au con- 
traire, on a A, >A,— 2, on Calculera A,. Après cela, la question sera 
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résolue toutes les fois que l’on trouve : 


: ANNE AG A,£2 — À, + A, 
ou bien 
A, > A, A3=A>—A,; 


car, dans le premier cas, on aura l'inégalité A? — 1 << o, dans le second, 

l'inégalité A >> 1. Si l’on ne se trouve pas dans ces conditions, on cal- 

culera A, et l’on examinera la seconde inégalité du Tableau précédent 

pour x = 2. | | 
» En continuant ainsi de suite, on parviendra à un résultat décisif 

toutes les fois que la quantité A? — r est différente de zéro, ce qui aura 

lieu en général. » | 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur les fonctions théta à trois variables. 
Note de M. M. Rnause, présentée par M. Picard. 


« On doit à Weierstrass (‘) la relation suivante sur la transformation 
du second degré 


arte EXP 8 
(1) 6! &5: 0,83 =d(— JE A;By, CHA) mu 0h) 


» Dans cette formule les quantités 24, x4, ..., Ne prennent, les unes 
indépendamment des autres, les valeurs o et 1, et l’on a posé, pour 
abréger 


és Fete SPP RS 3 HR €}; Eay mes Ep 
Se de + b, == d. ie Le &, (Lt + 0 ue) à à, do, + CG Pas +. Ve)» 
APRES À g 
NO pe XP AE ENT 
_ 2 L CAE p p Er à _ 2 


où les fonctions 0 possèdent les modules doubles 2rep 

» Nous nous bornerons au cas p — 3. 

» Nous ajoutons alors à chacune des quantités A,,..., A, et B,, ..., B, 
les caractéristiques suivantes : | 


000 OOI O10 O1II 100  IOI L'TOMMINE 
000 000 000 000 001 000 000 000 


bmp os > 


1 - , . 
(*) Cf. aussi Caspary, Comptes rendus, 21 février 188. 


! 
À 
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» Or, les éléments du déterminant 


fl DD; 
44 Di 100% 
RONDE ABREGNATE «14 À LEO VORRET CNET N 
De A; —A, À, — À, 3 D A; — À, À, — À, L 
À; — À, — À, A, A, —AÀ, — À; À; 
A, A — À, — À, — À, —AÀ, ‘As À; 
LASER RENE" ARE RO RS 
pe Ait A5 As A |: el ini Ai As | 
À, né. LV —AÀ, — À, À, — A, A; 
F'ABAUR AT VaiLeer te PAURES LS LUE 


forment un système orthogonal. 

» [l en est de même des éléments du déterminant B qui découle du 
déterminant À en posant, au lieu des quantités A,, les quantités B,, et 
aussi de ceux du produit de ces deux déterminants A et B. 

» Cela nous conduira au théorème : 


e ” ” v ; . + 000 
» Les vingt-huit produuts des fonctions théla impaires et le produit ad for- 


ment les coefficients du systéme orthogonal : 


000 OOTI O10 OII 100 IOI T10 PET 


000 001 OI1 110 JE 100 IOI 010 
O01 000 OI O10 IOI 100 111 110 
7 oo! 000 OROMPINORT 110 101 100  oii 
010 OI 000 001 110 III 100 IOI 
MOTITATGrO 000 101 1000 Mia Oro 001 
OII 010 oo! 000 III 110 101 100 
7 110 TITI 000  O01 110 O1! 100 
100 1O1I 110 111 000 O01 o10 OI! 
ALT TAN vf 10 Lo o01! 000 OII O10 101 
101 100 111 110 oo! 000 OII 010 
7 100 IOI III 010 NOT 000  O01 110 
110 111 100 101 O10 OI1 000 oo! 
roi di00 110 Hors | o1o O01I 000 111 
111 110 IOI 100 OI 010 001 000 
TVOr0 oit "Misot 106 101 110% étri 000 
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D 
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» En substituant des demi-périodes, il s’ensuit soixante-trois autres sys- 
tèmes orthogonaux. 

» M. Caspary a démontré la possibilité de former des combinaisons de 
produits de fonctions thêta formant un système orthogonal de seize coeffi- 
cients (Voir Comptes rendus, 17 février 1887). Les théorèmes démontrés 
plus haut prouvent la possibilité de former des systèmes orthogonaux de 
soixante-quatre coefficients dont les éléments sont eux-mêmes des pro- 
duits de fonctions thêta et donnent tous les systèmes possibles. » 


PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. — Le théorème du tourbillon en Thermodyna- 
mique. Note de M. Jouexer, présentée par M. Jordan. 


« Le théorème fondamental de la théorie des tourbillons se démontre, 
pour les fluides sans viscosité, en faisant les hypothèses suivantes : 

» a. Les forces, tant intérieures qu’extérieures, qui agissent sur le 
fluide admettent un potentiel. 

» b. La pression en un point est uniquement fonction de la densité en 
ce point. 

» Pour les fluides dont les divers éléments sont seulement soumis à des 
forces extérieures et dont l’état en chaque point est défini par la densité p 
et la température T, ces restrictions sont équivalentes aux suivantes : 

» a. Les actions extérieures admettent un potentiel. (Le mot action est 
pris dans le sens que lui a donné M. Duhem.) 

» b'. L'entropie de chaque élément est uniquement-fonction de sa tem- 
pérature. 

» Au contraire, lorsqu'on étudie, par la Thermodynamique, le mouve- 
ment des fluides en tenant compte des actions mutuelles de leurs parties, 
on en rencontre pour lesquels les jorces intérieures n’admettent pas de 
potentiel, et pour lesquels la forme de l’équation de compressibilité écarte 
la possibilité de l'hypothèse b. Mais les énoncés a’ et b' ne cessent pas 
d'avoir un sens, et l’on peut démontrer qu'ils donnent encore la condition 
suffisante pour que le théorème des tourbillons soit vrai en l'absence de 
toute viscosité. 

» C’est ce qu’on trouve, par exemple, pour un fluide dont l’état en 
chaque point est fixé par les variables b, T et par un nombre quelconque 
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(mais fini) d’autres paramètres à, si l’on fait sur son potentiel thermody- 
namique les hypothèses énoncées par M. Duhem dans son Mémoire sur le 
Potentiel thermodynamique et la pression hydrostatique (*). 

» On obtient le même résultat en étudiant le mouvement des fluides 
sans viscosité auxquels on attribue, pour potentiel thermodynamique 
interne, celui que M. Duhem a admis pour les corps magnétiques 
parfaitement doux dans ses études sur l’équilibre de ces corps. Ici la 
force intérieure n’est même pas définie et la pression dépend de l’orien- 
tation de l’élément pressé. Il faut d’ailleurs remarquer qu’un pareil fluide 
ne représente nullement un fluide magnétique réel en mouvement, puis- 
qu'on n’y suppose l’existence d’aucun phénomène d’induction électrody- 
namique. 

» Enfin on obtient le théorème de Helmholtz, avec les restrictions (a) 
et (8), pour des formes très variées du potentiel thermodynamique, en 
appliquant la méthode si simple indiquée par Lagrange dans les articles 7 
et 8 de la Section VIL (1° Partie) de la Mécanique analytique. C’est pour 
l'obtention des équations d'équilibre que Lagrange a imaginé cette 
méthode : l’introduction des forces d’inertie conduit au théorème des tour- 
billons. 

» Si l’état initial du fluide est homogène, la condition (b') sera vérifiée 
dans les cas particuliers où chaque élément subira des transformations 
isothermes où adiabatiques. 

» Il est impossible d'étendre ces résultats, dans toute leur généralité, 
aux fluides mélangés, à cause des difficultés que soulève la définition de la 
quantité de chaleur dégagée par chaque élément d’un mélange où se 
produit une diffusion. Mais si la température est uniforme dans toute la 
masse, le théorème de Helmholtz s'applique à chaque fluide en particulier 
(pourvu qu’on suppose nulle toute viscosité, même celle que la diffusion 
met en jeu). Cette propriété, démontrée par M. Duhem en négligeant 
les actions mutuelles des divers éléments, est encore vraie si l’on en tient 
compte. » 


(1) Annales de l’École Normale supérieure, 3° série, t. X, 
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PHYSIQUE. — Les modifications permanentes des fils métalliques et la varia- 
tion de leur résistance électrique (*). Note de M. H. Cuevazuier, présentée 
par M. J. Violle. 


Nous avons montré précédemment (?) combien sont grandes les 
variations permanentes que peut éprouver un fil d’alliage platine-argent 
sous l'influence -de la température, On peut utiliser ce phénomène pour 
étudier le rôle des petites oscillations de température dans la production 
des modifications permanentes des corps solides. 

Il s’agit de savoir si un fil métallique, maintenu pendant un temps & 
à une température physiquement constante T,, subit une variation perma- 
nente plus grande ou plus petite que lorsque le même fil est porté, pendant 
le même temps &, à une température oscillant constamment entre T, et 
une température plus basse T — e. 

» Pour étudier cette influence des petites carats de RUN 
nous avons utilisé une méthode suggérée par M. Duhem (*) et employée 
par M. Marchis (*) dans l'étude des modifications permanentes du verre. 
Cette méthode consiste à faire subir à un même fil une série de chauffes 
alternativement fixes et oscillantes, mais de même durée; les chauffes 
d'ordre impair, par exemple, étant effectuées à une température fixe T,, 
les chauffes d'ordre pair étant effectuées à une température oscillant 
entre T, et T, — 

On obtient ainsi deux colonnes de chiffres, dont la comparaison 
inontre quel est le rôle -joué par les oscillations de température dans la 
marche du phénomène. 


» I. Les chiffres suivants sont relatifs à une série d'opérations effectuées à T; — 320° 
et à T; — e — 305°. Avant de commencer les expériences, on avait porté plusieurs fois 
le fil à 220°. 


(*) Travail du laboratoire de Physique expérimentale de la Faculté des Sciences de 
Bordeaux. 

(?) H. CnevaLuter, Comptes rendus, 15 janvier et 11 juin 1900. 

(°) Dune, Procès-verbaux de la Soc. Sc. Phys. et Nat. de Bordeaux, 1897, p. 45. 

(*) Marcus, Les modificalions permanentes du verre. Thèse, 1898. 


E* 
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» Chaque chauffe a duré deux minutes. 

» Dans les chauffes oscillantes, la durée d’une oscillation complète de température 
était de dix secondes. 

» Dans le Tableau ci-dessous, nous indiquerons seulement les variations de la résis- 
tance du fil. Les chiffres de la première ligne sont relatifs aux chauffes sans oscilla- 
tions (S.O.), celles de la seconde sont relatives aux chauffes avec oscillations (A.O.). 
La résistance initiale du fil à 12° était R,,—1%,00711 et la modification permanente 
du fil augmentait sa résistance. s 

» Les chiffres ci-dessous doivent être multipliés par 107% pour être exprimés en 
ohms : 


un 
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» I, Les chiffres suivants sont relatifs à une série d'expériences faites à T,— 4go° 
et T,— e — 4700. 

» Avant les expériences, le fil avait été porté plusieurs fois à 6oo°. 

» Chaque chauffe a duré une minute. 

» Dans les chauffes oscillantes, la durée d’une oscillation complète était de dix se- 


condes. 
» La résistance initiale du fil, à 12°, était : R;, — 1®00538, et la modification per- 
manente du fil diminuait sa résistance. 


SO ré 25 19 13 9 9 10 8 6 6 
ATOME 51 ba 16 34 27 18 28 23 20, 13 


» Les chiffres contenus dans les Tableaux précédents montrent que les 
variations permanentes de la résistance sont plus grandes lorsque la tempé- 
rature T est oscillante que lorsqu'elle est fixe. 

» Il semble en résulter que les petites oscillations de température ont un 
rôle plus efficace que les échauffements à température physiquement con- 
stante, et ce rôle paraît prépondérant dans la production des modifica- 
tions permanentes. 

» Les températures 230° et 490°, auxquelles le fil était chauffé dans les 
deux séries d’expériences que nous venons de rapporter, n'ont pas été 
prises au hasard. : 

» À cause de la forme particulière de la courbe des limites des limites, 
courbe qui présente un maximum vers 320° et un minimum vers 480°, 
toute mesure faite en dehors du maximum ou du minimum est sujette à une 
objection : en vertu du déplacement de la limite des limites par la tempé- 
rature, la limite des limites correspondant à T, pourra être très éloignée 
de celle qui correspond à T, — :, auquel cas les chauffes sans oscillations 
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ne feront pas tendre le fil vers le même état que les chauffes avec oscil- 
lations. 

Au voisinage du maximum, vers 320°, ou du minimum, vers 490°, 
cette cause d'erreur n’existe pas, puisque à ces températures la limite des 
limites est sensiblement indépendante de la température dans une zone de 
30° à Ao°. 

Ces résultats seront d’ailleurs discutés plus complètement dans un 
Mémoire ultérieur. » 


PHYSIQUE. — Sur la force électromotrice d’aumantation (‘). Note de 
M. RENÉ PaiLor, présentée par M. G. Lippmann. 


On sait que, dans une pile formée de deux électrodes de fer plongeant 
dans l’eau acidulée, si lune des électrodes est aimantée, elle devient 
positive par rapport à l’électrode non aimantée. Les expériences de 
M. Hurmuzescu (?) ont montré que, jusqu’à 7000 unités C.G.S., la 
courbe qui relie la force électromotrice d’aimantation au champ magné- 
tique a une forme analogue à la courbe d’aimantation du fer. 

» J'ai étendu ces recherches à des champs magnétiques très intenses, en 
employant l’électro-aimant en forme de demi-cercle de M. du Bois, qui 
permet d'obtenir facilement, dans un entrefer de 0",26 de Fengnier et 
0%, 28 de section, un champ de plus de 30000 unités. 


» Des électrodes à la Wollaston formées de fils de fer pur soigneusement recuit, de 
0%,05 de diamètre, sont fixées dans les branches verticales d’un tube deux fois recourbé 
rempli d’une solution très diluée d’acide acétique ou d’acide oxalique. 

» L'une de ces branches est amincie vers le haut, de manière à pouvoir être intro- 
duite dans l’entrefer de l’électro-aimant. Elle est séparée des surfaces polaires par une 
couche de paraffine. Toutes les parties de lappareil sont d’ailleurs isolées avec Soin, 
condition indispensable pour avoir des résultats concordants. 

» La très petite surface de contact de l’électrode aimantée et du liquide est parallèle 
au champ. 


La 


(*) Travail fait à l’Institut de Physique de l’Université de Lille, laboratoire de 
M. Damien. 

() D' Huruuzescu, Force électromotrice d’aimantation (Journal de Physique, 
3° série, t. V, p. 119, et Archives des Sciences physiques et naturelles, 1. V, p. 27; 
1898). 
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» La partie horizontale du tube recourbé a une longueur d'au moins 30°", de telle 
sorte que l’électrode non aimantée se trouve dans un champ magnétique négligeable. 

» Les forces électromotrices ont été déterminées à l’aide d’un électromètre capil- 
laire de M. Lippmann, sensible au dix-millième de volt, par la méthode de compen- 
sation de M. Bouty. 

» Les champs magnétiques ont été mesurés par la méthode du galvanomètre balis- 
tique. 

» Les expériences n'étaient commencées que lorsque les forces électromotrices para- 
sites avaient atteint une valeur constante. On attendait, après chaque expérience, que 


‘à 


l’électromètre fût revenu à son zéro. 

» Voici les résultats d’une des nombreuses expériences très concor- 
dantes que j'ai effectuées : | 

». Pile formée depuis vingt heures : £— 18°. 

» Eau acidulée par l’acide acétique (deux gouttes dans 100°° d’eau distillée et 
purgée d’air par l’ébullition). 

» Le champ H est exprimé en unités C.G.S. et la force électromotrice E en volts. 


H E. H E 

SOU sun er dts 0,0022 DOUAI Or sakn ia De 0,0298 
ICONS NET 0,0040 a3/402eom acides 0,0320 
FIST NET 0,0074 24000 ab -a rar 0,0324 
DOOO Een Li 0,0110 2000) r-pifes 0,0330 
SITE A ae eh ao 0,0171 TOR El ee 2 0,0328 
OO one: ns 0,0192 28886nnhe ddlurte s 0,0330 
DANONE 0,0210 2ODHO LE he ii 0,0332 
NE RE AE 0,0272 AOL Us su e 0,0330 


» Une mesure effectuée une demi-heure après la dernière expérience m'a donné : 
pour H—1085, E = 0",0190. 


» Dans les conditions de l’expérience, la force électromotrice d’aimantation atteint 
une limite de 0'",0330 pour un champ voisin de 25000 unités. 


» Il résulte de toutes mes expériences que, pour un échantillon de fer 
et un acide donnés, {a force électromotrice d’aimantation tend toujours vers 
une limite déterminée. 

» La valeur de cette limite dépend un peu de l'échantillon de fer et de 


, id # 
l'acide employés. » l 
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ÉLECTRICITÉ. — Luminescence d’un gaz raréfié autour des fils métalliques 
communiquant à l’un des pôles d'une bobine de Ruhmkorff. Note de 
M. J. BorGmax, présentée par M. Lippmann. 


« J’ai déjà eu l'honneur de présenter à l’Académie (') la description des 
phénomènes lumineux observés dans un tube en verre rempli d’un gaz 
plus ou moins raréfié et muni d’un fil en platine, tendu suivant l’axe du 
tube, quand une extrémité du fil communiquait par un condensateur à 
l’un des pôles d’un ruhmkorff, dont l’autre était mis à la terre, et quand 
les pôles étaient branchés par un excitateur à étincelle. Je puis maintenant 
communiquer quelques nouvelles observations sur ces phénomènes, étu- 
diés par moi avec l'assistance de M. Afanassieff. 


» 1. Le beau phénomène des disques violets, enfilés à des distances égales tout le 
long du fil et complètement tranquilles, phénomène qui se produit quand un des 
bouts du fil communique au pôle positif du ruhmkorff, apparaît dans un tube plus 
étroit à des raréfactions moindres que dans un tube plus large. 

» 2. À une pression donnée du gaz la distance entre les disques lumineux, — ou à 
une raréfaction plus avancée — Ia distance entre les lentilles lumineuses croît avec le 
diamètre du tube. 

» 3. Dans un tube donné, à une pression constante, cette distance diminue à 
mesure que la longueur de l’étincelle dans l’excitateur, branché aux bornes du ruhm- 
korff, croît. 

» 4. Le nombre d’interruptions du courant primaire au ruhmkorff ne semble avoir 
aucune influence sur cette distance, mais elle croît, quoique très peu, à mesure que 
l'intervalle, pendant lequel le courant primaire reste fermé, diminue. 

» 5. À une raréfaction assez grande (pression, quelques dixièmes de millimètre), 
l’adjonction du fil au pôle positif du ruhmkorff produit tout àutour du fil une lueur 
unie, nébuleuse, et l’adjonction au pôle négatif produit sur le verre du tube de larges 
(2°®-4%) anneaux phosphorescents, posés à des distances presque égales le long du 
tube ; à ce degré de raréfaction, le contact et même l’approchement au tube du doigt 
de l'observateur, isolé de la terre ou non isolé, ou du bout d’un fil communiquant à 
une bouteille de Leyde, provoque dans le premier cas (c'est-à-dire quand le fil com- 
munique au pôle positif de la bobine) l'apparition sur le côté opposé de la surface du 
tube d’une tache vert jaunâtre, coupée par l'ombre du fil; quand le fil communique 
au pôle négatif du ruhmkorff, un tel contact provoque l’apparition d’un anneau vert 
jaunâtre, dont la largeur croît avec la raréfaction. Au centre de cet anneau on voit se 


(*) Comptes rendus, t. CXXX, p. 1179; 30 avril 1900. 


( 1197 ) 


former sur le fil un petit ovoïde lumineux. Dans certains cas (à des raréfactions 
moins avancées), cet anneau se maintient encore quelque temps après l'éloignement 
du doigt. 

» Quand on touche le tube des deux doigts, chaque doigt provoque l'apparition 
d’un anneau; l’espace entre les anneaux reste sombre. Quand la distance entre les 
doigts atteint une certaine valeur, on voit se former juste au milieu, entre les deux 
anneaux, un troisième, semblable aux deux déjà existants, mais d’une lueur plus 
faible. La distance entre les deux doigts nécessaire pour provoquer cet effet croît (par 


exemple de 20°" à 4om) à mesure que la raréfaction augmente. À des distances plus 


grandes entre les deux doigts on voit se former entre les deux anneaux un nombre de 
deux, trois ou plus d’anneaux équidistants. Chacun de ces anneaux est repoussé par un 
conducteur approché du tube, 

» 6. À une raréfaction assez avancée, les anneaux vert jaunâtre disparaissent et 
toute la surface du tube luit d’une lumière vert jaunâtre. À une raréfaction encore 
plus grande, cette lueur apparaît seulement aux bouts du tube, dont la partie centrale 
reste sombre. Dans ces conditions-là le contact du doïgt au verre ne provoque plus 
d’anneaux. 

» 7. Un tube muni de deux fils parallèles à l’axe et isolés l’un de l’autre donne — 
dans le cas où un des fils seulement communique au ruhmkorff — les mêmes phé- 
nomènes qu’un tube à fil unique. Mais quand on fait communiquer au pôle du ruhm- 
korff les deux fils conjointement, tout l’espace du tube compris entre les deux fils 
reste comparativement sombre. Les effets lumineux deviennent surtout intéressants 
quand la pression du gaz correspond à l’apparition des disques; alors, si les deux fils 
communiquent au pôle positif, on voit partir de chacun de ces fils aux points les’ plus 
proches du verre des lueurs en forme de quarts de disque disposés régulièrement le 
long des fils; la répartition de ces lueurs est la même sur les deux fils. Quand les fils 
communiquent au pôle négatif, on voit une lueur unie se diriger de chaque fil à la gé- 
nératrice la plus proche du tube. Dans les deux cas l’espace entre les fils reste sombre. 

» On peut observer des phénomènes très beaux et très instructifs par rapport aux 
propriétés des rayons cathodiques en employant des tubes communiquant au ruhm- 
korff, comme il a été décrit plus haut, mais munis sur leur surface extérieure d’une 
mince bande d’étain collée au verre parallèlement à l’axe du tube et mise à !a terre 
une telle bande, non mise à la terre, n’a aucune influence sensible sur les phéno- 
mênes lumineux). On remarque dans ces tubes les phénomènes suivants : 

» 8. Raréfaction modérée. — Quand le fil communique au pôle positif du ruhm- 
korff, on voit se former des aigrettes plates d’un violet rougeâtre, régulièrement dis- 
posées et dont les points d’'émanation d’une lueur plus vive sont posés sur le fil, Ces 
aigrettes sont dirigées vers la bande d’étain. Quand le fil communique au pôle négatif, 
on voit une lueur unie entre le fil et la bande. 

» 9. Raréfaction avancée. — Quand le fil communique au pôle positif, le tube 
semble rempli d'un brouillard lumineux, et sur la partie de la surface du verre, op- 
posée à la bande d’étain, apparaît une bande phosphorescente vert jaunâtre, coupée 
par. l’ombre nette du fil. L'approche du doigt de l’observateur (isolé de la terre) à la 
bande d’étain ou l’adjonction à la bande d’une capacité quelconque provoque un rétré- 
cissement de la bande phosphorescente juste vis-à-vis du point de contact. En général, 
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cette bande phosphorescente apparaît comme sous la forme d’un liquide très mobile, 
remplissant une partie du tube et sensible à l'approche du doigt et d’un aimant. Quand 
on fait croître la raréfaction, la mobilité de cette lueur vert jaunâtre semble aug- 
menter. 

» Quand le fil communique au pôle négatif, toute la surface du tube devient phos- 
phorescente, et sur cette phosphorescence on voit se manifester toutes les irégalités et 
aspérités du fil. 

» 40. Les phénomènes qui apparaissent dans un tube à deux fils et à bande d’étain, 
parallèle à l’axe du tube et équidistante des deux fils, sont encore plus intéressants. 
Un tel tube peut surtout être utile pour manifester les propriétés des rayons catho- 
diques et principalement pour démontrer l'influence exercée par une cathode auxi- 
liaire sur un filet de rayons cathodiques, et de même pour montrer l’action d’un 
aimant sur ces rayons. 

» 11. Quand la bande d’étain est mise à la terre et les plateaux du condensateur, 
intercalé entre les pôles du ruhmkorff et le fil, sont approchés jusqu’à contact, le tube 
apparaît rempli d'une lueur unie, soit que le fil communique au pôle positif ou au 
pôle négatif. Dans ces circonstances, on peut observer après l'interruption de la 
marche du ruhmkorff, pendant quelque temps, quelques minutes méme, une lueur 
résiduelle du gaz rappelant le phénomène de l'aurore boréale. Cette lueur dure plus 
longtemps et semble distribuée plus uniformément le long du tube, quand le fil com- 
muniquait antérieurement au pôle positif du ruhmkorff. 

» 12. À une raréfaction très avancée du gaz, on remarque une désagrégation rapide 
du fil. Dans un temps relativement bref, la surface intérieure du tube se couvre d'un 
enduit noir. Quand la bande d'étain est mise à la terre et le fil communique au pôle 
positif du ruhmkorff, on remarque par places, sur la surface intérieure du tube, une 
désagrégation inverse du dépôt de platine, accompagnée d’une lueur particulière ayant 
la forme d’un essaim d’étincelles rougeâtres. Quand on touche le tube du doigt, on 
voit immédiatement apparaître une telle lueur à la place de contact. » 


PHYSIQUE APPLIQUÉE. — Appareil permettant diverses applications physo- 
logiques de la lumière produite par une lampe à incandescence. Note de 
MM. Foveau pe Courueces et G. Trouvé, présentée par M. Lippmann. 


Les miroirs paraboliques, avec lampe à incandescence placée à leur 
foyer, augmentent considérablement l’action des rayons lumineux, puisqu'il 
n'y a nulle déperdition, concentrés qu'ils sont en un faisceau parallèle et 
dirigeable à volonté (Trouvé). De ce principe dérivent diverses utilisations 
pratiques, comme d'éclairer fortement le champ d’un microscope. et 
d'étudier l'influence des diverses modalités lumineuses sur les êtres vivants, 
infusoires, infiniment petits, etc., sur les matières phosphorescentes ou 
fluorescentes, etc., même avec de faibles intensités lumineuses. 
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» Comme source d'énergie, on emploie, soit la batterie portative de 
l’un de nous, soit le courant des secteurs d'éclairage avec des lampes 
der à 5 ampères, alors faites avec un charbon spécial qui permet de leur 
donner le maximum d'intensité. 

» La lumière et la chaleur totale, puissants toniques de la nutrition 
végélale et animale, n’ont besoin que du miroir parabolique et de la 
lumière placée en son foyer. 

» La lumière colorée, et notamment la lumière rouge, conseillée en ces 
derniers temps pour empêcher les cicatrices de variole, est obtenue par 
un disque mobile diversement coloré, placé devant le miroir parabolique. 


4 


» La lumière froide s’obtient par l'absorption des rayons calorifiques, au 
moyen d’une solution d’alun interposée sur leur trajet et, au besoin, 
entourée d’un courant d’eau froide. 

» La lumière chimique, que Finsen a préconisée en Radiothérapie contre 
le lupus, jusqu'ici incurable, et qui exige avec lui une intensité lumineuse 
énorme, est produite par nous dans des proportions très suffisantes. 

» Notre système est formé d’une lampe variant de un à cinq ampères au 
foyer du miroir parabolique décrit plus haut, de l’un de nous, puis d’un 
tronc de cône s’y emboïtant par sa grande base et terminé à sa petite base 
par une lentille plan convexe de quartz, destinée à ne laisser passer que les 
rayons chimiques ultra-violets; entre la lampe à incandescence et la lentille 
terminale se trouvent, l’un entourant l’autre, un manchon extérieur dans 
lequel circule un courant d’eau froide constamment renouvelée, et un 
manchon intérieur contenant une solution cupro-ammoniacale destinée à 
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ne laisser passer que la lumière chimique. L’air chaud entourant la lampe 
à incandescence peut s'échapper par de petits trous appropriés. Nous avons 
pu limiter la quantité d’eau employée, généralement considérable : une 
pompe fait circuler indéfiniment la même petite quantité d’eau qui vient 
se refroidir dans un récipient extérieur. Divers robinets permettent soit la 
circulation d’eau froide, soit le renouvellement de la solution cupro-ammo- 
niacale que les rayons lumineux altèrent rapidement. » 


PHYSIQUE. — Sur la liguéfaction des mélanges gazeux. 
Les isothermes d’un mélange. Note de M. F. Causer (us 


« Nous avons déterminé pour les deux groupes 


gaz carbonique-gaz sulfureux, 
gaz carbonique-chlorure de méthyle, 


un grand nombre d’isothermes complètes. La forme de ces isothermes 
donne lieu aux remarques suivantes : 

» Considérons, à titre d'exemple, la ligne limite n° 3 du groupe gaz 
carbonique-gaz sulfureux (?). La concentration du mélange est 


nes — 0,332 38, 
m, et m, désignant les masses respectives des gaz carbonique et sulfureux. 
.» La température critique est 68°. La température du point d’abscisse 
maximum, 74°, 4. 
» Nous possédons sur ce mélange sept isothermes complètes : 
» Trois isothermes inférieures à l’isotherme critique et correspondant 
aux températures 44°, 5, 54°,4, 652,3; 
» L’isotherme critique 68° ; 
» Trois isothermes de condensation rétrograde, supérieures à l’isotherme 
critique el correspondant aux températures 70°, 72°, 74°. 
» L'expérience fournit les résultats suivants : 
» I. Toute isotherme inférieure à l’isotherme critique coupe la courbe 


(:) Travail fait au laboratoire de Physique théorique de la Faculté des Sciences de 
Bordeaux. | 
(?) Voir Comptes rendus, séance du 26 mars 1900. 
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de saturation : 1° en un point de rosée; 2° en un point d’ébullition. En 
chacun de ces points, l’isotherme présente un pont anguleux. 

» Au point de rosée, l'isotherme pratique descend moins rapidement, 
de gauche à droite, que l’isotherme relative à la vapeur homogène. 

» Au point d’ébullition, l’isotherme pratique descend moins rapidement, 
de gauche à droite, que l’isotherme relative au liquide homogène. 

» IT. L’isotherme critique coupe la courbe de saturation : 1° en un 
point de rosée ; 2° au point critique, qu’on peut indistinctement regarder, 
soit comme un point de rosée, soit comme un point d’ébullition. 

» Au point de rosée, le résultat est le même que pour les isothermes 
inférieures à l’isotherme critique. 

» Au point critique, le point anguleux n'existe Fra L’'isotherme des 
états homogènes et l’isotherme pratique ont en ce point la même tan- 
gente. 

» IIT. Toute isotherme de condensation rétrograde coupe la courbe de 
saturation en deux points de rosée, le premier correspondant à l’appari- 
tion de la goutte liquide, le second correspondant à sa disparition. 

» Au premier point de rosée, le résultat est toujours le même. 

» Au second point de rosée, l’isotherme pratique descend plus rapide- 


- ment de gauche à droite que l’isotherme relative à la vapeur homogène. 


Ce deuxième point anguleux se conserve jusqu’à l’isotherme limite tan- 
gente à la ligne de rosée pour laquelle il disparaît. 
Ces résultats se précisent par la considération suivante : 

» Soit un point mobile pris sur la Zgne d’ébullition et situé loin du point 
critique. Formons, en ce point, l'excès du coefficient angulaire de la tan- 
gente à l’isotherme des états homogènes, sur le coefficient angulaire de la 
tangente à l’isotherme pratique. Cet excès est positif. Si le point mobile 
marche vers le point critique, cet excès, toujours positif, diminue con- 
stamment et s’annule au point critique, où il change de signe. Devenu 
négatif au delà du point critique, il continue à diminuer (augmente par 
suite en valeur absolue), passe par un minimum, puis croît de nouveau, 
pour reprendre la valeur zéro au point de contact de l’isotherme limite. Il 
redevient positif en ce point, et augmente constamment quand le point 
mobile descend le long de la ligne de rosée. 

» Ces faits, mis hors de doute par l’expérience, sont entièrement 
conformes aux hypothèses et aux déductions de M. Duhem (#:}, 


(:) Duxeu, Traité de Mécanique chimique, t. IV, Chap. IV, p. 144-156. 
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» Cette forme des isothermes, jointe au théorème de Blümcke, exige 
que, en dehors des points situés sur la courbe de saturation, l’isotherme 
théorique coupe l’isotherme pratique en un nombre impair de points aux 
températures inférieures à la température critique, et en un nombre pair 
aux températures de condensation rétrograde. 

» Dans un Rapport présenté au Congrès international de Physique, 
réuni à Paris en 1900, M. Mathias donne un dessin représentant les iso- 
thermes d’un mélange binaire de fluides. Dans ce dessin, l’allure des iso- 
thermes inférieures à la température critique est conforme à l'expérience; 
mais, contrairement à l'expérience, l’isotherme critique présente au point 
critique un point anguleux. Les isothermes de condensation rétrograde ne 
sont pas représentées. » 


CHIMIE MINÉRALE. — Contribution à l’étude des gaz raréfiés. Note de 
M. AzserT Cozsox, présentée par M. Henri Moissan. 


« On sait, depuis les expériences de M. Villard et de M. Chabaud, que 
les tubes soumis au vide de Crookes émettent de l'hydrogène, soit que ce 
gaz s'échappe du verre, soit que les rayons réducteurs partis de la cathode 
pendant l'observation du spectre proviennent de la décomposition de l’eau 
adhérente aux parois. Il résulte, en outre, des expériences suivantes que, 
en dehors de toute excitation électrique ou lumineuse, le verre émet des gaz 
réducteurs qui se renouvellent à mesure de leur absorption, comme s'ils 
possédaient une tension fixe, et dont le pouvoir réducteur dépasse celui 


de l'hydrogène libre. 


» Première série, — Éliminons d’abord l'excitation électrique. Des tubes d’une 
capacité de 45° à 50% renfermaient : les uns À, B, C, D, 58" d'oxyde rouge, les autres 
a, b, c, d, 58 d'oxyde jaune de mercure. Les tubes À, B et a, b avaient été remplis 
d'hydrogène et les quatre autres avaient été soumis à un vide de 555555- L'ensemble 
des huit tubes fermés à la lampe avait été placé sur un toit, le 8 janvier r900. 

» Au bout d’un mois, malgré le temps brumeux, la surface supérieure de l’oxyde 
mercurique avait nettement noirci dans l'atmosphère d'hydrogène et légèrement dans 
les tubes vides. Le 16 mars, l’oxyde était visiblement altéré dans tous les tubes; mais 
le phénomène était plus apparent sur l’oxyde rouge que sur l’oxyde jaune. 

» Pendant les jours ensoleillés, en renouvelant par agitation la surface de la couche 
superficielle de l’oxyde, le changement de couleur apparaissait en quelque heures, et 
j'ai constaté, même sur les tubes vides à oxyde rouge, l'apparition d’un miroir métal- 
lique, preuve manifeste de la réduction de l’oxyde. 

» Je m'attendais à constater une forte absorption d'hydrogène dans les tubes A et B 
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et une notable formation d'oxygène dans les tubes C, D, .... Or, en ouvrant ces 
tubes le 20 septembre, c’est-à-dire au bout de 8 mois : 


Le tube À (ox. rouge) accusa une disparition de 4,8 d'hydrogène, 
Le tube & (ox. jaune) » 1e » 


» La première quantité correspond à 898", la deuxième à 8o"# de sous-oxyde 
Hg? 0. Le dosage direct de l’oxyde réduit (!) correspond à une formation de 170%# 
de sous-oxyde dans le cas du précipité per se, et de 103%8 dans le cas de l’oxyde 
jaune; d’où je conclus qu’une certaine quantité d'oxyde mercurique s’est réduite ou 
s’est décomposée en dehors de l’action de l'hydrogène. Pour démontrer qu'il s’est fait 
une réduction, il suffit d'ouvrir sous l’eau bouillie les tubes D et d, vides d’air. 
Le premier renferme o°°, 35 de gaz, le second o®, 25, et le volume total, 0,6, de ces gaz 
contient au maximum 0%,20 d’un gaz qui ne s’absorbe par là potasse qu’en présence 
d'acide pyrogallique. Le volume ott,6 paraît donc à peu près exclusivement constitué : 
par de l’air provenant sans doute des gaz occlus par l’oxyde métallique. D’autre 
part, l’oxyde réduit dans le seul tube D donne un poids de calomel correspondant à 
homer de sous-oxyde, soit à 1,1 d’oxygène libre calculé d’après la formule 


$ 2Hg0O = Hg?0 + O0: 


Or, nous sommes loin d’avoir recueilli ce volume de gaz; dès lors, il a été enlevé par 
un corps réducteur, H ou CO, et transformé soit en eau, soit en carbonate. Il est diffi- 
cile d'admettre sa transformation en un peroxyde mercurique inconnu, car celui-ci 
eût réoxydé l’oxyde mercureux en solution acétique. 

» Deuxième série d'expériences. — 11 y a plus : un tube d'oxyde rouge rempli 
d'oxygène et fermé à la lampe avait été placé à côté des tubes précédents. Au soleil, 
l’oxyde rouge a noirci presque aussi rapidement que dans les tubes vides; un miroir 
métallique a mème apparu. Comme, au bout de huit mois, il n’y avait pas d’excès de 
pression dans le tube et que l’on constatait la formation d’azotate mercureux en dis- 
solvant le solide dans l’acide azotique étendu, c’est que l’oxyde mercurique est réduc- 
tible dans le verre, même au sein de l’oxygène. 

» Ces cas se distinguent donc des décompositions spontanées observées par M. Ber- 
thelot. 

» Troisième série d'expériences. — Dans les cas précédents, l’excitation de la 
lumière et celle de la chaleur solaire interviennent; mais voici des essais où ces 
causes ont été éliminées : 

» J'avais réservé comme témoins un certain nombre de tubes analogues aux précé- 
dents, et je les avais enfermés sous papier gris dans une cave profonde et obscure, du 
8 janvier au 21 septembre. À cette dernière date, j’ai constaté un changement de 
couleur dans tous les tubes. Celui d’entre eux qui contenait de l’oxyde rouge dans 
une atmosphère d'hydrogène avait absorbé 2®%,8 de ce gaz et renfermait un poids 


(:) À cet effet, on dissout tout le solide dans l’acide acétique concentré et tiède; 
on précipite par H CI l’acétate de sous-oxyde; on lave à l’eau acidulée et l’on pèse le 
calomel précipité. 
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correspondant à 418 de sous-oxyde Hg?0O, tandis que l’oxyde jaune n’avait absorbé 
le 10 novembre que 1°,5 d'hydrogène. 

» Ces nombres montrent que, même dans l'obscurité, l'hydrogène réduit les oxydes 
mercuriques, mais que l’action du verre est peu sensible dans ces conditions. Elle 
n’est toutefois pas nulle, car dans les tubes vides d’air, non seulement l’oxyde métal- 
lique paraît altéré à la vue, mais, en outre, l'analyse de cet oxyde indique la formation 
de composés mercureux, c’est-à-dire une réduction. 


» En résumé : l’oxyde rouge de mercure est, dans ces expériences, plus 
altérable que l’oxyde jaune, mais tous deux subissent l’influence réduc- 
trice du verre. J’examine actuellement si cette influence tient uniquement 
à la composition chimique du verre ou si l'hydrogène, dont M. Armand 
Gautier vient de constater l’existence notable dans l’air atmosphérique, 
est capable de se dialyser à travers le verre, ou si enfin le contact intime de 
quelque substance, verre ou poudre, surexcite l’activité de l'hydrogène, 


comme HCI ou H?O surexcite celle du fluor dans les expériences de 
M. Moissan. » 


CHIMIE GÉNÉRALE. — Jnfluence de la pression dans les phénomènes d’équlibres 
chimiques (*). Note de M. O. Boupovarp, présentée par M. Troost. 


« J’ai montré précédemment (?) que les résultats numériques obtenus 
dans l’étude de la réaction réversible 2 CO = CO? + C vérifiaient la formule 
donnant la loi générale approchée de l’équilibre des systèmes gazeux 
à toute température; mais, dans cette vérification, la pression n’intervenait 
pas par suite des conditions mêmes des expériences. Il était intéressant de 
voir si, en opérant à des pressions différentes de la pression atmosphérique, 
les résultats obtenus vérifieraient encore la formule. 


» PARTIE EXPÉRIMENTALE. — 1° 2CO0 — CO®+ C. Les expériences ont été faites 
à 800°; mais comme la quantité d'acide carbonique formé est très faible, j'ai substitué 
Ja méthode pondérale à la méthode volumétrique. 

» L'appareil en porcelaine, décrit dans une Note antérieure (#), garni de morceaux 
de charbon de bois, est traversé par un courant d’oxyde de carbone dilué dans l’azote; 
pour préparer ce mélange gazeux, on remplit partiellement un gazomètre de Regnault 
d'oxyde de carbone pur, et l’on complète avec de l’azote obtenu en faisant passer de 


1) Travail fait au Collège de France, laboratoire de M. H. Le Chatelier. 


CT 
(?) Compies rendus, t: CXXX, p. 132. 
(®) Comptes rendus, t. CXXVIIL, p. 1522. 
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Pair sur une colonne de cuivre chauffé au rouge. A.la sortie de l'appareil, le mélange 
gazeux est reçu dans l’eau de baryte. On pèse le carbonate de baryte obtenu, et l’on 
en déduit la quantité d’acide carbonique formé. 
» Le mélange gazeux employé pour ces expériences contenait 27 pour 100 d'oxyde 
de carbone pur. 
» 1° 5lit,800 du mélange gazeux pendänt une HEURe et CITE 
rit, 566 de CO correspondant. ,.,,: en 
COBa obtenu : os",323. 
CO? correspondant : os',0838; soit o ,68 pour 100 du volume total. 
» 2° 5lit en 1 heure; 
1lit,350 de CO correspondant; 
CO: Ba obtenu : 0%",256; 
CO? correspondant : 08,057; soit o, 63 pour 100 du volume total. 
‘»'À la témpératuré dé 8066, un mélangé gazeux Contenant 27 pour roo d'oxyde de 


‘carbone dilué dans l’azote donne lieu à la formation de 065:pour 100 de gaz carbo- 


nique: et of 4e ‘rs a RP Lieu dre 


u» 29,00? +, Cx=2C0,— Le expériences. ont. er nn él rie à ; Boo. L'appar ail 


en porcelaine, garni de morceaux de charbon de, bois, est rempli d’air à la pression 


atmosphérique; puis on fer me le robinet à à pointeau, et l’extrémité libre du robinet à 
trois voies plonge dans le méreure: L'oxygène ainsi fénfertné dans V äppareil'sé comi- 
bine au carbone, et l’on a de l’acide carbonique dilué dans l’azote de l’air en présence 
de charbon; sa pression est égale au cinquième de la pression atmosphérique. 

» Les résultats obtenus ont été les suivants : 


v Temps de chauffe, J CO. CO. 
ÉTAT OUR RE PE VO T LR LEE 56,37 43.63 
pubetures M Mn te dE EI 38,39 61,65 
fps che ARR Rte Ee Lt. 0 28,97 71,43 
Rage A Le ES TP AL He TRANS 14,64 85,35 
heures 30 mindutes:#.#,,.,,...... 9,1 90,9 
DRE ES PRIS AMAR De RAA 5,99 94,05 


» Au bout de neuf heures de chauffe, nous ne sommes pas encore arrivés à la limite 
obtenue dans la réaction 200 — CO?+ C. Remarquons de plus que la vitesse de ré- 
action est beaucoup plus petite dans le cas des pressions réduites : il faut plus de 
neuf heures pour atteindre la limite de réaction, au lieu de deux heures (!); et que la 
réaction 2 CO = CO® + C décroît par une diminution de pression, ce qui confirme la 
loi de DO de PE réaction à l’action, telle qu’elle a été énoncée par M. Le Cha- 


telier. 
» VÉRIFICATION DE LA FORMULE. — La formulé proposée par M. Le 


Chatelier €: D 


«, Le | LT AL re 
Li ; L — — {: 
500 JL Ts “ie NP + I og Rent. cons 
(0 Comptes rendus, t. CXXVIIE, p. 1524. 
(2) Comptes rendus; L'CXXX; p.132 
158 


C. R., 1900, 2° Semestre. (T. CXXXI, N° 26) 
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devient, après transformation, 


21000 | Loo € st 
dE PT vol O$e Le — CONSE: 
1 3 


,» 


_» Les données expérimentales sont 
T = 273 + 800 = 1073, 
ce — 0,006, 
6j = 0,263, 


ce qui conduit à 
const. = — 21,9. 


» La concordance avec les valeurs trouvées précédemment est satisfai- 
sante; ce qui démontre la généralité de la formule, et permet par suite 
de déterminer la composition du mélange gazeux résultant de l’action de 
l'air sur le charbon à différentes températures. La constante ayant été 
prise égale à — 21,4, comme dans les calculs antérieurs, voici les résultats 
auxquels on arrive pour des températures variant de 450° à 1050° : 


Températures. | c(GO?)} c, (CO). 
450 HET ATEN EN A = eo 
DORE EE MRERE 0,186 0,024 
SO Tee 0,169 0,092 
CO LE RE EE EE 0,14 0,099 
COOL ste Eee 0,102 0,163 
TON, ITA RES 0,065 0,228 
PAS Se SM PE 0,033 0,279 
BOOM, Date CIS 0,029 0,308 
SS 0e. MUPRL eee ë 0,00%4 0,321 
DO GUEST E 0,0032 0,328 
0 be. Age 0,002 0,33 
1ODG te z Ad inaaE 0,000 0,3318 
10DO Lt ANR j o,ooof -!, 0, 3326 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur les séléniures de cuivre. Note de M. Fowxzes-Dracow, 
présentée par M. Henri Moissan, 


« Le sélénium s’unit au cuivre en donnant deux combinaisons, le sélé- 
niure cuivreux, Cu°Se, et le séléniure cuivrique, CuSe. 

» Berzélius a préparé le séléniure cuivreux par voie sèche en décompo- 
sant le séléniure cuivrique par la chaleur ; M. Margottet l’a obtenu en beaux 
cristaux cubiques (octaèdres) par l’action ménagée de vapeurs de sélénium 
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Sur le cuivré au rouge. D’après Parkmänn, il sé précipité sous formé d’une 
poudre notre d’une solution bouillante d’un sel de cuivre additionnée 
d’anhydride sulfureux et de sélénium rotge. 

» Quant au séléniure cuivrique, Berzélius l’a obtenu par l’action de 
l'hydrogène sélénié sur un sel de cuivre, et Little, par l’action des väpeurs 
de sélénium sur le cuivre légèrement chauffé; 

» J'ai essayé d’appliquer d’autres méthodes à là préparation des com- 
posés séléniés du cuivre. 


» Séléniure cuivrique. — Le chloruré cuivrique anhydre se transformé facilément 
en le séléniure correspondant sous l’action de l'hydrogène sélénié,. 

» Si la réaction a lieu vérs 200°, le séléniure conserve la forme cristalline du chlo- 
rure cuivrique; les nacelles renferment de longues aiguilles prismatiques, d'un noir 
bleuté, répondant à la formule CuSe. 

» Si la réaction s'effectue à température plus élevée, au rouge sombre, le séléniure 
cuivrique est en masses fondues, mais a subi un commencement de décomposition. 

» Séléniure cuivreux. — Lorsqu'on fait passer un courant d'hydrogène sélénié dans 
üné solution chlorhydrique de chlorure cuivreux, il se forme rapidement un précipité 
très dense qui, lavé à l’eau chlorhydrique, puis à l’eau distillée, constitue une poudre 
d’un beau vert olive foncé. A l'analyse il répond à la formule Cu?Se. 

» Le séléniure cuivréux cristallisé se forme quand on fait passer de l’hydrogène 
sélénié entraîné par un courant d'hydrogène sur du chlorure cuivrique anhydre, ou 
sur du chlorure cuivreux, portés au rouge. 

» Après l'opération, les nacelles renferment un produit bien cristallisé, brillant, 
formé d’octaèdres et de tétraèdres d’une belle couléur vert foncé. 

» Ces mêmes cristaux, mais de faibles dimensions, se forment quand on réduit au 
rouge par l’hydrogène le séléniure cuivrique prismatique dont nous avons parlé plus 
haut. Ces prismes bleus prennent une coloration verte, et chacun d’eux se transforme 
en une série de petits octaèdres actolés. 

» La réduction du séléniate cuivrique par l'hydrogène à haute température ne nous 
a donné que du cuivre métallique; car ce sel est dissocié d’abord et l’oxyde qui en 
résulte réduit ensuite. 

» J'ai obtenu un meilleur résultat en réduisant le séléniate de cuivre par le charbon 
à l’abri de l’air, dans un four Pérrot. Le creuset renferme, au-dessus du charbon, de 
brillants cristaux, vert foncé, affectant la forme de cubes non modifiés, d’octaëdres et 
de doubles tétraédres. 

» La réduction de ce même composé, au four électrique, sous un arc de 8o volts 
et 150 atmosphères, est totale; il ne reste dans le creuset qu’un bouton de cuivre 
métallique. = 

» Propriétés. — Les séléniures de cuivré soñt solubles dans l’äcidé chlorhydrique 
avéc dégagement de SeH?. L'acide chlorhydriqué gazeux les attaqué égälément au 
rouge sombre. L’acide azotique les transforme à chaud en sélénité de cuivre; l’acide 
sulfurique les dissout avec dégagement de SO?. 

» Le chlore en déplacé facilement le sélénium; l'hydrogène ne les réduit qu’au rouge 
vif: 


( 5208 }) 


.», L’'ammoniaque attaque. plus. énergiquement ] le séléniure cuivreux que le séléniure 
cuivrique ; Je sulfhydrate ammonique les dissout partiellement, 


OIJUI10OE UD D) SON) 925T0C 
» En resume, j'ai préparé le séléniure cuivrique, Cu se. par des méthodes 
nouvelles. 480: Ha9ido L°1 en lÔNISÉ SOIN SIDA ôe us Ja600 


3x 7ai. obtenu du: séléniure.cuivreux, par voie humide, sous: forme. d un 
précinile vert; ce même composé, parfaitement cristallisé, prend naissance 
dans la réduction du séléniurecuivriqueparl’hydrogène, danslaréduction 
du séléniate de cuivre par le charbon, et dans.l’action.de:l’hydragène 
sélénié sur les chlorures de cuivre à haute température. » 
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«Dans des publications. antérieures (2 À, mous : avons mentionné L action 
qu ’exerce le brome.sur.le chlorure:thalleux.et.signalé. FF existence. de.chlo- 
robrumures Le à l’un des dre 08 SUR RES suivants: sb eg 


>D TE jee Th’ X°.. 1 »'TRX : co ARE C 0e pe F5 LÙ D 


J'ALDiLIJITE DE 
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+5 PNous nous “proposons aujourd’ ji d’ étudier les. chlorobromures du 
type. Th? X? obtenus directement par l’action du brome sur le chlorure Th CI 
en res de l’eau, Le mode:opératoire était léssuivantes 5::5:590") buuoi 
On délaye 08", 6 dé chlorure thalleux avec an'pet’d’eau (50° x°r00€, 
exemple), puis on ajoute Dee dé brome, c’est-à-dire üné quantité lége- 
rement supérieure à celle nécessaire > théoriquement | pour transformer TRCI 


CJIUIJDIJU JiI5JU JU J11J€ 


-en.composé, du type Th?X° (quantité théorique. = 1,6). On obtient, ainsi, 


97H31 i 


:quand’tout le brome a disparu, une,poudre; jaune:insoluble, à.froid.. On 
ajoute une grande quantité d’eau, de façon à faire environ /r/!," puis -on 
porte à l’ébullition jusqu’à ce que tout”cé qui “est susceptiblé de’ se dis- 


Gi 


soudre soit dissout. Pendant le Lemps ‘de chauffe, une légère ‘hydrolysé ‘se 


F11393 31k 
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produit ; door liqueur bien limpide, on filtre et l’on soumet à des 
-cristallisations: fractionnées.., 6, 
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ports existant, entre les atomes de, tballium et d' halogène, sans tenir compte de leur 


grandeur moléculaire. «se 
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:»., En abandonnant la liqueur à -un refroidissement très lent on observe, 
au voisinage de 40°, un dépôt de petites lamelles hexagonales. Lorsque la 
température atteint 35, ,0n Teens produit fôriié, do rit lé ‘pojss atteint 
étaient-faites 1 LS A DR monts dépôt tout: à fait 
semblable Tape au Le) et os poids. à- peu près Don n°29! 
par A une on, obtenait environ 36 d’un produit se différenciant 
nettement des précédents en ce qu’il n’était pas homogène (produit n° 3). 
Il'était constitué én grande partie par dés aiguitlés tres nettes, groupées 
souvent en forme de feuilles de fougère, ne à des lametlés héxa- 
gonalés Analo: gues : X celles dés dépôts En ee Maure RE: 
€ Crau de produite” d' resté, ont üné co TR änalogué 6rangée plis 
ou moins foncée. Les aiguilles possèdent \Rn de coloration Lu ue 
grande.” J Ji: DEL 3 1 9101119 VO IH1O0N 39 Deééisûs 6 OMO IQ 09 1599) in Lu 

» Si l’on continue à concentrer FA liqueur mère, ôn observé ensuite dés 
lai nélles' héxagonales’ (produit: n° 4), puis, lorsqué ta concéntration est 
ous ssée Sûffisamment loin, ôn obtient nouvéxu des aigüittes." no Da 
» ‘Jasqu's à présent, nous n'avons pu réussit à obténir cés aiguilles Xl'étit 
de pureté absolue. Les conditions qui permettraient dé‘ tés préparer” indé- 
péndamiment dés lamelles hexagônalé alés nous Sont éncoré inconnûhés* deux 
faits seulement doivent être considérés comine Bi démontrés, 4 SAVOIT : 
l'influence qu'exerce sur la formation dé té “corps, d'uné part là concen- 
tration ‘dè Ta Solution, ét d’ aütré part Ta vitéssé de refroïdissément. Pour 
observer sa formation, il nous à Sémblé nécessaire d'opérer en SOIN 
Concentréé et d’évitér tout refroidissement brusqué:” hi node Midi ate abs 

»'Vôict leS résultats” de dosages sé FADUAAUT aux différents prod 
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nt = Homogène. __ Homogène. Aig. mélanger __ Lamelles 
Vi 5ht 1913240 b JO Dh A Hi) JOUL VI Ji Os ÜUCCi e L'O 
“ $ amelles ‘Lamelles de … héxagonatés" 
99 EHiUt Va OHHOD CE Chexagônales 2 hexagonales 24 0 lamellest hi. ‘orangé: 10 ia 
orangées. orangées. hexagonales. jaune. 
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Se »" Quelles'qué"Soienit, du reste, les préparations, ces nombrés’sont con- 
stants. L'analysé de composés” cofresponidant à SARA EEE dans” “lès 
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deux premières colonnes et provenant de préparations différentes a donné : 


» Pour lés produits non homogènes mentionnés dans la troisième co- 
lonñe, les nombres trouvés à l’analyse sont : 


» Ces résultats analytiques sont fort intéressants. Ils montrent nette- 
ment que : 

» 1° Les premiers dépôts ont toujours même composition et corres- 
pondent exactement à la formule Th*Cl°Br*, qui exige Br 20,65, Clo,15, 
Th(thalleux) 52,64; | 

» 2° La teneur en brome s’abaisse et celle du chlore augmente en même 
temps qu’apparaissent les aiguilles (* ); 

» 3° Les dépôts qui se forment après l'apparition des premières aiguilles, 
même lorsqu'ils sont constitués totalement par des lamelles hexagonales, 
se distinguent des dépôts précédents par une teneur moindre en brome et 
une teneur en chlore plus élevée. 

» Dans ces conditions, l’action du brome sur le chlorure thalleux ne 
donnant pas le produit d’addition qu’on pouvait théoriquement prévoir : 
Th?Cl°Br, la réaction paraît assez complexe. Les composés qu'on obtient 
ainsi, renfermant tous pour un atome de thallium moins d’un atome de 
chlore, résultent vraisemblablement de la décomposition de corps formés 
tout d’abord d’une façon régulière, mais instables dans les conditions de 
l'expérience, Le processus de toutes ces réactions nous est par suite in- 
connu, mais, avant de tenter de les expliquer, il est nécessaire d’avoir une 
base solide. ‘ 

» Analyse: — La méthode d'analyse employée consiste, pour le thallium 
(à l'état thalleux), à dissoudre le composé dans l’éau et à oxyder par le 
bromure d’or. Le poids d’or réduit multiplié par 1,5533 donne le poids de 
thallium. 

» Pour le dosage des halogènes, on doit précipiter tout d’abord la solu- 
tion de chlorobromüre par l’ammorniaque, pour la débarrasser des com- 


(*) Cette variation de la teneur pour 100 en halogènes peut provenir soit de la pré- 
sence de ces aiguilles, soit de la présence des lamelles hexagonales qui les accompa- 
gnent. C’est un point que nous éclaircirons ultérieurement. : 
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posés thalliques qu'elle contient. Dans la solution, la présence de sels 
thalleux ne gène en rien la précipitation des halogènes par l'azotate d’ar- 
gent. Le mélange Ag CI + AgBr est pesé, puis transformé en chlorure. On 
en déduit alors facilement la teneur pour 100 en chlore et en brome. 

» Dans de prochaines Notes, nous continuerons l'exposé de nos 
recherches sur ce sujet. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Action des réactifs réducteurs sur les deux éthers 
nürodimethylacryliques isomères (‘). Note de MM. L. Bouveauzr et 
A. Wauz, présentée par M. A. Haller. 


« Nous avons montré dans deux précédentes Notes que la nitration di- 
recte du diméthvylacrylate d’éthyle conduit à un dérivé nitré de constitu- 
tion 

CH\ 
C = C — COOC?H° 
CH:/ i 
Az O? 


» Ce dernier, traité par la potasse alcoolique, fournit le dérivé potas- 
sique d’un dérivé nitré isomère 


CH pére 
cas / € — 2 —GUOUCGEH 
AzO? 


que nous désignons sous le nom de dérivé @ rutre, le nom de l’isomère « 
étant réservé au premier. 
» Nous avons essayé sur ces deux corps l'action des agents de réduction. 


» Dérivé x nitré. — Le zinc en solution alcoolique n’agit que très faiblement sur 
ce produit en donnant des corps mal définis que la distillation décompose. 

» L’étain et l’acide chlorhydrique n'agissent bien qu’à chaud, Ce dérivé nitré dis- 
paraît et se trouve remplacé par du diméthylacrylate d'éthyle. On trouve dans la so- 
lution aqueuse l’ammoniaque combinée au chlorure d’étain. 

» L’étain et l’acide chlorhydrique se montrant des réducteurs trop énergiques, nous 
avons employé le chlorure stanneux en solutions alcoolique et chlorhydrique qui sem- 
blent s'être comportées de la même manière. 

» Le sulfite et bisulfte de sodium dissolvent lentement à chaud le dérivé à nitré en 
donnant naissance à des composés salins très solubles dont l'étude n’est pas terminée. 

» Le sodium réagit sur le nitrodiméthylacrylate d’éthyle « dissous dans l’éther hu- 
mide d’une manière tout à fait inattendue. Une fois l'addition du sodium terminée, on 


(1) Institut chimique de Nancy. 
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<onstate que. la solution éthérée.ne contient plus. rien et que.tout le, produit est:passé 
dans l’eau, qui s’est colorée-en jaune. Cette solution -alcaline, acidifiée par Facide 
chlorhydrique, dégage abondamment d de l acide en, même temps qu'il il se SRE 
huile d’odeur piquante que l’on extrait par agitation à l'éther et distillation. hr 

» Ce nouvéau pr oduit possèdé 14 Composition d'un nitro= “is6büutylèné; il bout'à 50e-55° 
+oûs rom et à là pression urdinaire vérs 155°.en se décomposant' légèrement, Îl atpris 
naissance simplement dans l’action saponifiante de la soude naïssante-sur l’éthernitréæ 
suivant l’équation 


An CH CH: 1h 
| veu = COUCHE NO Le pi COÛNA LE CHO," 
RE Re M | | )GHKen cas dut a ee ES 
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» La soude aqueuse provoque, en effet, cette même réaction en chauffant légère- 
_ment-au-dessous, de:509-55°, Si l'on châuffe.à une-température,plus-élevée; on”obtient 
des produits bruns qui proviennent de l’altération du nitro-isobutylène. La réaction:se 
fait, au contraire, d’une manière presque quantitative quand on opère avec le sodium 
et l’éther. PRE 

» Ce nitro-isobutylène ne Ja Ar des SropTiétés d’un produit obtenu par 
Haitinger dans l’action de l'acide nitriqué fumant sur le triméthylcarbinol et aussi sur 
l'isobutylène; il Se RENE avec . (Liebigs, 007 te SEX GIE P: Pos 
d'aluminium un net extrêmement commode et précieux: Nous l'avons préparé 
suivant les. indications .dé, MM:.H: Wislicenus' et, L..Kaufmann.(Berichte d; deuts. 
chem. Gesellschaft, 1. XXNVU, p. 1325). 158 à 208* du couple ainsi préparé sont mis 
‘en suspension dans üne assez grande quantité d’éthér placée dans-un ballon relié à un 
bon réfrigérant ascendant, On “jours par petites portions, 308 du dérivé nitré et l'eau 
nécessaire à la réaction. Cette dernièré'ést très vive êt provoque une ébullition tumul- 
tueuse de l’éthér; 6n términe l'opération en maintenant pendant quelques heures cette 
ébullition par un chauffäge au bain-marié. On séparé par filtration à la troripe le 
volumineux Pere d’aluminé qui a Pres näissance, on à le lave à à l'éther plusièurs 1 
ét il né réste qu’à distillér l'éther. 

» Le résidu qu'il laisse est distillé dans le vidé et l’én obtient ainsi un liquide inco- 
lore, très mobilé, d'odeur désagréable; bouillant à 93°-95° sous 18m, de —À, 1 o18, et 
qui constitue l'amidodiméthylacrylate d’éthylé 


CH NS 3 
DES CG CO: HF. 
CH 
Az H? 
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» Ce composé est légérement soluble dans l’eau et est miscible à tous les dissolvants 
organiques neutres. Il jouit de propriétés alcalines manifestes dues à la présence du 
groupe AzH?; il se dissout dans les acides étendus; la soude et le carbonate de 
sodium le remettent en liberté. 

» Nous avons cherché à caractériser cette amine par des dérivés cristallisés; nous 
l'avons pour cela transformée en urée. Il suffit d'ajouter à sa solution chlorhydrique 
une solution de cyanate de potassium pour qu'aussitôt il se produise un précipité 
cristallisé constitué par l’uréodiméthylacrylate d'éthyle 


CHIN 
cp )C = C— COOCH 


AzH — CO — AzH° 


» Ce composé forme de belles aiguilles incolores fondant à 175°-176°, très peu 
solubles dans l’eau même bouillante, assez solubles dans l'alcool éthylique et méthy- 
lique, peu solubles dans l’éther. 

» L’'isocyanate de phényle réagit très vivement sur l’amidodiméthylacrylate d’éthyle 
dissous dans l’éther anhydre. L’éther entre en ébullition et, par refroidissement, aban- 
donne des cristaux qui y sont peu solubles et qui sont constitués par la phénylurée 
correspondante 

Cia GC = C — GO OCAHS 


AzH— CO. —AzH — CH: 


qui forme, après recristallisation dans l’alcool méthylique bouillant, de belles aiguilles 
incolores fondant à 130°. 

» L’ébullition avec les alcools aqueux transforme déjà partiellement cette phénylurée 
en un composé bien cristallisé, fondant à 225°-226° après une nouvelle cristallisation 
dans l’alcool méthylique aqueux. 

» Ce composé est l’ésopropénylphénilhydantoïne, qui prend naissance à partir du 
phényluréo-diméthylacrylate d’éthyle suivant l’équation 


CH s wir CH 
cu /0= C— CO0C:H = GHO+ Cp, )C=C — CON 


AzH = CO — AzH — C‘Hs À H_co/A424— CH. 


» Si au contraire on fait bouillir avec la soude aqueusele phényluréo-diméthylacry- 
late d’éthyle, il se dissout entièrement; l'acide acétique régénère de la solution l'acide 
correspondant qui forme de beaux petits cristaux qui fondent en bouillonnant à 
199°-196° et qui constituent l'acide phényluréo-diméthylacrylique. 


CHEN 


cr )C= COOH 


AzH — CO — AzH — CH. 
» Cet acide est peu solwble dans l’eau et l’éther, assez soluble dans l’alcool méthy- 


lique. Il est accompagné dans sa formation d’une certaine quantité de l’hydantoïne 
que nous venons de décrire, » 


C. R., 1900, * Semestre. (T. CXXXI, N° 26.) 159 
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CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — Sur la tannase. Note de M. A. FErNBACH, 
présentée par M. Duclaux. 


« Depuis les travaux bien connus de M. Van Tieghem sur la fermenta- 
tion gallique, on n’a pas, à notre connaissance, publié de recherches sur le 
mécanisme de la production de cet acide aux dépens du tannin. On sait 
maintenant que cette transformation est une simple hydrolyse de l'acide 
digallique, et il est naturel de penser que les moisissures qui interviennent 
dans la fermentation gallique opèrent l’hydrolyse du tannin à l’aide d’une 
diastase particulière, la zannase. Nous avons réussi à isoler cette diastase en 
suivant la méthode décrite ci-après : 

» Comme producteur de tannase, nous avons choisi l’Aspergillus niger; 
on sait quel nombre considérable de diastases diverses cette moisissure est 
capable de produire lorsqu'on fait varier les conditions de sa culture. Mais 
d’autres considérations ont dicté notre choix : l’Aspergillus niger se trouve 
toujours au nombre des moisissures qui interviennent dans les fermenta- 
tions galliques industrielles et, de plus, sa présence est constante dans la 
noix de galle de Chine, matière première la plus employée dans la fabrica- 
tion de l’acide gallique. Si, en effet, on choisit dans un lot de noix de galle 
de Chine celles qui sont intactes, qui ne présentent aucune fissure, on 
trouve dans chacune, en la brisant, au milieu de débris divers, une petite 
touffe blanche qui, ensemencée dans du liquide Raulin, donne toujours 
naissance à une Culture d’Aspergillus niger. 


» Nous avons cultivé de l’Aspergillus niger ayant cette origine sur du liquide 
Raulin dans lequel le sucre était remplacé par du tannin. La récolte obtenue est tou- 
jours plus maigre que sur le liquide Raulin normal. Cette récolte peut être mise en 
macération dans l’eau pure, après lavage, sous la pression normale ou dans le vide, ou 
bien être séchée à basse température et broyée, lorsqu'il s’agit de la conserver pour 
la traiter ultérieurement de la même manière que la récolle fraîche. 

» On obtient ainsi une macération qui agit sur le tannin, mais toujours assez len- 
tement. Pour avoir un liquide très actif, nous n’avons jusqu'ici essayé qu'une méthode 
qui consiste à concentrer la macération d’Aspergillus à basse température dans le 
vide, à précipiter le liquide restant par l'alcool, et à traiter ultérieurement ce précipité 
comme on le fait dans la préparation de l'amylase par le procédé de Lintner. On 
obtient de cette manière une poudre grise, dont la dissolution dans l’eau se fait bien 
et est plus active que lé liquide dilué qui a servi de point de départ. 

» Avec une solution ainsi préparée, nous avons pu produire, à une température 
de 50° environ, la transformation intégrale de quantités de tannin ne s’élevant pas à 
moins de 258" dissous dans 250% d’eau dans chaque expérience, 
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_) La transformation est assez facile à suivre, en observant de temps à autre le 
liquide au polarimètre ; lorsque la rotation est nulle, tout le tannin est transformé 
en acide gallique, En opérant dans les conditions de concentration indiquée, il suffit 
de refroidir le vase d'expérience sous un courant d’eau pour voir l'acide gallique, 
dont la solubilité est faible, se précipiter en une masse d’aiguilles cristallines. 


» Nous avons pu opérer la même transformation dans des conditions qui 
excluent sûrement toute intervention d'organismes vivants, en faisant agir 
une solution de tannase, filtrée à la bougie Chamberland, sur une solution 
de tannin stérilisée. | 

» Une étude approfondie de la tannase fournirait sans doute des résul- 
tats intéressants à plus d’un titre. Elle pourrait renseigner sur la consti- 
tulion chimique des tannins de diverses origines, et permettrait peut-être 
d'expliquer comment M. Van Tieghem, à une époque, il est vrai, où le 
tannin passait pour un glucoside, a pu observer la formation de glucose 
dans la fermentation gallique. Cette étude pourrait en outre avoir des 
applications industrielles, en montrant quelles sont les substances tan- 
nantes qui sont capables de servir de matière première à la fabrication 


de l'acide gallique. » 


CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — La Tannase. Diastase dédoublant l’acide gallo- 
tannique. Note de M. Herr Porrevax (‘), présentée par M. Duclaux. 


« M. Van Tieghem a montré, en 1868, que certaines Mucédinées, en 
particulier l’Aspergillus niger et le Penicillium glaucum, sont capables de 
brûler le tannin avec formation transitoire d'acide gallique. La transfor- 
mation d’une molécule d’acide gallotannique en deux molécules d’acide 
gallique par fixation de H?20 est un phénomène d’hydratation analogue 
à ceux que produisent les diastases ; si l’Aspergillus est capable de l'ac- 
complir, c’est vraisemblablement parce qu’il sécrète une diastase spéci- 
fique : je vais prouver qu'il en est réellement ainsi. 


» Préparons du liquide Raulin dans lequel l'aliment hydrocarbonné, le sucre de 
canne, sera remplacé par du tannin à la dose de 2 pour 100 à 4 pour 100; mettons-le 
à l’étuve à 35° étalé en couches de 2°" à 3m d'épaisseur dans de grandes cuvettes 
plates et ensemençons à la surface des spores d’Aspergillus niger. La mucédinée se 
développera aussi bien que sur le liquide Raulin normal. Au bout de quelques jours le 


(:) Travail fait au laboratoire du bureau d'Hygiène, au Havre. 
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mycélium formant une couche épaisse, feutrée, commencera à se couvrir de spores, et 
tout le tannin aura disparu du liquide sous-jacent. Prenons le mycélium, lavons 
sa face inférieure à l’eau distillée, découpons-le en petits morceaux que nous mettrons 
à macérer, à l’abri de la lumière, dans de l’eau chloroformée: au bout de quelques 
jours nous pourrons filtrer la macération et le liquide filtré sera riche en diastase 
tannique. 

» Préparons deux séries de tubes stérilisés contenant chacun 10% de macération 
d’Aspergtllus stérilisée par filtration à la bougie Chamberland, portons les tubes d’une 
série à l’ébullition pendant quelques minutes, puis ajoutons dans tous 10° d’une solu- 
tion de tannin à 30 pour 100 stérilisée par filtration : fermons les tubes à la lampe et 
abandonnons-les à l’étuve à 35° : au bout de quelques jours nous verrons se former 
dans les tubes non bouillis un dépôt d'acide gallique qui ira en augmentant, et si nous 
ouvrons chaque jour un de ces tubes, nous constaterons bientôt que tout le tannin 
a disparu; dans les tubes portés à l’ébullition, le tannin se conserve inaltéré. 


» 1] existe donc une diastase capable de dédoubler ce tannin. C’est 
une conclusion à laquelle était déjà arrivé M. Fernbach au moment où j'ai 
commencé mes expériences; mais Je l’ignorais, et mes expériences ont été 
indépendantes des siennes. 

» Le dédoublement du gallotannin donne toujours, à côté de l'acide 
gallique, une certaine quantité, variable d’ailleurs, de glucose; les tannins 
purs du commerce en donnent généralement de 12 à 15 pour 100; avec 
des échantillons convenablement purifiés, j'ai obtenu jusques à 98,7 
pour 100 d’acide gallique. 


» Aucun des tannins que l’on obtient par le procédé de Pelouze ou par les procédés 
analogues ne présente les caractères d’un corps pur; ils se comportent comme des 
mélanges, soit qu’on les soumette à des précipitations fractionnées par l’éther, soit 
qu'on les traite par la méthode des dissolutions incomplètes qu'a proposée M. Man- 
ceau; il suffit, pour s’en assurer, d'examiner l’action qu’exercent sur la lumière pola- 
risée les divers produits ainsi obtenus : tous dévient à droite; ils donnent, après traite- 
ment par la tannase, une proportion de glucose d'autant plus considérable que leur 
pouvoir rotatoire est plus élevé : par exemple, un tannin pur à l’éther du commerce 
m'a donné : 


» 


Tannin secidissous dans, 100 d'EAUE P Te  OUE 38,62 
Rotation a, au tube de 0", 2 avant l’action de la diastase..... + 5,60 
Rotation «, au tube de 0",2 après l’action de la diastase..... : + o0°,60 
Glucose produit pour 100 de tannin mis-en œuvre.......... 1000) 


» La tannase est précipitable par l'alcool, elle agit en milieu neutre ou 
acide : sa température optima est aux environs de 67°; même en solution 
concentrée, le tannin peut être dédoublé intégralement. 

» L’Aspergillus niger venu sur liquide Raulin normal ne fournit pas de 


RCH1217 ) - 
tannase ; il en fournit si l’on remplace dans le milieu de culture le sucre 
non plus par du tannin, mais par de l’acide gallique. 

» La tannase attaque un certain nombre des précipités de tannin que 
l'on désigne sous le nom des tannates, en particulier le tannate de géla- 
tine. 

» Schiff a proposé pour l’acide digallique la formule 


CSH?(OH )}*CO -O-(OH } CO? HC“H?. 


Il était intéressant d'essayer l’action de la tannase sur des corps de con- 
stitution analogue : j'ai constaté qu’elle dédouble le salicylate de phényle et 
le salicylate de méthyle. Ces faits confirment l'exactitude de la formule 
proposée par Schiff; ils présentent en outre un intérêt biologique, puis- 
qu'un grand nombre de corps de constitution moléculaire semblable se 
rencontrent dans les végétaux. 

» Dans la nature, l'acide gallique accompagne partout le tannin, et ilest 
vraisemblable que la diastase capable de dédoubler celui-ci doit être très 
répandue; je l’ai trouvée dans des feuilles de sumac. » 


CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — Sur la glycolyse des différents sucres (*). 
Note de M. P. Porrir, présentée par M. Duclaux. 


« On sait, depuis les travaux de CI. Bernard, Lépine, Arthus, Seegen, 
que si l’on recueille du sang aseptiquement, le glucose de ce sang diminue 
et même disparait complètement. Cette disparition est plus ou moins 
rapide suivant la température à laquelle le sang est conservé. 

» Nous nous sommes demandé quel serait le sort de sucres autres que le 
glucose ajoutés au sang. 


» Toutes nos expériences ont été faites dans des conditions d’asepsie rigoureuses. 
Les animaux sur lesquels on opérait (Chien, Lapin) étaient anesthésiés. On dénudait 
une carotide et celle-ci était ouverte au thermo-cautère. On introduisait alors dans 
l’artère la pointe flambée d’une canule de verre stérilisée, qui conduisait le sang dans 
un ballon. Ce ballon contenait des billes de verre et une quantité connue du sucre sur 
lequel on voulait opérer; il avait été stérilisé à l’autoclave à 120°. Par agitation, on 
défibrinait le sang et l’on portait le ballon à l’étuve à 38°; on l’y laissait environ quarante- 
huit heures. 


(!) Travail du laboratoire de Physiologie de la Sorbonne. 
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» On retirait alors le ballon de l’étuve et l’on procédait à l'examen du sang au 
moyen de cultures sur gélose et sur gélatine et de préparations microscopiques. Si cet 
examen révélait la présence de bactéries, l'expérience était rejetée. Dans le cas con- 
traire, on faisait l'analyse du sucre du sang au moyen de la méthode employée par 
Arthus (Archives de Physiologie, p. 425; 1891), et l’on procédait au dosage par la 
liqueur de Violette ferrocyanurée. 


RésuLTATs. 
À." Heroses. 
» 1° Galactose. — Ajouté au sang dans la proportion de 2 pour 1000, il disparaît 
totalement à la température de 38° en quarante-cinq heures. 
» 2° Lépulose. — Ajouté au sang dans la proportion de 2 pour 1000, il a disparu 


totalement en quarante-huit heures et cinquante-quatre heures à 38°, Dans une seule 
expérience faite au moyen du sang de lapin, le lévulose a disparu seulement dans la 
proportion de 50 pour 100 en quarante-cinq heures à 38°. 


B. — Bioses. 


» 1° Maliose. — A la dose de 2 pour 1000, il disparaît totalement du sang en 
quarante-huit heures à 4o°. Ce résultat devait du reste être attendu, étant donnée la 
présence de la maltase dans le sang, ferment qui transforme le maltose en glucose et 
ramène au cas habituel. 

» 20 Saccharose et lactose. — Ajoutés au sang dans la proportion de 2 pour 1000, 
ils sont retrouvés intégralement après un séjour variant de quarante-huit heures à 
trois et quatre jours à 38°. 

» L'étude du pouvoir réducteur de ces sucres avant et après l’action des acides, 
ainsi que le traitement des liqueurs d’extraction par la phénylhydrazine, permet de 
reconnaître que ce sont bien ces sucres qui existent dans le liquide, tandis que le glu- 
gose du sang a totalement disparu. 

» 3° Pentoses. — Un seul pentose, le xylose (1), a été examiné. Ajouté au sang dans 
les mêmes proportions que précédemment, il a été retrouvé intégralement après un 
séjour de quarante-huit heures à 38. 


» En résumé : Parmi les sucres examinés, les seuls qui subissent la gly- 
colyse en présence du sang de Chien ou de Tapin sont le galactose, le lévu- 
lose et le maltose. 

» Nous nous contenterons pour le moment d'enregistrer ces résultats, 
nous réservant d’en tirer des conclusions à la suite de communications ul- 
térieures sur la nature du processus de la glycolyse. » 


(1) Nous devons l’échantillon qui a servi à nos expériences à l’obligeance de M. G.. 


Bertrand, de l’Institut Pasteur, 


Cai9 ) 


CHIMIE MINÉRALE. — Étude du nitrate d'uranium. Note de 
M. Orcusxer pe Conixcx (‘). 


« J'ai eu entre les mains un sel très pur, possédant la composition 
normale. Pour l’étudier, j'ai d'abord déterminé la densité de quelques- 
unes de ses solutions dans l’eau et dans l'alcool éthylique étendu; ensuite, 


j'ai recherché dans quels milieux il se dissolvait ; j’ai mesuré sa solubilité 


dans l’eau, pour des températures voisines de 15°, et sa chaleur de disso- 


lution dans le même véhicule. 
» Voici les résultats : 


Densilés des solutions aqueuses du nitrate d'uranium. 


Quantité 
P. 100 
Températures. de sel dissous. Densité. 
sh PE 1 1 ,0049 
+-12,4 2 1 ,0096 
+19,1 3 1,01401 
+14,1 4 1,0187 
0:17 6 1,0230 
14,1 6 1,8281 
+15,7 7 1,0236 
+15,2 8 1,0378 


Quantité 
P. 100 
Températures. de sel dissous. Densité. 
16,5 9 1,0410 
15,2 10 1,0462 
+13,7 II 1,0504 
+14 ,5 12 1,0)90 
T4, 13 1 ,0004 
11,3 14 1,0643 
+12,0 19 1 ,0680 
+13,2 16 1,0718 


Densités des solutions du nitrate d'uranium dans l'alcool à 85°. 


Quantité Densité 
P. 100 A ——— 
Tem- de parrapport parrapport 
pératures. sel dissous. à l’alcool. à l’eau. 
Lir,9 1 1,0060  o,8918 
12,2 D 1,0127 _0,8979 
11,6 3 1,0177 0,9023 


Quantité Densité 
P. 100 a — — 
Tem- de parrapport parrapport 
pératures. seldissous. à l'alcool. à l’eau. 
o 
+13,1 4 1,0227 0,9096 
+11,7 D 1,0280 0,9131 


» Les expériences relatives à la solubilité qualitative du nitrate d'uranium 


ont fourni les résultats suivants, vers 15° : 


»y Carbures et dérivés. — Le nitrate d'uranium est insoluble dans la benzine cristal- 


(*) Institut de Chimie de la Faculté des Sciences de Montpellier. 
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lisable, dans le toluène et le xylène du commerce, dans la ligroïne légère, dans le 
chloroforme. L'essence de térébenthine du commerce en dissout les traces. 

» Alcools et dérivés. — Le nitrate d'uranium est soluble dans l'alcool méthylique du 
commerce (rectifié), dans l'alcool éthylique étendu et concentré, dans l’alcool propy- 
lique, dans l'alcool isobutylique; il se dissout aussi, quoique moins rapidement, dans 
l'alcool amylique du commerce. Il est insoluble dans la glycérine; il se dissout facile- 
ment dans l’acétone pure et dans l’éther ordinaire. Il est soluble dans l’éther acétique. 

» Acides minéraux. — Le nitrate d'uranium est soluble dans l'acide chlorhydrique 
étendu, moins soluble dans le même acide concentré, très soluble dans l’acide bromhy- 
drique étendu et dans l’acide sélénique (d—1,4), assez soluble dans lacide sulfu- 
rique blanc concentré, soluble dans l’acide nitrique blanc ordinaire. 

» Acides organiques. — Le nitrate d'uranium est facilement soluble dans l'acide 
formique étendu et concentré, ainsi que dans l’acide acétique étendu, moins facilement 
soluble dans l'acide acétique cristallisable. 


» Sulfure de carbone. — Le nitrate d'uranium est insoluble à la température 
ordinaire. 
» Alcalis. — Le nitrate d'uranium ne se dissout pas dans les lessives de potasse et 


de soude et dans l’ammoniaque ordinaire. Il se dissout dans l’eau de chaux, mais, au 
bout d’un certain temps, il se forme un léger précipité jaunâtre floconneux. 

» SOLUBILITÉ DANS L'EAU. — J'ai fait plusieurs déterminations aux températures 
suivantes : 120,9, +139,2, 139,7, +149, +149,2; j'ai trouvé, comme résullat 
moyen, qu'une partie de nitrate d'uranium, exposée pendant plusieurs jours dans une 
atmosphère sèche, ou desséchée pendant quelques heures, vers 85°-00°, se dissout dans 
deux parties d’eau distillée. 


» CHALEUR DE DISSOLUTION DANS L'EAU. — Deux expériences, faites à —17°,5 et à 
+189,2, ont donné comme résultat moyen —3€41,8 (les ouvrages classiques indiquent 


—30l,7 pour AzO(UO) + 3H20). 


Je continue ces recherches. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Réaction du p-diazobenzène sulfonate de sodium sur 
le cysunate de fer existant dans les eaux contaminées. Note de M. H. 
Causse, présentée par M. Armand Gautier. 


« Dans une Note insérée dans les Comptes rendus du 29 octobre, 
M. Molinié a publié le résultat de ses recherches sur la réaction que j'avais 
indiquée pour déceler la présence du cystinate de fer daus les eaux contami- 
nées. Ces recherches ont conduit l’auteur à cette conclusion que toutes 
les eaux acides, même l’eau distillée, donneraient une réaction positive 
avec le p-diazobenzène sulfonate sodique, et que, par conséquent, cette 
réaction ne lui semble pas caractéristique de la cystine. 

» Je ferai remarquer que M. Molinié n'apporte aucune preuve directe 


LAS 


CHOST à 


qui autorise cette dernière conclusion ; il est même probable qu’il n’a pas 
eu connaissance du Mémoire complet que j'ai publié sur ce sujet ('}, au- 
trement la lecture du passage suivant l'eût dispensé de tirer de ses travaux 
semblable conclusion : « Lorsqu'un groupe CSH est mis en présence du 
» p-diasobenzène sulfonate de sodium, il se développe une matière colo- 
» rante jaune orangé. La cystine n'est pas la seule substance qui fournit 
» une coloration avec ce réactif; elle partage cette propriété avec des 
» liquides complexes comme l'urine, qui contient de la cystine, ou des 
» composés définis tels que les phénols », et plus loin je cite Les teintes 
propres à la cystine, à la pyrocatéchine, à la résorcine et au phénol ordi- 
naire. 

» J'ai fait de nouveaux essais avec de la cystine extraite d’un calcul 
biliaire, et avec un échantillon que m'avait adressé M. le professeur Hor- 


. baczewski de Prague, et je suis arrivé à confirmer mes observations anté- 


rieures. 

» Dans la Note qui a paru aux Comptes rendus, je n’ai parlé que du cys- 
tinate de fer ; j'avais pensé qu’il n’était pas nécessaire d’insister sur le rôle 
du métal, qui est en réalité l'agent excitateur des réactions aboutissant 
à des colorations différentes suivant la nature du groupement. Les expé- 
riences suivantes suffiront pour montrer son importance : 


» 1° Dans une eau contaminée qui donne la réaction positive, même avec intensité, 
on ajoute de l’eau de baryte en excès ; le liquide filtré et acidulé est inerte au réactif, 
si l’on épuise le précipité barytique à froid par la potasse étendue, à l’abri de l'air; le 
filtratum acidulé donne la réaction positive, et l’eau de brome un dépôt de soufre. 

» 20 Si l’on substitue à la baryte l’acétate de plomb ou le sous-acétate, l’eau filtrée 
et séparée du précipité, débarrassée de l'excès de plomb par le sulfate de soude, 
donne la réaction positive, et contient du fer, tandis que le précipité épuisé par la 
potasse est inerte. 

» Dans le premier cas, la baryte a détruit la combinaison ferreuse, d’où l’inacti- 
vité de l’eau; dans le second cas, l’acétate de plomb est resté sans action sur ladite 
combinaison, d’où l’activité de l’eau déféquée. 

» 3° Si l’on traite par l’eau de baryte les solutions des phénols ci-dessus cités pour en 
éliminer les traces de fer qu’ils peuvent contenir, on obtient une coloration jaune; 
l'addition d’une parcelle de sulfate ferreux fait apparaître les teintes particulières à 
chacun d’eux. Il en est de même pour la cystine, quelle que soit son origine : un traite- 
ment à l’acétate de plomb laissera toujours une substance active, tandis que la baryte 
donnera un composé inactif. 


» Je ne puis admettre l’assertion de M. Molinié, d’après laquelle toutes 


— — —_ ——_—— 


(:) Bull. de la Soc. chimique, t. XXIII et XXIV, p. 488. 
C. R., 1900, 2° Semestre. (T: CXXXI, N° 26.) 160 
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les eaux acides donneraient avec le réactif une réaction positive. En effet, 
dans le Mémoire cité, page 492, il est question des eaux qui développent 
seulement une coloration jaune avec le réactif et qui cependant sont ma- 
nifestement acides. 

» D’après M. Molinié, l’eau distillée elle-même donnerait une réaction 
positive. L'auteur n'indique pas l’origine de cette eau distillée ; très certai- 
nement celle qui a servi à la préparer contenait du fer et donnait la réac- 
tion positive. Croire que l’eau distillée ordinaire est chimiquement pure et 
dépourvue de combinaisons organiques ferreuses, si l’eau qui a servi à la 
préparer en contenait, c’est faire une supposition en opposition complète 
avec la réalité. Quiconque a préparé des eaux distillées, et en particulier 
celles des solanées vireuses, sait parfaitement que la vapeur d’eau entraîne 
une combinaison complexe qui se dépose sous forme d’aiguilles d’un blanc 
verdâtre, contenant du cuivre; le métal provient non du serpentin, mais 
de la cucurbite; il en est de même avec les eaux chargées de combinai- 
sons ferreuses. J’ai soumis à la distillation des eaux contaminées qui don- 
naient la réaction positive; dans la portion distillée j'ai eu une faible réac- 
tion également positive, la même eau distillée en présence de baryte n’a 
donné aucun résultat. 

» En résumé, je ne puis accepter aucune des conclusions de M. Molinié. 

» Ainsi que je l’ai dit ailleurs, le réactif est plutôt caractéristique d’un 
groupement que d’une substance; lorsque les eaux contiennent des com- 
binaisons ferreuses renfermant le groupement CSH ou COS, elles donnent 
la réaction positive non destructible par l’acide sulfureux. Les phénols 
polyatomiques, résorcine, pyrocatéchine, et le phénol ordinaire présentent 
les mêmes particularités, avec des teintes propres à chacun d’eux. 

» Les deux groupements CSB et COS étant très certainement le résultat 
de fermentations putrides susceptibles de se rencontrer dans les eaux, 
on conçoit facilement la relation qui doit exister entre le degré de conta- 
mination d’une eau et son action sur Le réactif, aussi bien que les services 
que ce réactif peut rendre en analyse. » 


CHIMIE VÉGÉTALE. — Sur les transformations chimiques qu se passent 
pendant l’évolution du bourgeon ('). Note de M. G. Axpré. 


«€ J'ai récemment publié (Comptes rendus, t. CXXIX, p. 1262; t. CXXX, 
p+ 728) une série d'observations relatives à l’évolution de la matière mi- 


(1) Laboratoire du Collège de France. 
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nérale et aux transformations de la matière organique, pendant la germi- 
nation. Je désire faire connaître aujourd’hui quelques-uns des résultats 
que j'ai obtenus dans l’étude chimique du développement des bourgeons. 
J'ai choisi ceux du Marronnier d'Inde (Æsculus hippocastanum 1.. ), à cause 
de leurs dimensions. Ces bourgeons, exactement coupés à leur base, ont 
été examinés depuis le début du printemps (26 février), alors qu’ils ne pré- 
sentaient encore aucun développement apparent, jusqu'au moment de 
l'apparition du bouquet floral. Les résultats sont rapportés à 100 bour- 
| geons séchés à 110°. . 
» Cette évolution des bourgeons présente plusieurs points communs 
| avec l’évolution germinative de la graine; elle s'accompagne, comme on 
sait, d’une forte perte de matière organique pendant les premiers temps 
du développement, lequel s’accomplit aux dépens des matières minérales 
et organiques que contient le bois, matières que ce bois a emmagasinées 
pendant la saison précédente. Le Tableau ci-joint résume les résultats 


obtenus. 
Hydrates de carbone 
Poids Azote 
de total Azote solubles saccharifiables Eau dans 
4 100 bourg. contenu amidé dans par 100 P. 
séchés dans soluble l'eau les acides Cendres de 


À 4 à 00°, 1oobourg. total. alcoolisée. étendus. Gellulose. totales. Sio?. Ca 0. Po*Hs. K20. matière. 
. I. 26 février 1900; développe- 


gr gr gr gr gr gr gr gr gr gr gr gr 
ment apparent nul. ........ 84,39 1170000; 22 9,12 15,86 0,44 2,82 0,06 0,67 0,59 0,88 44,37 
II. 14 mars; l'extrémité de . 
Ë quelques bourgeons présente 
“ une teinte verte ........... 64,76 11100 0,59 UE, 00 10,8% 0,97 1,83" 0,06 0,48 0,52 0,75 61,24 
- III. 29 mars; aspect extérieur 
semblable au précédent.... 65,74 1,27 0,34 7,42 50,0% 0 3,47 2,34 0,05 0,46 o,60 -0,83 66,64 
IV. 9 avril; extrémités vertes 
de tous les bourgeons....... 64,04 1,74 0,56 4,20 10,00 6,96 2,67: 0,05 0,38 , 0,83 1,00. 172,27 
“ Y. 18 avril; quelques feuilles 
L ÉPANOUIES .......ssserve. 86,83 PT REC ls Cr bAO0E {:J00M6;, 1100 0;51 041,60 2,23 79,30 
… VI. 23 avril; grappes florales 
K apparentes ......... ++... 204,61 12,81 3,03 6,01 36,03 24,89 20,20 0,58 2,53 5,92 9,75 82,20 


| ) VII. 28 avril; hauteur de 20% | 
 à25c%; fleurs en boutons... 448,18 18,50 5,87 17,92 58,98 40,79 31,18 1,65 4,25 8,29 14,61 81,62 


» L. Variations de la matière minérale. — L'absorption de l’eau par les bourgeons 
croît dans des proportions considérables, à mesure que s'effectue leur développement; 
le même fait s’observe dans la germination de la graine. Entre le 26 février et le 18 avril, 
époque où le bourgeon a récupéré la perte de matière sèche qu’il avait subie, les cendres 
totales augmentent seulement de moitié; la silice et la chaux restent stationnaires, 
alors que, dans la germination du Haricot d’Espagne, que j'ai antérieurement étudiée, 
pendant la même période physiologique, ces deux substances avaient énormément 
augmenté de poids. Le gain des cendres porte surtout ici sur l'acide phosphorique et 
la potasse. 


AL PERS 
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» Cherchons quelles sont les relations existant entre l'acide phosphorique et l'azote. 

» Pendant la germination de la graine, l'azote total ne variait pas tant que la plan- 
tule pesait moins que sa graine. Chez le bourgeon, au moment où celui-ci retrouve 
son poids initial (expérience V), l'azote total a triplé de poids et, concurremment, 
l'acide phosphorique a aussi presque triplé. À la prise d’échantillon précédente, les 
poids de l’azote et de l’acide phosphorique avaient déjà commencé à se relever dans 
des proportions sensiblement égales, bien que le poids de matière sèche présentât 
alors son minimum, On constate donc ici, comme dans le cas de la germination, un 
parallélisme remarquable entre l'absorption de l’azote et celle de l’acide phosphorique. 
Il'est possible que l'absorption plus hâtive et plus considérable de ces deux éléments 
puisse s'expliquer, dans le cas des bourgeons, par la nature même des phénomènes 
qui se précipitent pendant leur évolution, puisqu'ils doivent subvenir rapidement aux 
besoins de la grappe florale qui se développe et fleurit avant même souvent que les 
feuilles soient complètement épanouies. Le taux de la potasse reste à peu près sta- 
tionnaire jusqu’au moment où le bourgeon a retrouvé son poids initial : à cette pé- 
riode, le poids de la potasse est 2,5 fois plus élevé qu'au début. Cette élévation subite 
coïncide avec l'apparition des premières feuilles, c’est-à-dire avec le moment où la 
fonction chlorophyllienne prend naissance. Il y a encore ici parallélisme entre l’évolu- 
tion du bourgeon et la germination de la graine. 

» Il. Variations des matières organiques. Azote.—L’'azote amidé soluble augmente 
depuis le début du développement du bourgeon, et l’on peut en conclure que, ainsi que 
dans la germination de la graine, c’est aux dépens de cet azote soluble que se forme 
l'azote albuminoïde insoluble du nouveau bourgeon. Il y a une relation constante entre 
le gain d'azote total et Paugmentation des principes amidés solubles. 

» Hydrates de carbone, — La diminution progressive des hydrates de carbone 
solubles (calculés en glucose) est remarquable. Ceux-ci sont abondants dans le bour- 
geon qui n’a pas encore évolué et se réduisent au tiers de la quantité initiale lorsque 
le bourgeon a retrouvé son poids primitif: la respiration doit consommer la plus 
graude partie de ces hydrates de carbone. Les hydrates de carbone facilement saccha- 
rifiables par les acides étendus montrent la même relation que dans le cas de la germi- 
nation de la graine; ils diminuent dans une forte proportion jusqu’à l'apparition de la 
fonction chlorophyllienne, tandis qu'une partie s'organise et fournit de la cellulose 
insoluble. Celle-ci augmente avec rapidité depuis le début de l’évolution du bourgeon. 
Si l’on estime le poids de cette cellulose, en traitant la matière insoluble dans les 
acides étendus par le réactif de Schweizer jusqu’à épuisement, et qu'on repré- 
cipite par un acide le liquide cupro-ammoniacal, on obtient ainsi une quantité de 
cellulose, très faible au début du développement du bourgeon, mais qui s’accroît en- 
suite rapidement. Le réactif de Schweizer laisse alors un résidu considérable, repré- 
sentant plus du tiers de la matière sèche, sur la nature duquel je compte revenir et 
que je n’ai pas fait figurer à dessein dans le Tableau ci-dessus. Ce résidu, ou, du 
moins, une partie de celui-ci, semble jouer le rôle de matière de réserve, car, malgré 
son insolubilité dans le liquide cuivrique, il contient encore une grande quantité 
d’'hydrates de carbone que l’on peut mettre en évidence par l’emploi de réactifs éner- 


iques. » 
814 Ê 
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» En résumé, il est permis de comparer l’évolution du bourgeon avec la 
germination de la graine, tant au point de vue de la distribution de la ma- 
üère minérale que de la transformation des substances organiques. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur quelques dérivés de la méthylnonylcétone (*). 
Note de M. H. Carerre, présentée M. Guignard. 


« La méthylnonylcétone employée a été extraite de l’essence de Rue 
et purifiée sous forme de combinaison bisulfitique cristallisée. Le bisulfite 
d’ammoniaque donne un composé plus-nettement cristallisé que les autres 
bisulfites, si, au mélange de réactif et d'essence de Rue préalablement 
fractionnée ou non, on ajoute de l’alcool à 95 centièmes jusqu’à éclaircisse- 
ment. Après purification par cristallisation dans l'alcool étendu, les 
cristaux ont un aspect nacré. Chauffés à 100° avec de l’eau, ils se détruisent 
en régénérant la cétone. La méthyinonylcétone pure est incolore et non 
fluorescente, contrairement à ce qui a été dit. Elle bout à 230°,6 (corr.) 
sous la pression de 766%", à 122° sous la pression de 24", el à 112° sous 
“elle de r7=2; 

» Méthylnonylcétonoxime. — J'ai préparé l’oxime de cette cétone. En employant 
une solution aqueuse diluée de chlorhydrate d'hydroxylamine additionnée de potasse, 
Joxime se sépare sous forme de liquide épais. En opérant en liqueur alcoolique 


étendue, le liquide clair dépose le lendemain de grands cristaux d’oxime incolore. 
Après des cristallisations répétées dans l'alcool étendu, la méthylnonylcétonoxime 


Pi NOEA 2% OH (?) constitue des aiguilles anhydres atteignant jusqu’à ro de 


Jongueur. Elle est insoluble dans l’eau, très soluble dans l'alcool, l’éther, la benzine, 
le chloroforme, le toluène. Elle fond à 45°. 


» Le même composé a été obtenu par MM. Filet et Ponzio (3) avec le 
mélange résultant de l’action de l’acide nitrique sur la méthylnonylcétone 
et contenant encore cette dernière. Ces auteurs ont opéré avec le sel d’hy- 
droxylamine additionné de carbonate de potasse: la réaction est ainsi 
incomplète, elle se fait beaucoup mieux avec la potasse étendue. 


(*) Travail fait au laboratoire de M. le professeur Jungfleisch à l'École supérieure 
de Pharmacie de Paris. 

(O5 0,58; théorie 71,00 He "712,77, théome 12,43; O = ..."., théorie 8,62; 
NN 7,4; 7dthéorie 7,06. 

(5) Journal für prakt. Chemie (nouvelle série), t, L. 
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» Condensation avec le benzylal. — L'étude des produits de la conden- 
sation de la méthylnonylcétone avec l’aldéhyde benzoïque m’a conduit à 
observer des faits un peu plus complexes. En abandonnant, à la tempéra- 
ture ordinaire, Le mélange à molécules égales de méthylnonylcétone et 
d'aldéhyde benzoïque pendant vingt-quatre heures, il ne se produit aucune 
réaction. Il en est de même si l’on opère à 100°, ou en tubes scellés à 120° 
pendant deux jours. La combinaison ne s'effectue donc pas spontanément. 
Elle se réalise en faisant agir la potasse sur le même mélange ; mais suivant 
les proportions de potasse employées et les conditions de température et 
de milieu, les résultats diffèrent. 


» Premier produit de condensation avec le benzylal. — Si l’on ajoute peu à peu 
et en refroidissant par un courant d’eau {ooë d'alcool à 76° contenant 15 de potasse 
à un mélange équimoléculaire d’aldéhyde benzoïque (11#) et de méthylnonylcétone 
(17#), après vingt-quatre heures, le ballon, abandonné à lui-même, est rempli de 
cristaux très longs, nacrés, que l’on sépare par filtration. La liqueur mère continue à 
en fournir pendant quelques jours. Ces nouveaux cristaux sont teintés de jaune. : 

» Si, après l'opération faite ainsi à froid, on porte le tout à 100°, on obtient par 
refroidissement les mêmes cristaux nacrés. Purifiés par des cristallisations dans 
l'alcool répétées jusqu’à point de fusion constant, ces cristaux sont incolores et 
fondent à 41°-42°. Le produit est insoluble dans l’eau, soluble à 15° dans 20 parties 
d'alcool à 95 centièmes, et en toutes proportions dans le même alcool bouillant. Il est 
très soluble dans léther, l'acide acétique cristallisé, le chloroforme. Sous la pression 
ordinaire, il se décompose au-dessus de 200°; il bout à 245° sous la pression de 35". 

» Le nouveau composé présente bien (1) la composition du produit de la condensa- 
tion de la méthylInonylcétone avec l’aldéhyde benzoïque, effectuée avec élimination 
d’une molécule d’eau 


CHH20 + C'H6O = H20 + C'#H25650. 


Une solution contenant 15",125 de substance dans 1008" d'acide acétique m’a donné un 
abaissement de température de fusion égal à o°,17. Ce chiffre correspond à 258 pour 
le poids moléculaire. C’est exactement le nombre indiqué par la formule C!$ H?° 0. 

» Deuxième produit de condensation avec le benzylal. — Ce qui précède a été 
observé en liqueur alcoolique faible. 

» Lorsqu'on opère en liqueur plus fortement alcoolique avec la même dose de po- 
tasse, en portant le mélange fait à froid à la température de 100°, on obtient le 
composé décrit ci-dessus mélangé d’un autre qui possède la même composition centé- 
simale, mais des propriétés différentes. L'abondance de la potasse dans le mélange, 
ainsi que la température, agit aussi pour modifier le résultat. 

» Par exemple, quand on mélange à froid une solution de 1# de potasse dans 1008" 
d’alcool à 95 centièmes avec les quantités équimoléculaires de méthylnonylcétone et 


— — = 


(*) Trouvé : C — 83,34, 82,97, théorie : 83,72; H—10,14, 11,83, théorie : 10,07. 
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d’aldéhyde benzoïque indiquées plus haut, et que l’on porte ensuite à l’ébullition 
pendant une heure en évitant le départ de l’alcool au moyen du réfrigérant à reflux, 
il se sépare par refroidissement des croûtes cristallines ne fondant pas à 100°. Pu- 
rifiées par des cristallisations dans l’alcool fort jusqu’à point de fusion constant, elles 
fournissent des aiguilles fines groupées en étoiles et fondant à 1 16°. 

» Le nouveau produit est abondamment soluble dans l'alcool, l’éther, l'acide acé- 
tique cristallisé, mais moins que le corps fondant à 41°-42°, La finesse des aiguilles 
est telle qu’il forme une masse singulièrement légère. Les cristaux sont anhydres. Il 
bout entre 310°-340° sous la pression de 35"®, mais avec décomposition partielle. Il a 
la même composition centésimale (1) que le corps fondant à 41°-42°. Une solution 
contenant 0,963 de cette substance dans 1008" d'acide acétique m'a donné un abaisse- 
ment de température de fusion égal à 0,075. Ce chiffre correspond à 500 pour le 
poids moléculaire. La formule (C:8H?50)2, exprimant un poids moléculaire égal à 516, 
peut donc être attribuée au deuxième produit de condensation. 

» Lorsqu'on opère semblablement, mais sans chauffer, avec les mêmes substances, 
il se sépare un mélange de cristaux fondant à 41°-42° et d’aiguilles fines groupées en 
petites masses étoilées fondant à 116°. 


» Transformation du premier produit. — Si l’on fait agir à chaud une 
solution à 1 pour 100 de potasse dans l'alcool à 95 centièmes sur le com- 
posé de condensation fondant à 41°-42°, on obtient le second composé 
fusible à 1 16° et de formule (C'*H?°O}°. » 


CHIMIE BIOLOGIQUE. — Sur les relations entre la constitution chimique des 
produits sexuels et celle des solutions capables de déterminer la parthénoge- 
nèse. Note de MM. Yves Decace et Marcez DELAGE, présentée par 
M. A. Ditte. 


« Dans un bref mais important Mémoire paru l’année dernière, 
J. Lœb (?) a montré que des œufs non fécondés d’Oursin se développent 
en larves normales lorsqu’on les replace dans l’eau de mer naturelle après 
un séjour de quelques heures dans une solution convenablement titrée 
de MgCl? dans l’eau de mer; et il a émis l’idée que la fécondation normale 
pourrait peut-être consister en un apport de magnésium par le spermato- 
zoïde à l’œuf. Ces vues ont fait grand bruit, et l’on est allé jusqu’à prévoir 


MC rat: 080. 

(2) Loæs, On the nature of the process of fertilisation and the artificial produc- 
tion of normal larvæ (Plutei) from the unfertilised eggs of the Sea-Urchin (Am. 
Journ. of Physiol., Vol. IT, p. 135-138; 1899). 
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la parthénogenèse humaine par l'introduction d'éléments minéraux con- 
venables dans le sang de la femme vierge. 

» Dans un travail précédent, l’un de nous (!) avait combattu la théorie 
de la fécondation normale émise par Lœb au moyen d’arguments théo- 
riques qui lui paraissaient démonstratifs et sur lesquels il n’y a pas lieu de 
revenir ici. Il n’y en avait pas moins intérêt à soumettre la question à 
l'épreuve expérimentale et à faire l'analyse chimique des produits sexuels 
chez les Oursins, pour voir sile sperme contient une proportion telle de 
magnésium que la fécondation puisse être ramenée à un apport de cette 
substance. 

L'analyse dont nous donnons le détail ci-dessous montre que les 
proportions de ce métal dans les produits des deux sexes ne sont pas sen- 
siblement différentes, et que s’il y avait une différence, elle serait plutôt 
en faveur des produits femelles, ce qui démontre l’inexactitude de la 
théorie proposée. 


» Nous avons mis en œuvre les glandes mûres et soigneusement séparées et conser- 
vées dans l'alcool de 162 individus femelles et de 57 individus mâles de Strongylo- 
centrotus lividus. La masse des glandes a été additionnée d’acide nitrique après éva- 
poration de l’alcool et chauffée dans une capsule de porcelaine. Après destruction de 
la plus grande partie de la matière organique, le résidu a été calciné au rouge, au 
chalumeau, dans une capsule de platine, et la calcination a été continuée pendant une 
demi-heure après que le résidu fût devenu blanc, afin d'obtenir un poids aussi con- 
stant que possible. La masse blanc jaunâtre, pâteuse au rouge, a été reprise, après 
refroidissement, par de l’eau additionnée d'H CI. La dissolution a été complète, sans 
résidu ; le liquide a été ramené à un volume connu et, sur une partie aliquote, la ma- 
gnésie a été dosée. Les cendres offrent la composition qualitative suivante : 

» Bases : Alumine, magnésie, fer, chaux, potasse et soude; 

» Acides : Chlorhydrique, sulfurique, phosphorique. 

» Dans une prochaine Note, nous donnerons la composition quantitative des pro- 
duits des deux sexes, ne voulant ici retenir que ce qui concerne le dosage du ma- 
gnésium, 

» Pour séparer la magnésie dé l’alumine en présence de l’acide phosphorique, nous 
l'avons précipitée à l’état de phosphate ammoniaco-magnésien par l’ammoniaque, en 


(1) Yves DeLacr, Sur l'interprétation de la fécondation mérogonique et sur une 
théorie nouvelle de la fécondation normale (Archives de Zoologie expérimentale, 
3° série, Vol. VIT, p. 511-527; 1899). M. Viguier nous a reproché à tort (Comptes rendus, 
Vol. CXXXI, p. 118-121; 1900) d’avoir, dans ce travail, inexactement rapporté le titre 
des solutions employées par Lœb. Son erreur provient de ce que le Mémoire de Læb 


renferme une faute d'impression, qui nous a été signalée par Læb lui-même, Les chiffres 
cités dans notre Note sont Les vrais. 
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présence d’acide tartrique qui empêche la précipitation de l’alumine. Cette méthode, 
très simple, donne des résultats parfaitement exacts, comme nous avons pu nous en 
assurer par plusieurs dosages préalables, exécutés en vue de la contrôler. 
» Les cendres des 162 glandes femelles pesaient 138,112; celles des 57 glandes 
mâles, 48,796. La moyenne des analyses des cendres donne : 


MOTS RME MRRIQUEATS TT . 8,83 pour 100 MgO 
Pom AEUE Re 7,88 pour 100 MgO 


» Ces chiffres peuvent être considérés comme suffisamment exacts, malgré la diffi- 
culté qu’il y a à amener à un poids sensiblement constant un mélange aussi complexe 
que ces cendres, renfermant, en présence de bases nombreuses, de l'acide sulfurique 
et de l’acide phosphorique. En tout cas, la calcination a été opérée pour les produits 
des deux sexes dans des conditions sensiblement identiques. 


» L'analyse chimique montrera, quand elle sera complète, si quelque 
autre métal peut, ainsi que l’avait supposé Loeb, jouer le rôle dont Mg se 
trouve maintenant dépouillé. 

» Depuis, Loeb (‘) a modifié sa manière de voir, et iladmet maintenant 
que les solutions capables d'amener les œufs vierges à se développer pro- 
duisent leurs effets, non par une action spécifique de leurs éléments, mais 
uniquement par leur pression osmotique, et qu’elles agissent en sous- 
trayant de l’eau à l’ovule. Cette idée est beaucoup plus acceptable que 
celle que nous combattons dans la présente Note; mais il reste à savoir si 
c'est de la même manière qu’intervient le spermatozoïde dans la fécon- 
dation normale. » 


ZOOLOGIE. — Cellules germinatives. Ovules mâles. Cellules de Sertol. 
Note de M. Gusrave Loirsez, présentée par M. Alfred Giard. 


« A. L’épithélium germinatif, source originelle de toutes les cellules 
séminales, persiste pendant toute la vie du testicule des Vertébrés supé- 
rieurs aussi bien que des Vertébrés inférieurs. 

» Chez les Oiseaux, en particulier chez le Moineau et chez le Serin, il 
est facile de suivre sa continuation à travers les différentes phases du 
développement de la glande mâle. 

» Les éléments de cet épithélium, les GELLULES GERMINATIVES, sont 


(*) Lors, Further experiments on artificial parthenogenesis and the nature of 
the process of fertilisation (Am. Journ. of Physiol., vol. IV, p. 198-184; 1900). 


C. R., 1gu0, 2° Semestre. (T. CXXXI, N° 26.) 161 
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d’abord très nettement individualisés; ils se montrent sous la forme de 
corps cellulaires cylindriques contenant un noyau arrondi et, dans ce 
noyau, un ou plusieurs gros grains chromatiques. Mais, lorsque appa- 
raissent et se multiplient les éléments séminaux, les limites des cellules 
germinatives deviennent de moins en moins distinctes; il en résulte que 
leur ensemble constitue bientôt une sorte de plasmode ou de syncytium 
nucléé qui remplit parfois, chez le Moineau, par exemple, tout le canali- 
cule séminifère. 

Le nombre relatif des cellules germinatives diminue, par rapport à 
celui des spermatogonies, au fur et à mesure que l’on se rapproche de la 
spermatogénèse. Ces cellules ne disparaissent jamais complètement, 
cependant, lors de la période d’activité du testicule. Chez le Moineau, on 
les retrouve, soit sous forme de noyaux isolés entre les spermatogonies, 
soit à l’état de groupements placés souvent assez loin l’un de l’autre dans 
l’intérieur du canalicule. 


» Jusqu'ici, les auteurs n’ont pas signalé d’une façon explicite cette continuation 
des cellules germinatives chez l'adulte pour les Vertébrés supérieurs, au moins. Pour- 
tant, la lecture de leurs Mémoires ou celle de leurs dessins permet de retrouver 
presque toujours l'indication de ces cellules. 

» Ce sont, parmi les travaux les plus intéressants : les cellules séminales souches 
à l’état de repos de Furst (1889), les cellules spores de Brown (1895), les spermato- 
gonies de réserve d'Hermann (1898), les spermatogonies à type poussiéreux de 
Regaud (1900), les cellules indifférentes de Schæœnfeld (1900). Enfin, les éléments que 
les auteurs ont décrits ou figurés comme de jeunes cellules de Sertoli (cellules pédieuses, 
de soutien, végétatives, etc.) sont encore, pour la plupart, des cellules germinatives 
plus ou moins modifiées. 


B. Les éléments désignés sous le nom d’opules mâles, éléments qui 
apparaissent de très bonne heure dans l’épithélium germinatif de tous les 
Vertébrés, sont les premières cellules séminales. Ce sont des spermato- 
gonies hypertrophiées par suite d’une longue période d’assimilation ; leur 
corps cellulaire est volumineux, arrondi; leur noyau vésiculeux est souvent 
polymorphe (). 

» a. Chez les Plagiostomes et chez les Batraciens, on retrouve ces grosses 
spermatogonies pendant toute la vie de l'individu. 


(*) Cette hypertrophie est un phénomène général qui se manifeste toutes les fois 
qu’une cellule continue à assimiler sans travailler et sans se diviser. On trouve des 
éléments semblables aux ovules mâles dans la racine du mésentère, dans l’origine du 
canal de Mueller, dans les canalicules wolffiens (Nagel et Prenant). 


(12920) 


» Chez ces animaux, en effet, la physiologie du testicule comprend deux 
périodes nettement tranchées : 1° une période de repos cinétique qui a lieu 
généralement l'hiver et pendant laquelle se forment les grosses gonies; 
2° une période d'activité qui suit immédiatement la première et pendant 


laquelle les grosses gonies se multiplient pour former les autres cellules 


séminales : spermalocytes, spermatides et spermatozoïdes. 

» b. Chez les Reptiles, les Oiseaux et les Mammifères hibernants on 
trouve également les deux périodes précédentes, mais ces deux périodes 
sont intimement unies l’une à l’autre par une série de phénomènes cellu- 
laires qui constituent une période de préspermatogénèse (!). Il en résulte 
que les grosses gonies apparaissent seulement pendant l’hiver pour laisser 
place bientôt aux petites spermatogonies de la spermatogénèse. 

» ce. Enfin, chez les autres Mammifères et chez l’homme, les ovules 
mâles n'existent que chez le fœtus ou chez le jeune. On n’en trouve plus 
pendant l’âge adulte parce que, pendant cet âge, le testicule ne présente 
pas deux périodes nettement tranchées d’activité et de repos, comme chez 
les types du second groupe; les spermatogonies se divisent trop fréquem- 
ment pour avoir le temps de grossir. 

» C. La cLLULE DE SErToLi est une transformation directe de la cellule 
germinative, transformation caractérisée surtout par l’hypertrophie et la 
polymorphie du noyau. 

» Cet élément, ainsi caractérisé, apparaît toujours là où les ovules mâles 
ne se forment pas. C’est pourquoi l’on ne trouve jamais de cellule de Sertoli 
chez les Vertébrés du premier groupe (a), pourquoi l’on en trouve seule- 
ment pendant le printemps et pendant l’été chez les Vertébrés du second 
groupe (b), pourquoi enfin elles existent toujours pendant l’âge adulte des 
Vertébrés du troisième groupe (c), alors qu’on ne les voit jamais pendant la 
vie fœtale des mêmes animaux. 

» En résumé, les ovules mâles et les cellules de Sertoli ont même ori- 
gine (cellules germinatives ) et mêmes caractères morphologiques (hyper- 


(2) Voir G. Loiset, Études sur la spermatogénèse chez le Moineau domestique, 
en cours de publication dans le Journ. d’'Anat. et de Phys. 

Dans la première Partie de ce Travail, qui a paru dans le n° 2 de 1900, nous avions 
employé les expressions de spermatogonie de premier ordre et de spermatogonie de 
deuxième ordre pour désigner ce que nous appellerons toujours dorénavant cellule 
germinative et spermatogonie; la suite de notre Mémoire paraîtra dans le n° 1 de 
l’année 1901. 
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trophie et polymorphisme). Ce sont des éléments qui semblent pouvoir se 
suppléer l’un l’autre et qui, par conséquent, ont probablement même 
caractère physiologique. » 


ANATOMIE ANIMALE. — Sur la signification des granulations basilaires des cils. 
Note de M. P. Viexow, transmise par M. de Lacaze-Duthiers. 


« J'ai marqué, dans des Publications antérieures, que mes recherches 
sur les cils vibratiles tendaient vers deux conclusions distinctes : 1° Les 
granulations basilaires, pour qui les examine chez des êtres suffisamment : 
variés, ne constituent pas de véritables organes de la cellule, comme le 
seraient des centrosomes, selon la conception classique; 2° elles ne jouent 
aucun rôle moteur dans le mouvement ciliaire. En premier lieu, nous 
voyons, si nous parcourons la série, ces granulations s’effacer, perdre leur 
individualité, descendre au rang de celles de la bordure en brosse; ou 
encore coexister avec les granulations supérieures de cette bordure, par- 
fois en présentant des caractères identiques quelquefois; même partager 
leur chromaticité avec les bâtonnets de celle-ci. Il n’en est pas moins 
presque certain que les granulations basilaires proviennent, dans quelques 
cas, des centrosomes eux-mêmes : à ce sujet, je rappellerai seulement qu’au 
dernier Congrès de Pavie, Eismond a cherché à retirer toute activité aux 
centrosomes, et qu'il a, par voie d’analogie, étendu sa conclusion aux 
granulations basilaires. En second lieu, pour dénier tout rôle moteur aux 
granulations basilaires, il me semble qu’il devrait suffire de montrer, d’une 
part, qu’elles peuvent faire défaut au pied des cils qui vibrent; de l’autre, 
qu’elles peuvent exister au pied de cils immobiles. C’est une conséquence 
que les cytologistes ont insuffisamment dégagée jusqu’à présent. Furst, à 
son tour, donnerait aux plaques chromatiques des cils sensitifs immobiles, 
qu'il décrit chez l’embryon du Saumon, un rôle récepteur. Ce serait là une 
fonction plus improbable encore que la première. Pour ma part, en fait de 
belles régions chromatiques situées à la base de simples bordures en brosse, 
régions qui, par suite, sont aussi peu réceptrices que motrices, je citerai 
aujourd’hui celles de l'intestin chez le Tétard de Grenouille ou chez l’As- 
caris du Cheval. Dans ce dernier cas, on trouve à cette place une couche 
de bâtonnets singuliers que Studnicka a figurés sans remarquer leur forte 
colorabilité par l’hématoxyline ferrique. 


» Je désire insister spécialement sur les cils, vibratiles ou sensitifs, que 
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j'ai récemment étudiés dans diverses régions du Pecten, soit au laboratoire 
de M. le Professeur de Lacaze-Duthiers à Roscoff, soit dans celui de 
M. le Professeur Yves Delage à la Sorbonne. Les cellules en pinceau de 
Flemming, telles qu’on peut les examiner sur les tentacules marginaux du 
manteau, portent, dans la règle, des cils immobiles, et, exceptionnelle- 
ment, des cils vibratiles; ce fait avait échappé à Flemming, Apathy et 
Rawitz. Ces cils sont dépourvus de granulations basilaires. Le cytoplasma 
des cellules qui les portent présente, entre la surface et le noyau, une 
région très colorable par l’hématoxyline d'Heidenhain. Je reproduirai plus 
tard, à propos de cet intéressant épithélium, des coupes dont les disso- 
ciations de Flemming ne sauraient tenir lieu, notamment pour ce qui est 
des situations occupées par les organes sensitifs, souvent au pied des 
papilles, à l'abri de tous contacts. Les cils vibratiles du tentacule sont éga- 
lement privés de granulations spécifiques, quoique, sur des préparations 
fortement surcolorées, on puisse déceler une ligne chromatique incon- 
stante qui ne se borne d’ailleurs pas aux régions munies de cils. Les cils 
sensitifs immobiles de l’organe de Thiele, sur le même Pecten, possèdent, 
en revanche, de magnifiques granulations que la rubine suffit même à 
déceler. Il en part des racines ciliaires typiques. Les cils vibratiles des ré- 
gions voisines du manteau sont, eux aussi, munis de granulations, beau- 
coup moins belles. Le rectum du Pecten montre, le long d’un raphé ana- 
logue à celui de l’Anodonte, des cellules vibratiles à cones radicaux 
typiques. Ils convergent, bien au-dessus du noyau, en une seule fibrille. 
Chaque fibrille part évidemment de la granulation basilaire du cil, à l’en- 
contre de l’opinion d’Apathy. En dehors de ce raphé, l’épithélium est 
stratifié ; il forme des replis longitudinaux, est privé de cils et se trouve le 
siège d’une sécrétion olocrine très caractéristique. Les cellules du raphé 
sont simplement chargées de grains colorables par l’hématoxyline fer- 
rique. 

» Puisque les données cytologiques sont de plus en plus contraires à 
l'hypothèse qui attribue aux granulations basilaires le rôle de centres 
cinétiques, il devient naturel de se demander, en outre, quelle signification 
précise on voudrait imposer ici à ce terme de centre cinétique, en lui- 
même si vague. Il ne s’agirait nullement d’un centre, permanent ou tran- 
sitoire, d'attractions ou de répulsions. Ce serait un véritable ganglion, 
doué de pouvoirs occultes plus merveilleux que ceux d’une cellule ner- 
veuse motrice, puisqu'il devrait imprimer au cil des oscillations variables 
avec les conditions physiologiques. Quand Eismond tend à lui retirer une 


ni PR" y K.PeN FANS 
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fonction aussi complexe pour l’attribuer aux annexes intracytoplasmiques 
de l’appareil vibratile, il tombe également dans l'erreur. Le vrai problème 
du mouvement ciliaire se pose ainsi : c’est l'être qui meut ses cils, toujours 
conformément au rôle qui leur est assigné, quelquefois volontairement. 
Mes récentes observations sur les cirrhes des larves véligères d’Aplysie, 
ainsi que sur les membranelles du Stentor, me permettent d’être à cet 
égard très affirmatif. On voit donc que les recherches dirigées depuis 
deux ans sur les granulations basilaires n’ont pas fait faire un grand pas 
à une question qui, par ses côtés psycho-physiologiques, dépasse de beau- 
coup la portée de l’anatomie cellulaire. L'agent moteur, c’est Le proto- 
plasma, mis, par l’action coordinatrice du système nerveux, dans un état 
déterminé : une pareille constatation n’est d’ailleurs qu’un aveu d’igno- Ù 
rance à peine déguisé. » 


PHYSIOLOGIE. — Relations physiologiques des albumunuries intermütentes. : 
Note de M. A. Cnarrix, présentée par M. Ch. Bouchard ("). 


« L'étude prolongée de plusieurs cas d’albuminurie intermittente m'a 
conduit à établir des rapprochements entre différents phénomènes. 
» Voici l'indication des principaux faits observés : 


» Chez une jeune fille âgée de onze ans, l'urine, au lever, ne renferme que des traces 
impondérables d’'albumine; cette substance, qui tout d’abord augmente lentement 
(08,23 à midi, avant le repas du milieu du jour), subit, après le déjeuner, une brusque 
élévation (28,12 à 3h). À partir de ce moment les quantités vont en décroissant (of, 39 
à 7°), se relèvent parfois légèrement à la suite du dîner (os',55 à 8h30"), pour 
s'abaisser, entre 10h et 11* (quand la malade se met au lit}, à o8,24. 

» Au point de vue de la toxicité, nous avons reconnu que, pour tuer un kilogramme 
de matière vivante, il fallait injecter 98 de l’urine de la nuit, 378 à 46 de la sécré- 
tion rénale émise de 12h à 6h et 6ot' de cette sécrétion éliminée entre 6k et ro du soir. 

» Les densités de ce liquide étaient, au réveil, ro11, à 5° de l’après-midi ro19 et 
1013 à 10h. — La congélation de l'urine de la matinée se produisait à — 0°,96; celle 
du contenu vésical expulsé vers 41 à —1°,45. — La pression vasculaire, prise à la 
radiale, valait, à 9h30", 13 à 14 divisions du sphygmo-manomètre Basch-Potain, 
et 16 dans la soirée. 

» Chez une seconde jeune fille, âgée de 14 ans, également atteinte d'albuminurie 
intermittente, nous avons enregistré des phénomènes analogues. — Albumine, au ré- 


(*) Travail du laboratoire de Médecine expérimentale de l'École des Hautes Études 
( Collège de France). 
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veil, indosable ou atteignant quelquefois os",05 à o8",10; à 4: de l'après-midi, 36", 13 
(58",08 dans une analyse) ; à 9h, oë°,42. 

» Toxicité : 130% par kilogramme pour l'urine de la nuit; 47° pour celle qui a été 
sécrétée de midi à 6k45®, — Densité : 1013 pour l’urine émise entre le réveil et le dé- 
jeuner, 1018 pour le liquide fabriqué de midi à 79°. — Pression vasculaire : 14 à 9h du 
matin, 15 à 17 dans la soirée, vers 54. — Nombre des pulsations : 76 le matin et 8o 
à 4h. 

» Un troisième malade, un garçon de 15 ans, présentant aussi de l’albuminurie in- 
termittente, nous a fourni quelques résultats de même ordre, mais bros peu nom- 
breux, en raison du peu de durée de sa mise en observation. 


Les chiffres relatifs à l’histoire des deux premières malades repré- 
sentent des moyennes de recherches ou d’analyses répétées six fois pour 
chacun des éléments en cause ('}) (dosage de l’albumine, toxicité et den- 
sité urinaires, examen cryoscopique, pression ). 

L'évolution de ces albuminuries, dans nos deux cas, montre que ce 
phénomène morbide ne saurait, du moins complètement, être rattaché 
soit à la station verticale, soit à l'intervention de l'alimentation. On a vu, en 
effet, chez ces jeunes filles, cette albuminurie diminuer vers la fin de la 
journée, alors que ces jeunes filles, continuant à aller et venir, prenaient 
un second repas qui, à diverses reprises, a été volontairement composé 
d’une façon identique à celui de midi : il en résulte qu’à elles seules ces 
causes, qui assurément peuvent exercer une part d'influence, ne sont pas 
suffisantes. 

Ajoutons qu’au point de vue des différents facteurs (arthritisme, tuber- 
culose, lésion hépatique ou rénale, etc.) invoqués, en dehors des in- 
fluences orthostatique ou alimentaire, pour expliquer l'apparition de ces 
albuminuries, l’histoire de nos malades n’a fourni aucun renseignement. 

En comparant les résultats obtenus, on voit que les maxima de plu- 
sieurs phénomènes (élimination de l’albumine; toxicité, densité, degré de 
congélation de l’urine; pression vasculaire) s’observent sensiblement 
au même moment de la ; journée. 

» D'autre part, si l’on consulte les courbes de la consommation quoti- 


(1) Il est clair que nous ne prétendons pas soumettre à un type unique toutes les 
albuminuries dites intermittentes. Toutefois, nous ferons remarquer que, même dans 
des cas d’albuminurie continue de provenances disparates (néphrites à la suite de la 
tuberculose ou de la grossesse), nous avons, avec d’autres auteurs, noté un maximum 
d'élimination existant de préférence de 34 à 6h du soir et quelquefois un premier 
maximun le matin, vers gt ou 10h. 
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dienne d'oxygène (* ), de la Lempérature générale de l'organisme ou de celle 
de l’urine (?), on constate que l’un des niveaux les plus élevés de ces 
courbes coïncide également avec ces maxima : autrement dit, l’activité de 
tous ces phénomènes atteint sa plus grande intensité à peu près dans la 
même période des vingt- quatre heures. 

» Il semble que l’on puisse aller au delà de cette Constat lien he 
des faits et formuler quelques considérations relatives à la genèse de 
ce processus. 

» Bien des raisons tendent à faire considérer une partie, sinon la totalité 
des albuminuries intermitlentes, comme un trouble de la nutrition; or, 
_précisément les rapprochements opérés prouvent que ce trouble atteint 
son apogée à l'instant où les actes nutritifs sont dans toute leur intensité 
(maximum de la consommation d'oxygène, de la température du corps, de 
la toxicité, de la densité, du degré cryoscopique de l'urine). D’un autre 
côté, ces mêmes rapprochements établissent que ce passage de l’albumine 
du sang dans l’urine coïncide avec une grande activité circulatoire (éléva- 
tion de la pression). — Dans ces conditions il est peut-être permis de penser 
qu’en dehors de l'élément principal, du facteur en quelque sorte chimique 
(intensité considérable d’une nutrition troublée), il y a lieu de tenir 
compte, dans la genèse de ces maxima d'élimination de l’albumine, d’un 
élément secondaire purement physique, des modifications réalisées dans 
le mécanisme de la circulation. » 


PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Phagocytose des bacilles d'Eberth. Note de 
MM. ©.-F. Mayer et J. BerrrAnp, présentée par M. Bouchard. 


On peut étudier les mouvements amiboïdes des globules blancs du 
sang de l’homme dans des conditions très favorables, en faisant une prépa- 
ration entourée d’une couronne d’air et lutée, avec la sérosité d’un vési- 
catoire, prise vingt heures environ après l’application, avant qu’elle soit 
devenue purulente et en plaçant cette préparation dans une platine chauf- 
fante à la température de 39° à 4o° (procédé de Mayet). 

» Si dans une préparation ainsi faite on introduit avant de la luter une 


(1) Voir Frépérico, Arch. de Biologie; 1883. Cette consommation subit plu- 
sieurs oscillations. 


(*) Voir Cu. Ricmer, La chaleur animale. 
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goutte de culture virulente ou de virulence faible de bacille d’Eberth, on 
peut constater, après élévation à la température voulue, que les globules 
blancs en activité amiboïdes englobent et introduisent dans leur proto- 
plasma les bacilles. 

» Ce phénomène, quoique évident, est rendu plus frappant, en raison de 
la difficulté de bien voir, sans artifice de coloration, les bacilles qui, d’une 
mobilité extrême, changent à chaque instant de position, par la considéra- 
tion du protoplasma des leucocytes eux-mêmes où l’on ne tarde pas à 
constater la présence de ces organites. f 

» On peut obtenir une démonstration encore plus péremptoire par le 
procédé suivant : 

» On mélange dans un tube stérilisé une culture de bacille d’Eberth, avec un vo- 
lume égal de sérosité recueillie commeila été dit, puis après une demi-heure de séjour 
dans une étuve, à 37°-38°, on fait des préparations minces du mélange sur plaques de 
verre. Immédiatement desséchées et fixées sur l’alcool-éther ou le sublimé saturé, 
bien lavées et colorées à la safranine, à 4; elles montrent, avec un grossissement de 
6 à 700 diamètres, les bacilles fortement teintés en jaune rouge noir, inclus dans le 
protoplasma des leucocytes, soit en grand nombre, formant un véritable feutrage, 


soit dans d’autres éléments moins nombreux, dans quelques-uns désagrégés et à l’état 
de granulations ou de débris. 


ANATOMIE ANIMALE. — Recherches cytométriques et caryométriques «es cellules 
nerveuses motrices après la section de leur cylindraxe. Note de M. G. Mamr- 
NEsco, présentée par M. Bouchard. 


« Les recherches entreprises jusqu’à présent ont montré que la section 
d’un nerf moteur présente une réaction caractéristique dans son centre 
d’origine, réaction qui consiste dans la dissolution des éléments chroma- 
tophiles et le déplacement du noyau. Ces recherches cependant ont négligé 
complètement les modifications que subissent également le noyau et le nu- 
cléole. Or, il était à prévoir qu’un traumatisme aussi violent que celui de la 
section du cylindraxe retentirait non seulement sur le protoplasma cellu- 
laire, mais aussi sur le noyau et le nucléole. Mais l'analyse de ces modifi- 
cations étant plus délicate en raison de la petitesse de volume decesorganes, 
on s'explique pourquoi ces modifications ont échappé complètement aux 
recherches précédentes des auteurs : Nissl, moi-même, Lugaro, van Ge- 
huchten, etc. Aussi, des mensurations exactes des plus grandes dimensions 
du corps cellulaire du noyau et du nucléole s’imposaient non seulement 
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après la section des nerfs mais également à l’état normal. Il fallait en outre 
s'adresser à un centre bien défini et homogène au point de vue de la mor- 
phologie cellulaire, et sous ce rapport les noyaux de l’hypoglosse offrent les 
meilleures conditions. Des mensurations très nombreuses pratiquées sur 
les dimensions en micromillimètres des cellules, des noyaux et des nucléoles 
ont montré qu'entre les deux noyaux de l’hypoglosse à l’état normal il n’y 
a pas de différence sensible, mais que ces dimensions varient surtout avec 
la taille de l’animal. Pour éviter toute cause d’erreur il faut mesurer autant 
que possible les pièces au même niveau parce.que les cellulesne présentent 
pas exactement les mêmes dimensions sur tout le trajet du noyau de l’hypo- 
glosse. D'autre part, il m'a semblé que les cellules situées à un niveau su- 
périeur réagissent d’une manière moins intensive que les cellules situées 
vers la partie inférieure de ce noyau. Enfin, il faut, pratiquer des numéro- 
tations sur plusieurs séries de cellules et c’est pour cette raison que nous 
avons choisi des séries de ro et que nous avons considéré les dimensions, 
moyennes des cellules, des noyaux et des nucléoles des deux côtés après la 
section, la résection et la ligature de ce nerf. En outre, on a pratiqué des 
mensurations sur les régions lombaire et sacrée de la moelle de chiens 
qui avaient subi la désarticulation de la jambe. 


» Voici le résultat de ces recherches : trois jours après la section simple de l’hypo- 
glosse, on constate une augmentation brusque de toutes les parties constitutives de la 
cellule nerveuse. Ainsi, pour donner des chiffres, la moyenne de la plus grande dimen- 
sion des cellules du côté correspondant à la section varie entre 484 et 484,2, celle des 
noyaux entre 164,2 et 174,6, celle du nucléole entre 34,97 ! et 3,8 1; pendant que du 
côté opposé, ces dimensions n’atteignent que 384,2 à 4oë,6 pour les cellules, 134,4 à 
154,4 pour les noyaux et 34,2 à 34,5 + pour les nucléoles. La différence entre les deux 
côtés est très visible et il en résulte que la réaction ne se limite pas seulement à l’ap- 
pareil chromatique et à l’augmentation du corps cellulaire, mais qu'il y a encore une 
véritable association réactionnelle du noyau et du nucléole qui consiste notamment 
- dans l’augmentation de volume de ces deux éléments. Cette augmentation de volume 
du noyau et du nucléole ne présente pas une valeur fixe, mais, d’une manière générale, 
elle suit de près les fluctuations du volume cellulaire. Ainsi, lorsque la cellule, après 
la phase de réparation, revient à l'état normal l’augmentation de volume du noyau et 
du nucléole diminue également. 

» Cette augmentation de volume de la cellule, du noyau et du nucléole apparaît 
également, lorsqu'on fait la résection de l'hypoglosse sur un trajet de 2°, Mais l’évo- 
lution ultérieure du corps cellulaire du noyau et du nucléole n’est pas la même 
qu'après la section simple du même nerf. En effet, en réséquant 2° et surtout lorsque 
la résection dépasse cette mesure, au moment où la cellule nerveuse passe à la phase 
de réparation, la cellule, et surtout le noyau et le nucléole diminuent de volume d'une 


façon rapide et passent à un processus d’atrophie progressive qui peut aboutir à la 
disparition complète de la cellule. 
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» Pour illustrer avec quelques exemples cette constatation, voici ci-après quelques 
chiffres : treize jours après la résection, j'ai trouvé une moyenne de 444? pour les cel- 
lules, de 1542 pour les noyaux et 342 pour les nucléoles du côté correspondant à la 
résection; pendant que, du côté opposé, la moyenne d’une cellule est représentée 
par 384, celle du noyau par 154,1}, et par 34,34 pour le nucléole. Quatorze jours après 
une résection de 2°, j'ai trouvé une moyenne de 484,71 pour une cellule du côté 
correspondant à la résection, de 154,6% pour le noyau et 34,74 pour le nucléole du 
même côté. Du côté opposé, l'évaluation moyenne de la cellule correspond à 454,6, 
celle du noyau à 154,8 et celle du nucléole à 34,8£. Trente-huit jours après la résec- 
tion, sur un trajet de 2°", la moyenne d’une cellule correspondant au côté réséqué 
n’est que de 30,4, celle du noyau 144,1, et celle du nucléole 341; pendant que du 
côté opposé on trouve une moyenne de 414,4 pour la cellule, de 164,6 pour le noyau 
et 34,6 pour le nucléole. 

» Les résultats sont un peu différents après la résection des nerfs périphériques sur 
une grande étendue, comme cela arrive après la désarticulation de la jambe chez le 
chien et ainsi que le prouvent les chiffres suivants : dix-huit jours après l'opération, 
la moyenne d’une cellule correspondant au côté malade peut être évaluée à 77, celle 
du noyau à 18, celle du nucléole à 54,4. Du côté opposé, on trouve 674,6 pour la 
cellule, 144,7 pour le noyau et 5u pour le nucléole. Après vingt-neuf jours, la cellule 
du côté de la lésion atteint 824,2, le noyau 194,6 et le nucléole 54,64 pendant que la 
cellule normale indique 364,1, le noyau 194,34 et le nucléole 44,74, Après un inter- 
valle de quatre-vingt-seize jours, la cellule du côté lésé mesure 724,94, le noyau 
194,04 et le nucléole 5,0%. Du côté normal, j'ai constaté 754,97 pour la cellule, 
19,81 pour le noyau et 54,2% pour le nucléole. Après une survie de cent soixante- 
douze jours, la moyenne d’une cellule du côté malade indique 61 y, celle du noyau 
174,7 et celle du nucléole 4,5+, pendant que du côté opposé on trouve 726, 1 pour la 
cellule, 184,74 pour le noyau et 44,9 pour le nucléole. 


» En somme, les modifications des cellules nerveuses du côté de l’am- 
putation se rapprochent beaucoup de celles dues à la résection du nerf 
hypoglosse sur un trajet de 2° à 3%, dans ce sens que dans les deux cas, 
après la phase de réaction avec augmentation du diamètre maximum du 
corps cellulaire, du noyau et du nucléole, il s’ensuit non pas une phase de 
réparation complète et de retour à l’état normal, comme cela a lieu après 
la section simple, mais bien l’atrophie progressive de toutes ces parties 
avec ou sans ébauche de réparation. » 
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BIOLOGIE. — Réflexions au sujet des expériences de M° Barthelet 
sur la Télégonie. Note de M. Enouarr Roczrz, présentée par 
M. Alfred Giard. 


« Me Barthelet a rendu compte, dans une Note récente (!), des expé- 
riences inléressantes qu’elle a faites sur la télégonie. 

» Je crois devoir présenter, au sujet de ces expériences, les réflexions 
suivantes : 

» 1° Il importe de discuter sévèrement les conditions des expériences à 
résultats positifs. Mais l'hypothèse de l'existence de la télégonie ne pré- 
tend pas annuler les influences personnelles des pères successifs : celles-ci 
peuvent masquer souvent l'influence supposée du premier père, sans qu'il 
soit permis d'en conclure formellement au rejet de cette hypothèse. 
Au contraire, ll suffirait d'un cas positif absolument authentique pour mettre 
hors de doute l'existence de la télégonie. Les généralisations de résultats 
négatifs doivent être fort prudentes. 

» L'auteur du travail cité a fait sur les Souris des expériences d’ailleurs 
très intéressantes. Elle conclut que la télégonie n’est qu’un préjugé d’éle- 
veur : c’est au moins une induction téméraire. 

» 2° M'e Barthelet a choisi pour sujet de ses expériences les variétés de 
l'espèce Mus domesticus, parce que, dans la conception des animaux de 
cette espèce, l'influence paternelle est prépondérante. 

» Cette condition, contrairement à l'opinion de M" Barthelet, n'est-elle 
pas défavorable ? 

» En effet, la télégonie peut recevoir, semble-t-il, deux explications : 

» a. Influence, sur le développement des cadets, de l'organisme maternel 
modifié par l’imprégnation, quelle que soit d’ailleurs la nature de la modi- 
fication subie; 

» b. Influence, sur les portées successives, des produits du premier ac- 
couplement; ceux-ci auraient, pendant leur période fœtale, influencé les 
ovules non mürs de la mère, ou les cellules génératrices qui devaient 
former les ovules à venir: c’est l’explication que, sous le nom d’hérédité 
fraiernelle, donne M. L. Bard dans les développements de sa théorie de 
l'induction vitale. 


» Quoi qu'il en soit, l'influence du premier père, si elle existe, se fait 


() Voir Comptes rendus, t. CXXXI, p. 911, 26 novembre 1900. 
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sentir, dans les conceptions résultant des accouplements ultérieurs, par 
l'intermédiaire de l'influence de l'organisme femelle (du soma ou des 
ovules ). 

» L'influence du premier père aura d'autant plus de chances d’être 
observée que l’organisme maternel aura lui-même une grande influence 
sur l’hérédité. L'influence prépondérante des pères successifs peut rr7asquer 
complètement la télégonie due à l’action du premier père. 

» Peut-être mêmetcelte prépondérance est-elle corrélative à une indif- 
férence partielle, en matière d’hérédité, de l'organisme femelle : cette in- 
différence pourrait être contradictoire à l'existence d’une télégonie nette 
dans l'espèce étudiée. 

» Les expériences de Me Barthelet ne me semblent donc comporter 
aucune généralisation théorique ayant quelque caractère de certitude. 

» Les espèces à influence maternelle excessive offriraient, sans doute, 
d'autre part, de mauvaises conditions d'expériences. Les deux extrêmes 
paraissent devoir être évités. » 


M. Grarp présente, à propos de cette Note, les observations suivantes : 


« En présentant à l'Académie la Note de Mie Barthelet (séance du 26 no- 
vembre 1900), j'avais fait ressortir combien les conclusions de ces re- 
cherches, d’ailleurs très méritoires, dépassaient le résultat des expériences. 
Les judicieuses remarques de M. E. Rogez montrent que les conditions 
mêmes de ces expériences sont Lelles que le résultat négatif n'implique pas 
nécessairement l’absence de la télégonie. 

» Il convient d'ajouter qu’avec les mêmes animaux les résultats positifs 
qu’on a pu parfois obtenir ne sont guère plus démonstratifs dans le sens 
opposé. 

» L’albinisme des Souris blanches est, en effet, un albinisme vrai, c’est- 
à-dire un état semi-pathologique dont l’étiologie est encore inconnue, mais 
qui peut intervenir comme un élément perturbateur dans le résultat des 
croisements. 

» Si, par exemple, une Souris grise, accouplée d’abord avec un mâle 
blanc el ayant donné une portée de jeunes albinos, produisait ensuite, avec 
un mâle gris, des petits également blancs, on ne pourrait en conclure ri- 
goureusement qu’il y a eu imprégnation télégonique. Il faudrait, en effet, 
établir auparavant que la femelle n’a pas été infectée lors de sa première 
gestation par l'agent, quel qu'il soit, qui détermine l'albinisme, de telle 
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sorte qu’elle n'aurait fait que transmettre aux produits de la deuxième 
portée un état maladif communiqué par le premier père aux petits de la 
première portée. 

» On sait que la panachure des feuilles des végétaux, comparable à bien 
des égards à l’albinisme des animaux, est susceptible, dans certains cas, 
d’être communiquée par le greffon au sujet greffé. 

» Mais il est une autre cause d'erreur plus importante encore et qui, 
d’ailleurs, est la pierre d’achoppement dans la plupart des expériences 
relatives à la télégonie : je veux parler de l’atavisme et de la difficulté qu’on 
rencontre à opérer sur des races pures. Cette difficulté est presque insur- 
montable dans le cas des Souris blanches. 

» Les races de Souris albines élevées en captivité ne tardent pas à dégé- 
nérer. Malgré les soins les plus minutieux, le rachitisme et d’autres 
maladies (notamment des tumeurs encore mal étudiées) entraînent une 
mortalité qui va bientôt jusqu’à l'extinction. 

» Le seul moyen d'empêcher cette extinction est d'infuser de temps en 
temps du sang nouveau en prenant comme étalons des mâles gris sauvages. 
Ce procédé, qui m'a été indiqué naguère par Donders, doit être connu 
des éleveurs. Il donne d'excellents résultats. En accouplant avec des mâles 
blancs les femelles grises issues des pères gris sauvages, on obtient une 
majorité de produits blancs et, si l’on veut avoir une race blanche homogène, 
on y arrive assez rapidement en supprimant par sélection les jeunes gris 
dont le nombre décroît avec les générations successives. 

» Mais, pour être rares, ces produits gris n’en existent pas moins, et 
les retours ataviques qui restreignent la prépondérance paternelle em- 
pêchent aussi de faire la part de la télégonie; car on peut toujours dire que 
les jeunes gris sont dus, non à l’influence télégonique d’un mâle gris anté- 
cédent, mais au retour atavique à un mâle sauvage ancestral. 

» Dans les expcriences de croisement entre Souris blanches et grises, 
que J'ai faites autrefois, j’ai souvent obtenu, avec une grande majorité de 
produits de la couleur du père, quelques individus ayant la couleur mater- 
nelle. Tel fut également le résultat des observations de Colladon qui, le 
premier, tenta des expériences de ce genre, mais qui ne paraît pas avoir 
noté la prépondérance paternelle. 

» Prévost et Dumas, rappelant les expériences de Colladon, s'expriment 
ainsi : 

» Les variétés blanche et grise s'accouplent sans difficulté, mais les petits qu’elles 
produisent n'offrent aucun mélange de nuance dans le pelage. Quelle que soit la com- 


_. 
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binaison de mâle et de femelle que l'on emploie, la génération qui en provient ren- 
ferme des individus blanes et des individus gris en nombre variable; il ne se présente 
jamais de métis. Il en est de même si l’on forme de nouvelles associations avec les 
souris blanches et les souris grises de cette première génération; cette singularité se 
conserve encore à la troisième, et probablement elle persisterait malgré tous les 
mélanges successifs, puisque le nombre considérable des portées dont on a été témoin 
dans ces recherches n’a pu faire éprouver d’altération dans la pureté des types gris et 
blanc d'origine (!). » 


» Il existe cependant des races de Souris pies, c’est-à-dire panachées de 
noir et de blanc, et ces races ne paraissent pas issues d'individus présentant 
accidentellement ce mélange de couleurs, tels qu’on en rencontre parfois 
en liberté. 

» Dans les expériences auxquelles j'ai déjà fait allusion et que j'ai poar- 
suivies à Lille de 1878 à 1884, j'ai obtenu plusieurs fois ces races pana- 
chées en accouplant des Souris blanches avec des mâles de la forme noire 
(Mus poschiavanus Fatio). 

» On peut même obtenir des individus tricolores en croisant ces formes 
pies avec des mâles isabelles ou roux (M. bactrianus Blyth et M. incertus 
Savi). Mais les mâles dont il s’agit avaient été acquis par moi au marché 
aux oiseaux de Paris et je ne connaissais rien de leur lignée ancestrale. 

» Or il reste quelque doute sur l’origine de ces races panachées, plus 
fréquentes parmi les Souris japonaises dansantes que parmi nos souris 
européennes (?). 

» Quoi qu’il en soit, les produits obtenus par le croisement des Souris 
panachées soit avec le type albinos, soit avec la forme grise normale, m'ont 
paru très hétérogènes. Ils obéissent beaucoup moins à la loi de la prépon- 
dérance paternelle que les jeunes issus de l’accouplement des formes 
blanche et grise. » 


(:) Prévosr et Dumas, Observations relatives à l’appareil générateur, etc. (Ann. 
Senna, pa 80:82) 

(?) F. Larasrte, Trois questions (Bulletin scientifique du département du Nord, 
t. XVI, p. 369 et 370; 1884-1885). 
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PATHOLOGIE VÉGÉTALE. — Sur le parasitisme du Fusarium roseum et 
des espèces affines. Note de M. Louis Maxi, présentée par 
M. Guignard. 


« En annonçant à l’Académie, dans une Communication antérieure, la 
découverte du parasite qui dévaste les plantations d’OEillets en Provence, 
j'avais formulé des réserves sur la place qu'occupe ce parasite dans le 
groupe des Hyphomycètes, parce que la forme Cylndrophora qui m'était 
apparue en assez grande abondance, après quelques semaines de re- 
cherches, ne correspondait pas exactement aux espèces décrites. 

» MM. Prillieux et Delacroix, qui étudiaient la même maladie depuis 
plusieurs années, ont bien voulu confirmer de tous points les résultats que 
j'avais annoncés, mais ils ont cru pouvoir attribuer au parasite que j'ai 
découvert le nom de Fusarium Dianthi. Si l'attribution au genre Fusarium 
peut être admise, il ne me paraît pas possible de conserver le nom spéci- 
fique, car le parasite dont il est question ne constitue pas une espèce 
nouvelle. 

» En effet, les diverses espèces du genre Fusarium sont caractérisées par 
leur appareil fructifère (sporodochia), par la disposition des basides, par 
la forme et la grandeur des spores. 

» En cultivant le parasite des OEillets dans les milieux les plus variés, 
inertes ou vivants, j'ai obtenu indifféremment les appareils fructifères 
floconneux ou compacts qui caractérisent les deux sections des vrais 
Fusarium : 1° la section des Fusisporium à sporodochia floconneux, tantôt 
roses, comme chez le F. roseolum Sacc., tantôt blancs comme chez le 
F. commuitatum Sacc.; 2° la section des Selenosporium à sporodochia com- 
pacts, de forme déterminée, d'une couleur rose, comme chez le F.roseum 
Link., orangée comme chez le F. aurantiacum Corda variété du F. oxyspo- 
rium Schlecht., ou enfin ocracé comme chez le F. pyrochroum Sacc. 

» Les basides sont tantôt verticillées, opposées ou alternes et, suivant 
ces variations, peuvent être rapportées à des espèces différentes. Quant 
aux spores, elles offrent la plus grande variété, puisqu'on peut trouver 
tous les intermédiaires entre les spores ovoïdes, cylindriques et continues, 
de 5 à 10 y de longueur sur 2 à 3 w de largeur et les spores arquées dont 
les dimensions oscillent entre 20 et 70 w de longueur et 2 à 6 ou 7 u de 
largeur avec des cloisons dont le nombre varie de 1 à dé 
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» Puisque l’on peut ainsi, suivant les modalités de la culture, rapporter 
le parasite des OEillets aux espèces les plus variées, on peut conclure, d’une 
part, que ce parasite ne constitue pas une espèce nouvelle et que le nom de 
F. Dianthi doit disparaître pour être remplacé par un des noms plus anciens ; 
d’autre part, que la spécification des espèces du genre Fusarium est incer- 
taine. 

» Les résultats que j'ai obtenus jusqu'ici ne sont pas encore assez com- 
plets pour me permettre de tracer un cadre plus précis des formes du 
genre Fusarium : en attendant, je désignerai Le parasite que j'ai découvert 
chez les OEillets sous le nom de Fusarium roseum Tink. Cette espèce, avec 
ses douze variétés, est en effet celle à laquelle on peut rapporter le plus 
grand nombre de formes de spores que développent les cultures. Il reste. 
entendu, toutefois, que les espèces que j'ai signalées plus haut pourraient 
rentrer dans le groupe si complexe des formes du Fusarium roseum. 

» L'intérêt qui s'attache à la connaissance de ces plantes s'accroît encore 
en présence de l’action parasitaire, méconnue jusqu'ici, qu’elles peuvent 
exercer. En dehors des OEillets chez lesquels j’ai fourni la preuve du para- 
sitisme du Fusarium roseum, je puis citer d’autres exemples de plantes 
susceptibles d’être envahies par lui, et notamment la Pomme de terre, le 
Dahlia, dont les tissus sont, en quelques semaines, entièrement détruits. 
La possibilité d’infecter, avec le parasite des OEillets, des plantes très 
différentes est une nouvelle raison de supprimer la dénomination proposée 
par MM. Prillieux et Delacroix. 

» Une circonstance fortuite m'a permis de constater que l’action para- 
sitaire du Fusarium roseum peut acquérir, chez la Pomme de terre notam- 
ment, une importance qui mérite d’éveiller l'attention des cultivateurs. Au 
mois d'octobre dernier, une récolte de Pommes de terre sur pied a été en 
grande partie détruite dans le Vaucluse par l'invasion de ce champignon, 
invasion qui a succédé à une période de pluie survenue du 10 août au 
15 septembre 1900. J'ai pu retrouver, dans les tubercules malades qui 
m'ont été adressés, toutes les phases de l’altération que j'avais observée 
au printemps dernier sur des semis effectués dans des tubercules sains. 

» On voit ainsi qu’il y a urgence à débarrasser le sol des spores du 
Fusarium roseum : c’est pourquoi j'ai signalé, il y a plus de six mois, dans 
une Communication faite à la Société de Biologie (‘), diverses substances 


() Sur la maladie des OEillets à Antibes (C. R. de la Soc. de Biologie, t. LI, 
p. 248; 23 mars 1900.) : 
C. R., 1900, 2° Semestre. (T. CXXXI, N° 26.) 163 
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capables d’enrayer, au moyen d’arrosages massifs ou de pulvérisations, 
l'extension du parasite : ce sont le sublimé corrosif, le lysol et lé 
naphtol 6. 

» M. Delacroix a cru pouvoir contester en ces termes l’emploi du 
naphtol 8 (!) : « La solution de naphtol $ à = préconisée par M. Mangin 
» est insuffisante; les chlamydospores y germent presque aussi vite que 
» dans l’eau. » 

» Sans rapporter ici mes résultats, toujours concordants, du mois de 
mars dernier, j'indiquerai seulement l'expérience de contrôle que je viens 
de réaliser : 


» J’ai préparé trois ballons de culture : le premier avec 20° de solution nutritive 
pure; le deuxième avec le même volume de solution additionnée de naphtol-$ à ;L-; 
le troisième, de solution nutritive avec naphtol $ à la dose de +. Après stérilisation, 
les ballons sont ensemencés, le 12 décembre à 11h, avec le Fusarium roseum. Dans le 
premier ballon, la germination et la croissance s'effectuent avec une telle rapidité que, 
le 16 décembre à 11h, après quatre jours, le mycélium remplit tout le liquide et forme 
à la surface un feutrage très épais, d’un blanc de neige, couvert d’abondantes fructi- 
fications. Pendant ce temps, les flacons 2 et 3 sont demeurés rigoureusement stériles. 


» Ces observations confirment entièrement les résultats que j'avais déjà 


publiés. » 


BOTANIQUE. — Sur la cytologie des Gastromycètes. Note de M. René Marre, 
présentée par M. Guignard. 


« La présente Note contient les résultats principaux des études cytolo- 
giques que nous avons faites cet automne sur les Gastromycètes, pour 
faire pendant à celles que nous avions effectuées sur les Hyménomy- 
cètes (?). 

» Espèces Érupiées. — Scleroderma vulgare, Geaster hygrometricus, Lycoperdon 


cælatum, excipuliforme, piriforme, gemmatum; Nidularia globosa, Cyathus 
hirsutus. | 


» Résurrars. — Dans toutes les espèces étudiées, nous avons observé 


(*) Pricreux et Decacroix, Sur la maladie des OEïillets produite par le Fusarium 
Dianthi (Comptes rendus, t. CXXXI, p, 061; 3 décembre 1900.) 

(2?) R. Mume, Sur la cytologie des Hyménomycètes (Comptes rendus, 9 juil- 
let 1900). 
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la fusion de deux noyaux seulement dans les jeunes basides. Les cellules 
sous-hyméniales contiennent toujours deux noyaux associés à mitoses con- 
Juguées. 

» Beaucoup de cellules des autres tissus, lorsque ceux-ci sont âgés, 
renferment un plus ou moins grand nombre de noyaux, mais ces noyaux 
proviennent d’une fragmentation amitotique des deux noyaux primitifs. Le 
nombre des chromosomes est de deux chez toutes les espèces étudiées. 

» L'étude de la baside est particulièrement intéressante chez Sclero- 
derma vulgare. Au début de la prophase de la première division, le cyto- 
plasma contient un certain nombre de granules colorables en noir par 
l’hématoxyline ferrique, autour desquels irradient les microsomes. IL pa- 
raît bien que deux de ces granules deviennent les centrosomes, car, un 
peu plus tard, deux d’entre eux seulement se montrent comme des centres 
d'irradiation; ils sont alors placés de chaque côté du noyau dont le nu- 
cléole et la membrane disparaissent bientôt, tandis que le réticulum 
chromatique se transforme en deux bâtons irréguliers et noueux qui 
représentent deux chromosomes, et qui s'étendent presque d’un centro- 
some à l’autre. 

» En même temps s’est organisé entre les centrosomes un fuseau ; les 
deux chromosomes se raccourcissent en augmentant d'épaisseur, puis se 
divisent en deux longitudinalement, en s’écartant en V jusqu'à se trouver 
bout à bout parallèlement à l’axe du fuseau. Ils se dirigent ensuite vers 
les pôles et s’y réunissent en une masse chromatique qui masque le cen- 
trosome et d’où semblent maintenant irradier les rayons des asters. Le 
fuseau disparaît bientôt et la seconde division commence presque aussitôt : 
il se forme autour de chaque noyau un fuseau avec centrosomes et aslers. 
Toutes les granulations du cytoplasma s’amassent sur les irradiations des 
asters, sauf quelques-unes, qui restent en couche pariétale à la base de la 
baside, de sorte que, sauf ce résidu, tout ce qui est visible dans le cyto- 
plasma est orienté par rapport aux quatre centrosomes. La seconde division 
se fait comme la première, puis les choses se passent comme si les quatre 
centrosomes déterminaient la formation des quatre spores; ils disparais- 
sent d’ailleurs dès l’arrivée des noyaux dans celles-ci pour ne reparaître 
que lors de la mitose, qui se produit dans la spore quelque temps après 
sa formation. 

».Chez Lycoperdon excipuliforme, les processus sont assez analogues, 
mais le kinoplasma (fuseau et irradiations polaires) est beaucoup plus 
difficile à mettre en évidence. La division des chromosomes, qui ici ont la 


( 1248 ) 
forme de longues baguettes grêles et noueuses, paraît se faire par étire- 
ment, comme chez les Urédinées. La formation des stérigmates est accom- 
pagnée d’une différenciation kinoplasmique du cytoplasma de la baside, 
analogue à celle rencontrée chez les Hyménomycètes. 

» Le Geaster kygrometricus présente des basides de deux à huit spores. 
Le noyau de fusion subit deux divisions successives; quelquefois, les 
choses en restent là, et il se forme quatre spores dont chacune reçoit un 
noyau. D’autres fois, un ou deux des quatre noyaux se divisent : il en ré- 
sulte cinq spores et cinq noyaux, ou six spores et six noyaux; souvent les 
quatre noyaux se divisant, il en résulte huit spores et huit noyaux. Quel- 
quefois, le noyau de la baside ne subit qu’une division, d’où deux noyaux 
et deux spores. Le cas le plus ordinaire semble être la baside hexaspo- 
rique. D'autre part, la formation des spores est, jusqu’à un certain point, 
indépendante de celle des noyaux : il arrive, par exemple, qu’une baside, 
ne possédant que quatre noyaux, forme cinq spores, etc. Ces processus 
sont très variables, tout comme dans les basides des Cantharellacées que 
nous étudions en ce moment. Quoi qu'il en soit, chez le Geaster, la for- 
mation des spores se fait toujours de la façon suivante : au sommet de la 
baside pousse un prolongement unique, sorte de stérigmate collecuf, au 
sommet duquel se forment les spores sur des pédicules très courts. Les 
noyaux, en nombre définitif, s'engagent tous ensemble en s’étirant dans 
le stigmate collectif, pour se rendre ensuite séparément chacun dans sa 
spore. Chez le Geaster, les centrosomes et le kinoplasma sont peu visibles. 

» Chez les Nidularia et Cyathus, les basides forment quatre noyaux et 
quatre spores; les centrosomes ont été vus chez le premier. » 


BOTANIQUE. — Variations de structure d’une Algue verte, Stichococcus bacil- 
laris Näg., sous l'influence du milieu (). Note de MM. L. Marrucnor 
et M. Morriarp, présentée par M. Gaston Bonnier. 


» Dans le but d’étudier les variations que subit la structure des cellules 
végétales sous l’action de certaines conditions de milieu, nous nous sommes 
adressés de préférence à des Algues vertes unicellulaires; les végétaux de 
cette nature offrent, en effet, les meilleures conditions pour de telles 


(*) Travail fait au Laboratoire de Botanique de la Sorbonne, dirigé par M. Gaston 
Bonnier, à 
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études : d’une part, on peut en obtenir des cultures pures, et se mettre 
ainsi à l'abri d’une double cause d’erreur, l’action possible de micro- 
organismes, et le mélange de deux ou plusieurs espèces d’Algues voisines ; 
d'autre part, en s'adressant à des êtres unicellulaires, on est certain 
d’étudier l’action immédiate des divers agents sur la cellule, et à ce point 
de vue les Algues sont les seuls végétaux à chlorophylle auxquels on puisse 
s'adresser. 

» Parmi les Algues unicellulaires, nous avons choisi le Stichococcus bacil- 
laris Näg., qui offre une structure nettement différenciée et présente l’avan- 
tage de pouvoir se développer dans des conditions très variées. Nous avons 
réussi à cultiver purement cette espèce sur la plupart des milieux habi- 
tuellement employés; elle ne se développe pas seulement à la surface de 
substratums solides et à l’intérieur des liquides nutritifs, mais encore à 
l’intérieur des milieux gélatinés, où elle forme des colonies sphériques 
souvent volumineuses. 

» Aspect des colonies dans les milieux gélatinés. — Ce sont tout natu- 
rellement les cultures dans ces derniers milieux qui fournissent les meil- 
leurs caractères macroscopiques des colonies. Des tubes de divers milieux 
gélatinés ont été ensemencés d'une manière homogène par des semis com- 
parables de Stichococcus. 

» Les variations des colonies suivant la nature de l'aliment ajouté 
portent en particulier sur la couleur, la taille et la profondeur maxima à 
laquelle elles peuvent se développer. 


» La couleur, pour des colonies de même diamètre, varie d’un vert très sombre 
(eau pure gélatinée) à un vert jaunâtre (eau gélatinée + 3 pour 100 de glucose). Le 
diamètre des colonies, à une même distance de la surface, varie du simple (mannite 
3 pour 100) au décuple (glucose 3 pour 100). Enfin, dans certains milieux (mannite, 
dextrine, fécule 3 pour 100), les colonies peuvent se développer jusqu’au fond des 
tubes de culture, à une distance d'environ 4°" de la surface; dans d’autres (saccha- 
rose, maltose 3 pour 100), le développement cesse à o°®,5 de la surface libre. 


» Mais nous nous sommes surtout attachés à observer les modifications 
que subit la cellule sous l’influence de divers agents. 

» Variations de la forme extérieure. — Les variations de morphologie 
externe offertes par les cellules se développant dans différents milieux sont 
relatives à la forme des cellules, à leurs dimensions et à la faculté plus ou 
moins grande qu’elles ont de s’isoler les unes des autres. 


» A l’état normal, le S£. bacillaris se présente sous forme de cellules plus ou moins 
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dissociées, en forme de gros bâtonnets à angles arrondis (7-10y sur 5); il se rapporte 
à la forme SE. dissectus décrite par Gay. 
» Dans les milieux liquides, le contour est toujours plus arrondi et les dimensions 
y sont très variées : cellules subsphériques isolées de 6x sur 5 dans le lévulose, 
gros éléments se dissociant plus tardivement de 12 à 18 x sur 6 à 8x dans la peptone. 
» Dans les milieux gélatinés, les colonies profondes sont formées d'individus plus 
nettement bacillaires et beaucoup plus petits : 4 à 6 m sur 3 p (peptone, lévulose). 


» Variations du chloroleucite. — Dans la forme aérienne normale, il 
n’existe généralement qu’un seul chloroleucite à contour net, accolé laté- 
ralement à la membrane et plus ou moins étranglé dans la partie médiane. 

» Ce leucite présente des variations très accentuées de forme et de cou- 
leur suivant les conditions de culture. C’est ainsi que dans la peptone il 
s’allonge et prend une forme spiralée très nette; dans le maltose il se mor- 
celle et donne de 2 à 8 masses distinctes, à contour arrondi et toujours 
pet. Mais, quel que soit d’ailleurs le degré de morcellement du leucite, 
l’algue reste toujours unicellulaire; elle ne présente jamais qu’un seul 
noyau médian. 

» Dans une solution de glucose à 3 pour 100 le leucite perd sa forme 
définie et la chlorophylle n'apparaît plus qu’en faible quantité et d’une 
manière diffuse sur l’un des côtés de la cellule. On observe même d'assez 
nombreux individus totalement décolorés. Dans tous les cas où la chloro- 
phylle est ainsi diffuse, la cellule est le siège d’une production de grosses 
gouttelettes huileuses que nous ne pouvons considérer comme une véritable 
dégénérescence, car dans ces conditions l’algue se multiplie très activement. 
Cette aclion du glucose sur le développement de la chlorophylle rappelle 
les phénomènes observés par Palladine chez les végétaux supérieurs. 

» À l'obscurité le Stichococcus se développe presque aussi bien qu’à la 
lumière, mais, dans les cas étudiés, bien que les colonies paraissent tou- 
jours vertes, la chlorophylle est diffuse et beaucoup moins abondante dans 
chaque cellule. 

» Grains rouges. — En dehors du noyau, les cellules de Stichococcus ren- 
ferment de petits corpuscules très réfringents qui, sous l’action de divers 
réactifs (acide acétique, violet de gentiane, fuchsine), semblent colorés 
en rouge. Ces corps sont comparables aux grains rouges observés déjà chez 
divers végétaux inférieurs (Cyanophycées, Levures, etc.). 

» Leur nombre et leur taille présentent, suivant la nature'du milieu, 
des variations assez prononcées. Dans les individus développés à l'air libre 
ou dans l’eau pure les grains rouges sont relativément rares et petits. 
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Lorsqu’on ajoute à l’eau un aliment (peptone, sucres, etc.), ces granules 
deviennent plus abondants et plus gros. Or on sait que la nature de ces 
grains rouges a fait l’objet de nombreuses controverses et qu’elle n’est pas 
encore complètement élucidée. Il nous semble que les observations que 
nous venons de rapporter viennent à l'appui de la manière de voir de ceux 
qui les considèrent comme des éléments de réserve. » 


BOTANIQUE. — Sur le développement des plantes étiolées ayant reverdi 
à la lumiére (‘). Note de M. H. Ricume, présentée par M. Gaston 
Bonnier. 


« La privation de lumière détermine chez les végétaux un développe- 
ment anormal, bien connu sous le nom d’étiolement. Les changements de 
forme à l’obscurité sont attribués par M. W. Palladine à la différence de 
transpiration de la tige et de la feuille. M. Wiesner, tout en accordant à la 
transpiration un rôle important, croit nécessaire de faire intervenir d’autres 
facteurs, encore mal déterminés. 

» Je me suis proposé d'aborder la question d’une façon nouvelle, en 
faisant cesser l’étiolement par le retour à l’éclairement. Des graines en 
germination sont semées en plusieurs lots et mises à l'obscurité, de manière 
à obtenir l’étiolement des plants. Ceux-ci sont ensuite placés dans les con- 
ditions normales d’éclairement, c’est-à-dire à l'alternance régulière du 
jour et de la nuit. La mise à la lumière a lieu pour les divers lots succes- 
sivement et à des degrés de plus en plus avancés de l’étiolement. Des 
plants témoins de même âge sont cultivés simultanément dans les conditions 
normales. 

» Les cultures ont été faites dans une serre tempérée, à compartiment 
obscur. Toutes les conditions, autres que l’éclairement, étaient les mêmes 
pour les plantes à comparer, notamment la température et l'humidité de 
l’air. 

» Voici les principaux résultats morphologiques obtenus, lorsque la 
plante est arrivée à l’état adulte; les caractères de structure seront publiés 
ultérieurement : 


» Tige. — La croissance exagérée de la tige étiolée se ralentit au moment de la 
mise à la lumière. L’accroissement en longueur, pour les plantes à petites graines, 


(:) Travail du laboratoire de Botanique de M. Gaston Bonnier, 
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devient et demeure très lent, plus lent que dans les plants témoins (Cheëranthus 
Cheiri, Senecio Jacobæa, Perilla nankensis). Lorsque au contraire les réserves sont 
abondantes, l’accroissement ne diffère pas sensiblement de l’allongement normal, sauf 
au début où il paraît plus faible ( Vicia Faba, Ervum Lens, Ricinus communis). 

» La tige adulte, suivant que l’étiolement initial ou le retard consécutif à la mise à 
la lumière prédomine, est tantôt plus longue, tantôt plus courte que la tige normale, 
Elle est plus longue, quand l’étiolement a cessé bien avant l’épuisement des réserves 
de la graine. Elle est plus courte, quand les réserves étaient presque entièrement con- 
sommées au moment de la mise à la lumière. 

» Les entrenœuds de la base ou l’axe hypocotylé, suivant les cas, sont et demeurent 
plus grêles que les entrenœuds moyens, à l'exception des plantes pourvues de réserves 
lors de la mise à la lumière. Il arrive même que la plante périt par la base, comme si 
cette région était impuissante à transmettre aux parties hautes la quantité d’eau 
nécessaire (Perilla, Cheiranthus ). 

» Les entrenœuds basilaires formés à l’obscurité sont allongés. Mais les entrenœuds 
développés aussitôt après la mise à la lumière paraissent être plus courts que les entre- 
nœuds suivants de la même tige et que les entrenœuds correspondants des plants 
témoins. Les entrenœuds apparus plus tard ont une longueur normale. 

» Le nombre des entrenœuds et par suite le nombre des feuilles, est plus faible que 
dans la plante normale, surtout si l’étiolement a été de longue durée. 

» Feuille. — Le limbe des feuilles est plus petit que le limbe normal, quand la 
plante n’a que peu de réserves à sa disposition et doit attendre le verdissement pour 
se nourrir suffisamment. Quand au contraire les réserves sont abondantes, lors de la 
mise à la lumière, la surface foliaire devient plus grande qu’à l’état normal. Les feuilles 
plus tardives ont le développement habituel. 

» Poids humide et poids sec. — Le poids total de la partie aérienne de la plante 
(tige et feuilles) reste bien inférieur au poids normal si les réserves sont sur le 
point de faire défaut lors de la mise à la lumière, tandis que, pour les plantes pourvues 
de réserves à ce moment-là, ce poids lui est parfois sensiblement égal. 

» Le poids sec est inférieur au poids sec des plants témoins et cela d’autant plus 
que l’étiolement a duré plus longtemps. La comparaison des poids secs montre que la 
plante subit une grande perte d’eau, à la suite du changement de conditions, et qu’elle 
éprouve un gain en matières sèches, à mesure que le verdissement se produit. 

» Grâce à ce double phénomène, il arrive que, comparés à des plants cultivés entiè- 
rement à l'obscurité, les plants étiolés, puis reverdis, pèsent au total moins que les 
premiers, tandis qu’au contraire le poids sec est supérieur. 


» Conclusions. — Ces faits doivent attirer l'attention sur l'importance 
des réserves, comme moyen de conservation des végétaux. Comme on sait, 
les matériaux mis en réserve dans la graine ou ailleurs peuvent, au moins 
dans une large mesure, permettre à la plante de se développer sans l’action 
chlorophyllienne. 3 

» On comprend qu’une plante pourvue de réserves abondantes supporte 
mieux et plus longtemps la privation de lumière, qu’une autre moins riche 
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en matières nutritives. Mais elle peut même, si l’étiolement initial n’a pas 
été de trop longue durée, paraître, quelque temps après la mise à la lumière, 
plus vigoureuse qu'une plante normale, avec sa tige plus haute et ses pre- 
mières feuilles plus grandes. 

» La transpiration joue aussi un rôle dans le phénomène. Elle s’exagère 
beaucoup lors du passage de la plante étiolée à l’alternance du jour et de 
la nuit, comme je l’ai constaté par la grande perte d’eau, qui fait diminuer 
le poids total de la plante, alors même que, grâce à l’assimilation chloro- 
phyllienne, le poids sec augmente. C’est sans doute à ce facteur qu'il faut 
attribuer le grand accroissement en surface des feuilles déjà existantes lors 
de la mise à la lumière et restées petites à l'obscurité, alors que les parties 
hautes de la plante, développées plus tard, reprennent le facies normal. 
Ces différences peuvent être expliquées par le rapport entre la transpiration 
de la tige et celle de la feuille, suivant le mécanisme exposé par M. Palla- 
dine (‘) à la suite de ses expériences sur des plantes ayant poussé totale- 
ment à l'obscurité. » 


PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Effets de la décortication annulaire chez 
quelques plantes herbacées. Note de M. Lucrex Daniez, présentée par 
M. Gaston Bonnier. 

« La décortication annulaire, improprement appelée éncision annulaire, 
est une opération connue depuis les temps les plus reculés. On l’a appli- 
quée exclusivement aux végétaux ligneux (arbres fruitiers et vigne), dans 
le but d'amener une fructification plus sûre et d’obtenir des fruits plus 
volumineux. Comme on ne l’a point encore essayée jusqu'ici sur les végé- 
taux herbacés, je me suis proposé d’en rechercher les effets chez diverses 
plantes cultivées appartenant aux familles des Crucifères et des Solanées. 
Voici les principaux résultats de ces expériences. 


» {. Crucifères. — J'ai opéré sur différentes variétés de Choux (Choux cabus, 
Choux de Bruxelles, Choux-raves, Choux-navets, etc.). Dans tous ces Choux, la décor- 
üucation annulaire, d’une hauteur de 6", a été faite à bem du sol, au-dessous des pre- 
mières feuilles et sur de jeunes plantes repiquées à demeure depuis quinze jours. 
Quelques heures après l'opération, on constate que les feuilles se fanent. Après plu- 
sieurs jours, les feuilles inférieures, les plus âgées, rougissent, jaunissent et finissent 


(*) Berichte d. deutschen bot. Gesellschaft, t. VIIE, 1890. 
C. R., 1900, 2° Semestre. (T. CXXXI, N° 26.) 164 
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par tomber. Si le milieu extérieur est humide, la pourriture des parties jeunes arrive 
et la plante meurt par réplétion aqueuse. Au contraire; si le milieu est suffisamment 
sec, la plante ne pourrit pas, et, après un état de souffrance plus ou moins marqué, 
elle cicatrise ses plaies et les lèvres de la blessure se rejoignent en partie ou en 
totalité. Ë 

» Mais, dans presque tous les exemplaires, la taille des individus décortiqués reste 
inférieure à celle des témoins. : 

» Des changements dans la forme extérieure se manifestent à la longue, mais ils 
diffèrent suivant les variétés. Ainsi, dans les Choux cabus et les Choux de Bruxelles, 
la pomme est plus ouverte, moins serrée, et plus petite. Dans les Choux-raves, le tu- 
bercule se forme bien au-dessus de l’incision, mais il prend la forme d’une gourde au 
lieu de rester sphérique. Dans les Choux-navets, opérés au-dessous de la rosette, les 
feuilles s’allongent et le tubercule s’étire pendant que les radicelles forment un abon- 
dant chevelu. Enfin, la saveur des Choux décortiqués a été modifiée; elle est devenue 
moins agréable, et, dans les Choux cabus, les feuilles et la tige sont devenues cas- 
santes. 

» Ces modifications dans la taille, la forme extérieure, la saveur et la résistance des 
üssus rappellent parfaitement certains changements que j'ai notés, sans en préciser 
suffisamment l’origine, daus la greffe des diverses variétés de Choux. Elles ont évi- 
demment la même cause, c’est-à-dire qu’elles sont dues à l'interruption momentanée 
et à la gêne des fonctions libériennes, puisque dans les deux cas le liber a été sec- 
tionné, lorsque le bois, sectionné dans la greffe, est respecté dans la décortication 
annulaire. 

» 2, Solanées. — Dans cette famille, j'ai expérimenté sur l'Aubergine monstrueuse 
de New-York et sur les Tomates, dans le but d'obtenir un grossissement du fruit. 
L'Aubergine témoin donne des fruits pesant environ 5008"; sur l'Aubergine décortiquée 
j'ai obtenu un fruit pesant près de 1K8. Les Tomates opérées ont donné des fruits en 
quantité beaucoup plus considérable que les témoins, mais comme j'avais négligé de 
tailler les sommités pour faciliter le développement des premiers fruits formés, j'ai 
obtenu un plus faible grossissement que dans l’Aubergine, quoique ce grossissement 
fût assez sensible sur bon nombre d'exemplaires. 

» Les fruits obtenus par ce mode de traitement ont subi une légère modification 
dans leur goût. Ils sont devenus plus fades et moins savoureux. 


» De ces expériences, on peut tirer deux conclusions principales : 

» 1° La décortication annulaire des plantes herbacées intéresse la pra- 
tique. On pourra, en l’employant à propos, amener un grossissement 
marqué du fruit dans les Solanées alimentaires et très probablement dans 
les autres familles qui fournissent des fruits comestibles. 

» 2° La décortication annulaire peut être utilisée en Physiologie, car, 
en l’employant comparativement avec la greffe, à la même époque et'sur 
les mêmes catégories de plantes, on précisera ainsi l’origine de certaines 
variations de nutrition générale amenées par le greffage (diminution de 
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taille, modifications de forme, changements de saveur, fragilité des tissus, 
grossissement des fruits, etc. ). » 


GÉOLOGIE. — Sur l’âge des massifs granitiques de Cauterets et du Néouvielle 
(Hautes - Pyrénées) et d’une partie des formations anciennes qui les 
bordent ('). Note de M. A. Bresson, présentée par M. Michel Lévy. 


« L'étude des granites pyrénéens et des phénomènes de contact (?) que 
présentent les couches voisines et les enclaves, a depuis longtemps sollicité 
l'attention et excité vivement l'intérêt des géologues. 

» On connaît, plus particulièrement, dans les Hautes-Pyrénées, depuis 
les travaux de Palassou, Ramond, de Charpentier, Dufrenoy, Durocher et 
Zirkel, les massifs granitiques de Cauterets et du Néouvielle dont les 
hautes cimes impriment au relief de la contrée un si grand caractère de 
majesté. Plus récemment, les études de MM. Jacquot, Magnan, Lartet, 
Lacroix, Frossard, Seunes, Stuart Mentheath, de Margerie, OElhert, 
Beaugey, Caralp et Roussel ont enrichi encore la Géologie de connais- 
sances aussi nombreuses que variées sur l’étendue et la composition de 
ces massifs, leurs phénomènes de contact, ainsi que sur l’âge des terrains 
qu’ils ont traversés. 

» Les minéraux du Péguère (*?), près Cauterets, les schistes à mâcles de 
Praguères, entre Luz et Gèdre, sont demeurés célèbres aussi bien que les 
contacts du pic d’Ereslids et de la vallée de Campana (*) aux environs de 
Barèges. 

» Le massif granitique du Néouvielle affecte grossièrement en plan la 
forme d’un carré, dont les bords ouest et nord courent à peu près paral- 
lèlement aux vallées du gave de Pau, entre Gèdre et Luz, et du Bostan, 
entre Luz et le col du Tourmalet. Sa superficie moyenne peut être évaluée 
à 8000 hectares. Le granite est ordinairement à grains moyens et appartient 
surtout à la variété dite amphibolique, ce qui permet de penser, à la suite 


(*) Pour la bibliographie jusqu’à 1887, voir J. Carazr, Études géologiques sur les 
hauts massifs des Pyrénées centrales; Toulouse, 1888. 

(?) A. Lacroix, Le granite des Pyrénées et ses phénomènes de contact (B.C.G.F., 
t. X, n° 64; 1898-1899). — Lacroix, Minéralogie de la France, t. Let IL. 

(5) Frossarn, Le pic Péguère de Cauterets( Bull. Soc. Raymond, 3° année, 1868, 
p- 129-136, Coupe). 

(*) Lacroix, Minéralogie de la France, t, Let II. 
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de MM. Michel Lévy et Lacroix, ‘qu’il a digéré des formations riches en 
couches calcaires. $ 

» Le massif granitique de Cauterets, à l’ouest du précédent et formant 
pendant de l’autre côté du gave de Pau, d’étendue encore plus considé- 
rable, empiète sur les Basses-Pyrénées, aux environs du lac d’Artouste et 
sur le territoire espagnol jusqu'aux bains de Penticosa. Sa superficie est de 
20000 hectares environ. Ce granit est amphibolique (' ) comme le précé- 
dent, à grains moyens ou fins, rarement porphyroïdes (hautes vallées des 
gaves d’Arrens et du Liantran) et lardé de filons de roches éruptives 
diverses. 

» Les travaux de M. Frossard (?), aux environs de Cauterets, ceux 
de MM. Beaugey (*) et Seunes (*) ont permis de rapporter au Dévorien 
les couches schisteuses et calcaires qui suivent à distance la bordure nord 
du dernier de ces massifs, et nous-même avons signalé le Coblenzien fos- 
silifère à Luz (), dans le prolongement oriental des mêmes bandes. 

» En résumant les travaux des auteurs déjà mentionnés nous avons pu 
relever, pour le service de la Carte, les contours de ces formations et 
fixer dans le nord de la feuille de Luz la succession suivante : 


» 1. Schistes gris, subsatinés en grandes dalles, et quartzites du Silurien moyen 
(Pierrefitte, Pic de Viscos). 

» 2. Schistes et grès avec grauwackes à Orthis Actoniæ Sow. du niveau de Ca- 
radoc (Arrens). 

» 3. Schistes carburés et calcaires noirs du Gothlandien à Monograptus, Ortho- 
cères, etc. (Chèze, Saligos, Pen-Nère, col de Contente, Arrens). 

» k. Schistes coblenziens et grauwackes avec calcaires, à Pleurodictyum proble- 
maticum, Spirifer Pellicoi, Fenestella aff. plebeia, Phacops, de Grust, Esquièze, 
Luz, Catarrabe, etc. ). 

» 5. Schistes gris ou verdätres; calcaires gris ou noirs spathiques, ou blancs et 
dalleux, de la Chapelle, de Solférino, de l’Iscy, du Soum de Monné, de l'Orcimio et 
du Limaçon. Calcaires blancs des environs de Barèges (pars) avec lentilles de cal- 
caires amygdalins à Goniatites (Dévonien supérieur ). 

» 6. Lydiennes à nodules phosphatés de la base du carbonifère ($), entre la cha- 


(*) BrauGey, Annales des Mines, 1892. 
(?) Loc, cit. 
(SO ELoc or. 
(+) BAC CNE AID. 08. 
(5) Zbid., p. 99. 
(5) Berceron, 2. S. G. F., 3° série, t. XX VII, p. 36-43; 1889, et Levar, Ann. des 
Mines, 9° série, t. XV; 1889. 
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pelle de Solférino et le pont Napoléon, pic de Bergons, Maucassera, Sazos, Barèges, 
montagne verte près les Eaux-Bonnes. 

» 7. Calcaires gris ou blancs dalleux, schistes ardoisiers de Saint-Sauveur et de 
Cambosque, près Cauterets. 

» 8. Schistes gris foncé ou noirs, grès micacés et quartzites, donnant sous le marteau 
un son clair et léger, alternant avec des masses puissantes de barrégiennes, de cal- 
caires blancs ou gris et de calcaires amygdalins (Vert-Campan). 

» Cette dernière série s'étend sur près de quatre kilomètres entre Luz et Praguères 
jusqu’au delà du Pont de Sia, où elle s'appuie sur le Dévonien fossilifère (1). 


\ 


» La direction des affleurements étant comprise entre N. 120°etN. 130° 
et le pendage vers le nord, il s’ensuit que tous les termes de la coupe, à 
l'exception des trois premiers, rencontrent le massif de Néouvielle, tandis que 
les éléments des n°° 6, 7 et 8 arrivent seuls au contact direct du granite de Cau- 
Lerets, comme nous l'avons vérifié en relevant les contours de ces affleure- 
ments et des granites. 

» Or, en parcourant plus spécialement ces couches métamorphisées par 
le granite, nous avons trouvé au Bergons, au pont Napoleon, prés Saint-Sau- 
veur, et au Soum de Liar, près Cauterets, à quelques pas du granite, des couches 
gréseuses et schisteuses particulièrement riches en végétaux parmt lesquels 
dominent les Calamites, si communes dans le Culm des Pyrénées. Sur les schistes 
noirs du Soum de Liar abondent aussi les pistes offrant quelque analogie 
avec celles du Bourgdoueil (environs de Luchon). 

» Nous nous sommes assuré, par des courses nombreuses à l'ouest de 
Cauterets, que la série carbonifère de Luz et Cauterets suit fidèlement le 
granite jusqu’à la crête de Lurien et qu'elle se raccorde au delà avec celle de 
la feuille d’Urdos où M. Seunes a trouvé, principalement au pic d’Anie, la faune 
si remarquable des goniatites dinantiennes (?). Entre Praguères et le Vigne- 


male, aux cascades de Bué, nous avons fait la même constatation, ainsi 


qu’au Carbonouse, où les Lydiennes touchent le granite, au pic d’Ereslids et 
à Campana, dans la vallée d’Aure, à Gonaux, Ancizan et Aulon. 

» Si l’on tient compte maintenant que la succession indiquée plus haut a 
été relevée du nord au sud, à partir d’un large pli anticlinal silurien, alors que 
le Dévonien inférieur forme à Gèdre une nouvelle voûte au delà de ces affleu- 
rements, on doit conclure nécessairement qu'il existe dans l'intervalle un 


(1) De Pivreviuze, 2. S. G. F., 2° série, t. 1; 1844. 
(2) L.-M. Seunes, Comptes rendus, t. CXII, p. 360; t. CXV, p. 680, et B,C.G.F., 
t. IV, n° 34; 1892-1803. 
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grand pl synchnal (') rempli par le Carbonifère, que les deux massifs grani- 
tiques en question ont traversé. » 


GÉOLOGIE. — Sur le Crétacique supérieur, à Moçambique. Note de 
M. Paur Ouorrar, présentée par M. Albert Gaudry. 


« Eu 1843, l'explorateur allemand Peters recueillit une Ammonite au sud 
du fleuve Conducia, à peu de distance de son embouchure. Cet échan- 
tillon, qui appartient au Musée de Berlin, a été décrit et figuré par Neu- 
mayr en 1835 (?). 

» Depuis cette époque, j'ai fait, ainsi que mon collègue M. Berkely- 
Cotter, plusieurs démarches pour obtenir de nouvelles récoltes de ce 
gisement, qui n'est pas loin de Moçambique, mais ce n’est qu’en 1900 
qu’elles ont eu un résultat, grâce à l’obligeance de M. J.-J. Marques da 
Costa, gouverneur de la province. 

» Son envoi à la Direction des services géologiques du Portugal conte- 
nait deux énormes Ammonites, sept de plus petite taille, un Nautile et 
quelques échantillons de calcédoine, avec ou sans cristaux de quartz. 

» La gangue des Ammonites est un calcaire avec grains de quartz et 
paillettes de mica, gris verdâtre foncé, quelquefois brun. Le test des fossiles 
est formé par un calcaire spathique, brun clair, ayant par places des reflets 
nacrés. Ces caractères correspondent parfaitement à ceux qu’indique 
Neumayr pour le fossile trouvé par Peters; il n’y a donc aucun doute qu'il 
provient du même gisement (*). 

» J'ajouterai que ce grès calcarifère contient des fragments d'os et 
de bois, et de petits fossiles qui furent découverts en dégageant les grandes 
Ammonites. Par places, la roche était plus ou moins incohérente, se pré- 
sentant sous forme d’un sable formé de quartz anguleux, gris verdâtre, 
d'autant plus foncé qu’il contient plus d’argile. Sur quelques points, la 


(*) L.-M. Rousse, B. C. G. F., t. V, n° 35, pl. I, profil 279; 1893-1894. 

(?) Die geographische Verbreitung der Juraformation (Mém. Académie des 
Sciences de Vienne, t. L, p. 139, fig. 2 de la planche). 

(5) D'après une lettre de M. Marques da Costa, le gisement est situé sur la rive 
méridionale de l'estuaire du fleuve Conducia, à 4 milles à l’est du goulet, et 4oo® à 
l’ouest des salines de Conducia. C’est un terrain plat, envahi par les marées; les 
fossiles sont recouverts de limon, mais on les reconnaît à la saillie qu’ils forment à la 
surface du sol. 


Enr 
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roche est au contraire très dure, et dans ce cas on distingue nettement 
les grains de quartz hyalins etles grains de glauconie, tous deux noyés dans 
du spath calcaire. 

» Neumayr rapporta le fossile de Peters à Phylloceras semistriatum 
d’Orb., du Néocomien, tout en faisant observer que les lobes ne corres- 
pondent pas avec le dessin donné par d’Orbigny pour l’exemplaire qu’il 
figure sous le nom de Phylloceras Thetis, et qui serait à rapporter à la même 
espèce; néanmoins cette détermination et l’âge qui en découle furent 
acceptés sans réserve, et nous les voyons encore paraître en 1900 (*). 

» L'étude des fossiles envoyés par M. Marques da Costa montre que ce 
gisement est beaucoup plus récent, et prouve une fois de plus que l’on 
ne doit pas tirer de conclusions stratigraphiques en se basant sur des 


formes aussi peu caractéristiques que celles du groupe de Phylloceras semi- 


striatum, même lorsque l’on a affaire à un échantillon bien conservé. 

» Les fossiles observés en plus des Ammonites sont les suivants : plu- 
sieurs dents de Lamindae, Belemnites ind., Baculites (fragment), Nautilus 
sp. nov. cfr. N. Huxleyanus Stall., Gastropodes et Lamellibranches de très 
petite taille, parmi lesquels un Nerinella? et un Nucula. 

» Le diamètre des petits échantillons d’Ammonites varie entre 0",07 
et 0",10. Ils appartiennent tous à une même espèce, mais les uns ont con- 
servé le test, tandis que les autres laissent voir la ligne suturale. Lisse 
jusqu’au diamètre de o",07, la région siphonale se charge ensuite de gros 


_bourrelets espacés. Ils appartiennent au genre Desmoceras, el se rappro- 


chent de plusieurs espèces décrites; mais ici, comme pour Phylloceras 
semustriatum, il serait imprudent de tirer des conclusions stratigraphiques 
de détail. 

» Les deux grands échantillons ont un diamètre de 0,40 et 0%, 5o. Le 
test étant conservé, ils ne laissent pas voir le dessin des sutures, et il n’a pas 
été possible de découvrir les tours intérieurs. L’ornementation du test est 
celle des Angulo-costati de Stoliczka; ils sont très analogues à Ammonites 
Tiweenianus, et un peu moins aux Ammonites Denisont et Ootacodensis, du 
même auteur. Ces caractères suffisent pour montrer que les couches appar- 
tiennent au Crétacique supérieur, Turonien ou Sénonien, à facies indien, 
mais nous espérons être bientôt à même d’en faire des déterminations plus 


() G. Muzcer, in Bornaarot, Zur Oberflächengestaltung und Geologie Deutsch- 
Ostafrikas, p. 568. 
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exactes, car M. Marques da Costa, en retournant en Afrique, à bien voulu 
exprimer son intention de faire faire de nouvelles récoltes. 

» Telles qu’elles sont, ces récoltes apportent un subside important à la 
géologie de l’Afrique orientale, car on n’y connaissait de Céphalopodes du 
Crétacique supérieur que de la colonie de Natal et les preuves de la pré- 
sence du Crétacique supérieur au nord de cette colonie ne consistaient 
qu’en un échantillon de Ostrea ungulata à Sofala (!) et en quatre espèces 
de Lamellibranches trouvées sur le territoire allemand, au nord du 9° de- 
gré de latitude sud (Exogyra columba Lam., Vola cfr. striato-costata Gdf., 
Vola quinque-costata Sow., Radiolites cfr. angeoides Lam.) (?). 

« Les fossiles de Moçambique montrent comme ceux de Natal une analogie 
frappante avec ceux de l'Inde; ils viennent donc confirmer l'hypothèse d’une 
mer contournant le sud du continent africain, ce qui du reste est aussi le 
cas pour les récoltes faites à Madagascar. » 


GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. — Les calottes glaciares des régions antarctiques. 
Note de M. Henryx Arcrowski, présentée par M. de Lapparent. 


« Nulle part, dans les régions arctiques, on ne connaît une terre sur 
laquelle le niveau des neiges perpétuelles s’étendrait jusqu’au niveau de la 
mer. C’est ce qui a fait supposer à Alfred Russel Wallace (?) que les neiges 
éternelles ne peuvent subsister sur le terrain plat, et que les îles des régions 
antarctiques, pour lesquelles on admettait un recouvrement complet de 
neiges perpétuelles, sont toutes montagneuses et offrent, par conséquent, 
des conditions avantageuses pour la formation de glaciers qui s'étendent 
jusqu’à la mer. 

» Dans un travail d'ensemble sur la Géographie physique de la région 
visitée par l’Expédition antarctique belge (*), j'ai déjà insisté sur le fait 


(:) Buzcex Newrow, Journal of Conchology, 1895. — Un ingénieur portugais, 
M. G. d'Albuquerque d’'Orcy, m'a dit avoir fait une abondante récolte de fossiles au 
nord-est de Sofala, il y a une dizaine d'années. Ces fossiles ont été perdus en Afrique, 
mais, si ses souvenirs ne le trompent pas, cette récolte contenait plusieurs Ammo- 
nites. Û 
. (2?) Muzzer, loc. cit. 

(*) Zsland Life, 2° éd. Londres, 1895, p. 136. 

(*) Bull. Soc. r. belge de Géogr., t. XXI, p. 98. 
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que, dans les terres du pôle sud, le niveau des neiges perpétuelles peut 
déjà se trouver au niveau même de la mer par 65° de latitude et, l’une 
des preuves indiquées étant absolument convaincante, je crois utile de 
m'étendre davantage sur la nature des glaciers antarctiques. 

» L'étude des glaciers alpestres a conduit les géologues à ne distinguer 
que des glaciers encaissés, des glaciers suspendus généralement situés sur 
des flancs de vallées, et enfin des glaciers de moindre importance dits régé- 
nérés. L'idée que l’on se fait généralement d’un glacier comporte donc la 
présence d’une vallée. Pourtant, cette idée est fausse, car très souvent les 
fleuves de glace peuvent manquer. C’est le cas, dans les régions équato- 
riales, pour les glaciers des montagnes les plus hautes, dont le sommet 
seul s'élève au-dessus du niveau des neiges perpétuelles. Dans les régions 
antarctiques, les fleuves de glace font également défaut toutes les fois que 
le bassin de réception est suffisamment rapproché de la côte pour que le 
glacier vienne se terminer, dans toute sa largeur, par une muraille de glace. 
Mais, dans ce cas encore, le glacier commence sur les flancs des montagnes, 
tandis que, dans d’autres cas (et ceci contrairement à ce que supposait 
Wallace), les montagnes ne sont pas nécessaires pour la formation des 
glaciers. 

» Le fait est que, dans les régions antarctiques, on rencontre des gla- 
ciers d’un type très différent des glaciers alpestres. 

» Ainsi, par 6525’ $. et 6327 de longitude ouest, quelques îlots, dénom- 
més îles Moureaux (‘}, sont bas et entièrement recouverts de neige, 
transformée en glace en dessous et descendant en pente douce vers la 
périphérie de l’île. 

» Nous avons donc, dans ce cas, un exemple de glaciers plats démontrant 
d'autant mieux l’inexactitude des idées de Wallace que la neige (névé) 
perpétuelle y descend, à peu de chose près, au niveau de la mer. 

» Ailleurs, sur des îlots plus étendus, nous avons pu voir une accu- 
mulation de glace plus considérable, recouvrant parfaitement toutes les 
inégalités de terrain et formant des glaciers bombés. Ces calottes se ter- 
minaient à la mer par des murailles de glace à pic, tandis qu’à la surface 
elles avaient la forme de grands dos de moutons parfaitement unis. 

»‘ Il est évident que ce type de glacier se retrouvera également sur des 
îles plus étendues toutes les fois que le relief sera suffisamment uni pour 


(*) Voir la carte du Détroit de la Belgica dressée par M. Lecointe. 
C. R., 1900, 2° Semestre, (T. CXXXI, N° 26.) 165 
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qu’un monticule ne puisse percer la calotte glaciaire. Quant à l’épaisseur 
de ces calottes, elle est évidemment fonction de la plasticité de la glace et 
de l’étendue du terrain sur lequel elle repose. 

» Il me semble qu’il n’y a de différence, entre ces glaciers bombés des 
petites îles antarctiques et l’inlandsis du Groenland, que dans l’étendue 
incomparablement plus grande de l'inlandsis et le fait que celui-ci n’atteint 
pas la côte, mais se résout en ruisseaux et s’écoule sous forme de fleuves 
de glace séparés vers la mer. Mais il peut y avoir un inlandsis plus étendu 
que ne l’est celui du Groenland. 

» Nous pouvons dire que la grande calotte glaciaire que Croll a imagi- 
née, dans le temps (‘), peut fort bien recouvrir l’Antarctide, puisque 
même des îlots peuvent avoir ce recouvrement de glace parfaitement uni- 
forme et bombé que Croll admettait pour toute l’étendue du continent 


austral. » 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Variations des cotes barométriques simultanées au 
cours de la révolution synodique. Note de M. À. Poncaré, présentée par 
M. Mascart. 


« Je ne puis ici, ni reproduire les instantanés midis Greenwich aux diffé- 
rents jours de la révolution synodique (?), ni même en tenter une des- 
cription suffisante pour faire apprécier leurs caractères logiques et cu- 
rieux : excavation côté Lune et surcharge à l’opposé, progressivement 
effacées par l'effet synodique, traction sur le pôle, oscillations des écarts 
entre les latitudes inférieures et supérieures et entre les méridiennes et les 
orthogonaux, etc. 

» Je tiens à insister, tout au moins, sur les variations des écarts à une 
latitude moyenne et au pôle. 

» Il ne faut pas, dans les indications qui vont suivre, prêter un sens 
absolu à la désignation des méridiens ou des heures. Dans la réalité, la 
symétrie en rotation n’est parfaite qu'aux abords de la conjonction et par 


(*) James Crozr, Climate and Time, 4° éd. Londres, 1897, p. 374. 

(?) Voir Comptes rendus, 19 décembre 1900 : Emploi de transparents pour com- 
buner les effets de la révolution synodique avec ceux de la rotation terrestre, spécia- 
lement page 854. 
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rapport à son méridien même (‘). Ne pas oublier non plus que nos midis 
Greenwich sont à des distances variables des passages vrais et de la con- 
jonction, et notamment à un intervalle moyen de douze heures de l’oppo- 
sition. 

» Cela bien entendu, voici exactement, en addition à ceux déjà donnés 
dans la Note précédente, quelques-uns des chiffres trouvés : 


Parallèle 4o°. 


» Nombre de secteurs de 129,4, ou 49/,7, à écarts négatifs, et plus forts écarts 
symétriques, avec indication de leur longitude E, ou W. 


Jour Secteurs Extrêmes égaux sur méridiens symétriques. 
synodique. à négatifs. — A —— 
mm mu 
I D) —{,00 à o° +1,90 aux 118° 
5 25 —2,90 aux 118° +E,12 » 195 
8 25 1,50 5» 145: +0,72 » 120° 
12 11 —2,4o » 19e +2,00 » .10b° 
16 3 —0,87 » 10° +2,00 » 70° et 130° 
20 4 —1,00 » :rod° +2,90 » . 62° 
15 7 —0,68 » got +1,97 des 6° aux 30° 
26 19 —0,80 » 145 +1,00 aux 15° 


» Les conditions sont, pour la zone tempérée, relativement mauvaises 
du jour 27 au jour 8, relativement bonnes du 12 au 23. Amélioration 
rapide au 8. Détérioration rapide vers le 26, où il y a brusque extension 
des —, accompagnée du rapprochement temporaire des extrêmes. L'écart 
dépasse — 4" à la conjonction et, très probablement, + 4" à l’opposi- 
tion. La différence entre les extrêmes atteint un minimum avant le premier 
quartier et après le deuxième, etc. 

» Ces résultats me semblent en accord frappant avec les vieilles 


croyances populaires et avec telle et telle déductions, de caractère scien- 
tifique, antérieures. 


(1) L'action du Soleil est ici éliminée. Il ne figure que comme régulateur de l'heure, 
comme témoin de la révolution lunaire et de la rotation terrestre. 


Pour avoir l'effet complet des phases, il faut combiner avec ces cotes celles de la 
variation diurne due au Soleil. 


A 


Le retour à la symétrie complète admis à chaque midi Greenwich répond à l’ap- 
proximation donnée par l'application des simplifications énoncées. 
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Pôle. 


» Nombre d'heures de 49/,7 à écarts négatifs et plus grands écarts avec indication 
des heures de 60’, de part et d’autre du midi Greenwich (m. et s.). 
Jour. Heure. 


min +. “ * mm x 

1 L +4,25 à midi et minuit —0,90 aux 6h 

5 9 +2,20 aux 3h! et 8h1 —0,92 aux 1Pet 11h 

8 14 À +2,00 aux 6h — 1,60 à midi et minuit 
12 25 +o,18aux1l4o/et 10/20 —2,5 aux 5h et 7h 

16 29 » —1,55 des 3h aux 4bt et des 5h£ aux 9h 
20 18 +2,05 aux 6! —2,62 à midi ét minuit 
23 14 + +1,62 aux 6h — 0,30 aux 3h1et 82 (1) 
26 8 +2,30 des oh! aux2+et 

des 9"+aux 1114 — 1,80 aux 6h 


» Les effets sur la région polaire sont inverses de ceux produits sur la 
zone tempérée. 

» Les différents chiffres qui précèdent n’atteignent pas les 0,40 des 
écarts dus à la révolution tropique de la Lune, dont, je le rappelle, les 
extrêmes sont égaux à ceux dus à la révolution tropique du Soleil et se 
présentent une demi-saison plus tôt. » 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Sur l'électricité atmosphérique d’après les obser- 
valions à la Tour Eiffel et au Bureau Central météorologique. Note de 
M. A.-B. Cuauveau, présentée par M. Mascart. 


« J’ai l'honneur de soumettre à l’Académie un résumé de l’ensemble 
des observations sur la variation diurne de l’électricité atmosphérique dont 
les premiers résultats lui ont été communiqués à la fin de l’année 1893 (?) 
et qui ont été poursuivies depuis, sans interruption, jusqu’en 1899. 

» Les dépouillements des courbes d’enregistreurs, effectués de demi- 
heure en demi-heure, fournissent quarante-huit observations quotidiennes. 
Les moyennes en ont été calculées pour les trois périodes d'été (mai à 
août), d’attomne (septembre et octobre) et d'hiver (décembre et janvier), 


(1) Le 23, tous les — oscillent entre — o"®, 25 et — omm 30. 
(?) Comptes rendus, t. OXNII, p. 1069; 26 décembre 1893. 
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les observations de la Tour Eiffel se rapportant seulement aux deux pre- 
mières. 

» Nous avons pu caractériser ainsi les deux régimes d’hiver et d’été dont 
nous avons signalé la dissemblance, au voisinage du sol, dans une Note 
précédente (!), et ce résultat est confirmé par la transition qu’établit, 
entre ces types extrêmes, l'étude des mois d'automne. Nous avons voulu, 
en outre, établir si la variation saisonnière de l'intensité moyenne du 
champ, croissant de l’été à l'hiver près de la surface du sol, se retrouve ou 
non à une certaine distance de cette surface. | 

» Le Tableau suivant donne, de deux heures en deux heures, les valeurs 
positives ou négatives des excès sur le potentiel diurne moyen. 


Bureau Central météorologique. Tour Eiffel. 
Eté Automne Hiver Eté Automne 
(242 jours). (248 jours). (139 jours). (131 jours). (x20 jours). 
volts volts yolls volts volts 
Noanuitsers e + 10 129 — 34 — 120 — 200 
ets 2: = 9 38 = 00 —. 360 — 360 
PÉRNESPRMEET — 22 — 47 — 63 — 10 — 430 
DR RENE + 8 — 16 — 34 — 290 — 260 
CE Le Sr PE + 26 EN) + 94 + 100 — 0 
LOS OPEL, : — 9 + D + 21 + 220 “F7S70 
Midi. SE Ant: — 32 — 23 + 13 + 90 + 130 
Poe CM ENT 20 1 + 24 + 210 + 300 
RUES SET RTE — 28 — 6 + 28 + 110 + 240 
ORNE ES in ce = Li + 69 + 50 + 200 + 300 
D et M nee + 45 - 56 + 93 + 9260 + 220 
Eh nr AH ne + 30 + 10 —" 76 + 100 + 4o 
Moy. diurnes... 134 177 209 2140 2130 


» La simplification de l’oscillation diurne au voisinage du sol pendant la 
saison froide, la remarquable analogie de cette variation d'hiver avec celle 
qui s’observe pendant l’été au sommet de la Tour Eiffel sont des résultats 
que nous avons déjà indiqués. 

» Pour les interpréter exactement, il ne faut pas oublier que, dans nos 
deux stations, les appareils collecteurs, situés le long de parois verticales, 
donnent respectivement les différences de potentiel entre le sol et les deux 
surfaces de niveau, horizontales au-dessus d’un sol plan et d’altitudes X 


(1) Comptes rendus, t. CXXIX, p. 500; 25 septembre 1899. 
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et H, qui, en se relevant le long des parois, passent par les points explorés. 
La hauteur À ne peut être déterminée exactement à l’intérieur de Paris, 
mais, d’après l’ensemble des mesures directes connues, elle est certaine- 
ment voisine de 2", D'autre part, si l’on suppose le champ constant jus- 
qu’à l'altitude H (hypothèse que nous dirons tout à l'heure inexacte et que 


+ H : 
nous n’employons que pour fixer les idées), 7 sera donné par le rapport 


des potentiels moyens, soit 16 pendant les mois d'été, et cette valeur est 
un maximum. On observe donc au Bureau central comme à 2" au-dessus 
d’un sol plan, au sommet de la Tour comme à 30" environ, et c’est 
entre deux surfaces de niveau moyen aussi voisines que se produisent les 
différences remarquables constatées dans la variation diurne. 

» L'examen des observations d'automne fournit un résultat nouveau. 

» Le potentiel diurne moyen pendant cette saison, au Bureau central, 
est notablement plus élevé que pendant l'été; il passe de 134 à 1797 volts. 
À la Tour Eiffel, il reste à peu près constant. Ainsi, de l’été à l’automne, 
les surfaces de niveau se serrent auprès du sol et ne changent pas sensible- 
ment à une hauteur relativement faible au-dessus de sa surface. La varia- 
tion du champ avec l'altitude (dont nous ne connaissons sûrement, pour les 
couches basses, ni la loi, ni même le sens) est modifiée par les saisons ; cette 
influence, considérable au voisinage du sol, cesse de se faire sentir à une tren- 
taine de mètres au-dessus. 

» Il suit de là que le champ n’est pas constant quand on s'élève, car, si 
on le suppose tel en été, il ne l’est certainement plus en automne et aucune 
raison n'existe pour que cette constance se manifeste dans une saison 
plutôt que dans une autre. Il est du moins beaucoup plus probable que la 
variation inconnue conserve le même sens toute l’année, la loi seule chan- 
geant avec les saisons. | 

» Cette conséquence de nos observations offre l'intérêt delocaliser 
dans une région de très faible épaisseur les effets perturbateurs dus à 
la dissémination dans l’atmosphère de l'électricité négative du sol; elle 
concorde d’ailleurs entièrement, dans cette hypothèse, avec le sens des 
modifications éprouvées par la variation diurne. 

» Pour compléter l'étude de ce dernier élément, nous indiquerons dans 
une prochaine Communication les résultats de l'application de la formule 
de Fourier à chacune de nos séries de moyennes. » 
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PHYSIQUE DU GLOBE. — Sur la détermination de la densité de l’eau de mer. 
Note de M. J. Tnourer. (Extrait. ) 


« Un échantillon d’eau de mer, récolté dans l'Océan, est caractérisé par 
sa température, son poids spécifique et sa chloruration ou sa salure. 

» Les océanographes ne sont pas d'accord sur le choix de ces variables. 
En général, on prend le poids spécifique représenté par le symbole S!, 
rapport entre le poids de 1°! de l’eau de mer, considérée à la température 4, 
et le poids de ri d’eau distillée à la température £’. On a adopté pour tett' 
diverses valeurs, o°, 4°, 15°, 17°,5, 20°, etc., ayant toutes ce point commun 
d’être considérées comme normales, de sorte que, quelle que soit la tem- 
pérature de l’échantillon au moment où il a été recueilli dans l'Océan, son 
poids spécifique est ramené à ces températures normales. D’autres océano- 
graphes préfèrent le poids de chlore dosé chimiquement, ou le poids de sel 
dissous, valeurs ramenées elles aussi à une température normale. On 
mesure le poids spécifique au moyen d’aéromètres, Llantôt à immersion 
totale, tantôt à immersion partielle; dans ce cas, ces instruments sont à 
volume variable et à poids constant, et par conséquent, exigent de consti- 
tuer une série, ou bien à volume variable et à poids variable. 

» Une étude critique des procédés de mesure par les divers instruments, 
dont chacun a ses inconvénients et ses avantages, m'a conduit à adopter 
l’aéromètre à volume et à poids variables du type dont s’est servi M. J.-Y. 
Buchanan à bord du Challenger. 

» J'ai, de même, été conduit à prendre, pour caractériser une eau de mer, 
sa densité représentée par le symbole S', c'est-à-dire le poids en grammes 
de rit de l'échantillon à la température 4 qu’il possédait 42 situ, comparé 
au poids de 1° d’eau distillée à la température 4° du maximum de densité. 

» En effet Le but de la mesure des poids spécifiques ou des densités étant 
de découvrir les lois de la circulation océanique superficielle et profonde, 
il semble irrationnel, en ramenant tous les divers échantillons à une tem- 
pérature normale quelconque, de détruire ou de transformer, par une uni- 
formisation artificielle, les différences mêmes qu’il importe de mettre en 
lumière. 

» La seule correction à effectuer, dans le cas d’eaux profondes, est la 
correction de compressibilité, {car un litre d’eau à la surface n’occupe pas 
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le volume de un litre à la profondeur de plusieurs centaines ou milliers de 
mètres, où on l’a récolté et où il jouait un rôle dans l'équilibre océa- 
nique. Si l’on trace la coupe verticale d’un océan où les mesures ont été 
prises directement, on obtient, quand Les poids spécifiques ont été ramenés 
à une température normale et n'ont pas été corrigés de la compressibilité, 
des courbes telles que des eaux lourdes, en strates ou lentilles irrégulières, 
surnagent fréquemment des eaux plus légères. Ce résultat serait à lui seul 
la condamnation du système de mesures dont il provient. 

» Mais, le plus souvent, comme par exemple dans les mers polaires, 
l'opération de la mesure expérimentale de la densité se faisant dans une 
cabine chauffée, l'échantillon étudié est à une température différente de 
celle qu’il avait ën situ. Il faut alors le ramener par le calcul à celle-ci. Ce 
calcul implique la connaissance préalable du coefficient de dilatation de 
l'échantillon, lequel est fonction de sa salure plusou moins grande, c’est-à- 
dire de /sa densité qui est inconnue, puisque l’on cherche précisément à 
l’évaluer. 

» Le problème est susceptible d’être résolu graphiquement. 

» Avec un aréomètre système Buchanan bien étalonné, j'ai déterminé 
directement, et avec de grandes précautions, à des températures variant 
entre — 5° et 30°, la densité de diverses eaux de mer naturelles, étendues 
d’eau distillée ou concentrées par évaporation. Les expériences directes 
ont été faites au nombre de 257. Les valeurs obtenues ont été portées 
sur un graphique, où les températures étaient mesurées en abscisses 
et les densités en ordonnées. J'ai obtenu ainsi une suite de courbes 
régulières, qui permettent de passer immédiatement de la densité d’un 
échantillon à une certaine température, à sa densité à une autre tempéra- 
ture. On pourrait encore tracer, sur le graphique, les lignes d’égale chloru- 
ration ou d’égale salure, à l’aide des résultats d’analyses faites et publiées 
par divers auteurs. On a donc graphiquement, à l’aide d’une simple lecture 
aréométrique, toutes les caractéristiques d'un échantillon d’eau de mer. 

» Le graphique indique la possibilité ou l'impossibilité de l'existence 
d'un courant marin de densité, entre deux points À et B de l’océan dont 
les caractéristiques ont été marquées. Le courant ne sera possible que si 
le second point B se trouve dans le demi-cercle ouest-nord-est par rapport 
à À, et sa vitesse est fonction à la fois de l’orientation sur le graphique et 
de la distance séparant les deux points sur l’océan. Tout courant sera 
impossible si B se trouve dans Le demi-cercle ouest-sud-est par rapport à A. 
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Les droites parallèles à l’axe des x, ou lignes de même densité, indiquent 
la condition d’équilibre parfait entre des eaux salées de températures dif- 
férentes. » 


M. E. Guani adresse une Note sur : « La décharge continue et ses 
effets dans un circuit induit ». 


M. J.-B. Gnransow adresse une Note relative à l'emploi du carbure de 
calcium, au lieu du sulfure de carbone, pour le traitement des vignes. 


À 4 heures et demie l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 5 heures. 
G. D. 
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ERRATA. 


(Séance du 17 décembre 1900.) 


Prix Bordin (Sciences mathématiques) : 


Page 1043, ligne 4, au lieu de Appel, lisez Appell. 


Prix Gay (Géographie physique) : 


Page 1101, ligne 23, au lieu de partie, lisez pente. 


Prix Houllevigue (Prix généraux) : 


Page 1118, ligne 23, au lieu de M. Schoenfliess, lisez M. Schoenflies. 
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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


GÉODÉSIE. — Revision de l’arc de méridien de Quito. 
Note de M. le général Bassor. 


« J'ai honneur de faire connaître à l’Académie que la question de la 
revision de l’arc de méridien de Quito, dont elle avait été saisie par une 
lettre de M. le Ministre de l’Instruction publique, en date du 21 juin der- 
nier, et qui a donné lieu au Rapport de M. Poincaré, approuvé dans la 
séance du 23 juillet suivant, vient d’entrer dans la période de réalisation. 

» M. le Ministre de l’Instruction publique, adoptant les conclusions de 
l’Académie, a soumis au Parlement un projet de loi ayant pour objet de 
l’autoriser à entreprendre les opérations relatives à cette revision et lui 


C. R., 1900, a° Semestre, (T. CXXXI, N° 27.) 167 


( 1274 ) 


accordant les subsides nécessaires. La loi a été votée à l’unanimité par les 
deux Chambres. 

L’arc à mesurer aura un développement d'environ six degrés, s’éten- 
dant sur toute la région interandine de la République de l’Équateur et se 
terminant au nord en Colombie, au sud sur le territoire du Pérou. 

L’exécution des opérations est confiée au Service géographique de 
l’armée, qui fournira le personnel et le matériel nécessaires. 

» Ces opérations seront poursuivies sous le haut patronage et sous le 
contrôle scientifique de l’Académie des Sciences, et en se conformant aux 
desiderata exprimés dans le Rapport de M. Poincaré. 

» M. le Ministre de la Guerre s’est empressé d’accepter l’honneur fait 
à son département de conduire cette entreprise. Il a prescrit, après entente 
avec son collègue de l’Instruction publique, les mesures suivantes pour 
l'organisalion de la mission définitive : 

» Il a bien voulu m’attribuer, non seulement en raison de mes fonctions 
de Directeur du Service géographique, mais aussi en me considérant comme 
délégué de l’Académie, la direction supérieure des opérations. Le cas est 
prévu où j'aurais à me rendre à Quito. 

» Le personnel de la mission comprend cinq officiers opérateurs et un 
médecin militaire; celui-ci, en outre de ses fonctions spéciales, aidera les 
officiers à recueillir des renseignements intéressant les sciences naturelles. 
Ces officiers sont : M. le Chef d’escadron d’Artillerie breveté Bourgeois, 
chef de la section de Géodésie, qui sera chef des opérations sur le terrain; 
M. le Capitaine du Génie breveté Maurain et M. le Capitaine d’Artillerie 
breveté Lacombe, qui ont déjà effectué tous deux la reconnaissance de 
l'arc à mesurer; M. le Capitaine d’Artillerie Lallemand; M. le Lieutenant 
d’Artillerie Perrier, et enfin M. le Médecin aide-major Rivet. Un personnel 
secondaire composé d’un sous-officier et quinze CapOTAUE ou soldats est 
affecté à ces officiers pour les seconder. 

» La mission aura, en outre, la collaboration d’un astronome français, 
ve re déjà installé comme Directeur de l'observatoire de Quito. 

Le départ pour l'Équateur a élé prévu en deux échelons. 

Le premier échelon est une mission d'avant-garde chargée de com- 
pléter la reconnaissance, de commencer l'installation des signaux sur les 
emplacements déjà arrêtés, de rassembler le personnel auxiliaire indigène 
ainsi que les bêtes de charge nécessaires, enfin d’arrêter, de concert avec 
le consul général chargé d’affaires de France à Quito, et le gouvernement 
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de la République de l’Équateur, toutes les mesures de protection et d’ad- 
ministration utiles pour que les observations puissent être entreprises sans 
retard dès l’arrivée du deuxième échelon. Cette mission d'avant-garde, 
constituée par MM. les Capitaines Maurain et Lallemand, est actuellement 
en route; elle s’est embarquée à Saint-Nazaire le 9 décembre avec notre 
chargé d’affaires à Quito, M. Frandin, lequel était en congé en France et 
n'a pas hésité à abréger ce congé pour accompagner nos officiers afin de 
pouvoir leur prêter, dès leur débarquement, l'appui de son expérience 
auprès des autorités de l'Équateur. 

Le deuxième échelon comprendra tout le reste du personnel : il doit 
s’'embarquer, au plus tard, au commencement du mois d'avril prochain; il 
emmènera le matériel instrumental. En arrivant à Guayaquil, il trouvera 
rassemblé, par les soins dela mission d'avant-garde, le convoi destiné aux 
transports. IL:se mettra donc en route immédiatement, évitant ainsi un 
séjour trop prolongé sur une côte réputée ma'saine, et se rendra directe- 
ment dans la région où doivent débuter les opérations. Les travaux d’ob- 
servations pourront ainsi commencer dès le mois de juin 1901. 

» La durée totale des opérations est prévue pour quatre ans. 

» Au moment où j'annonce à l'Académie que la revision de l'arc méri- 
ne de Quito entre dans la période d'exécution, je tiens à lui dire que le 
Service géographique de l’armée, auquel elle a fait confier cette entreprise, 
sent le poids de la responsabilité qui lui incombe pour la mener à bonne 
fin avec toute la perfection désirable; mais j'espère qu’il saura se montrer 
digne de la haute confiance dont elle a bien voulu l’investir, et, pour cela, 
il ne ménagera ni sa peine ni ses efforts. 

L'Académie sera d’ailleurs tenue au courant de tous les détails des 
opérations, sur lesquelles elle est ‘appelée à exercer son contrôle par l’in- 
termédiaire d’une Commission permanente dont la nomination a été 
prévue dans les conclusions du Rapport de M. Poincaré. Ce contrôle per- 
manent, aussi bien que les conseils qu’elle voudra bien continuer à donner 
à la mission, contribueront, dans une large mesure, à assurer à l'œuvre de 
la méridienne de Quito la valeur scientifique qu’elle doit atteindre. » 


Sur la proposition de M. le Président, la Commission suivante est nom- 
mée par l’Académie, pour le contrôle des opérations de la Mission : 


Le Bureau de l’Académie, et MM. Fave, H. Poincaré, Harr, général 
Bassor, Læwy. 
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CHIMIE MINÉRALE. — Rechfication d'une donnée analytique relative à 
l'hydrogène que les acides dégagent des granits. Note de M. Armanp 
GauTIER. 


« Dans une Note précédente sur les origines de l'hydrogène atmosphe- 
rique (voir ce Volume, p. 647), j'ai annoncé que le granit en poudre dé- 
gage, au contact des acides minéraux un peu concentrés, un volume 
considérable de gaz remarquablement riches en hydrogène libre. 

» C’est là le point important de ces recherches, et j'ai depuis confirmé 
et généralisé cette observation par un grand nombre d’analyses des gaz 
ainsi dégagés d’autres roches ignées. Mais j'ai reconnu que la pulvérisation 
du granit dont je m'étais d’abord servi, granit auquel se rapporte l'analyse 
des gaz de la page 649, avait introduit artificiellement, et contre toutes les 
apparences, dans la poudre de la roche une certaine quantité de fer mé- 
tallique très divisé, et que par conséquent le chiffre de 915 d'hydrogène 
par kilogramme de roche était beaucoup trop élevé. 

» J'ai tenu à faire cette rectification dans le Volume même où avait paru 
l'analyse en question, pour éviter toute reproduction ultérieure d’une 
donnée incorrecte au point de vue quantitatif. 

» Je me propose de publier sous peu les analyses des gaz dégagés des 
roches ignées par les acides ou par la chaleur. » 


/ 


BOTANIQUE. — Sur la différenciation des tissus vasculaires de la feuille et de la 
age. Note de M. Gasrox Bonne. 


« J’ai établi, dans une Note précédente (!}, la comparaison de la diffé- 
renciation des tissus provenant du méristème vasculaire dans la tige et dans 
la racine des Phanérogames. Je me propose, dans cette nouvelle Note, de 
rechercher l’origine du méristème vasculaire dans la feuille et de comparer 
sa différenciation avec celle des tissus analogues qui se rencontrent dans 
la tige. 

» J'aborderai d’abord cette question au point de vue de l’anatomie 
comparée des organes adultes et, en second lieu, au point de vue du déve- 
loppement histologique des tissus. 


(1) Gasron Bonnter, Sur l’ordre de formation des éléments du cylindre central. 
dans la racine e tdans la tige (Comptes rendus, t. CXXXI, p. 781, 12 novembre 1900). 
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» 1° Anatomie comparée des entrenœuds de la tige.— J'insisterai, en premier 
lieu, sur un fait anatomique général bien connu, maïs qu’il est cependant 
utile de préciser nettement avant d’étudier la comparaison des tissus de la 
tige et de la feuille. Il s’agit de la relation qui s'établit entre la disposition 
des feuilles et la structure de la tige qui les porte. M. Van Tieghem, dans 
son Traité de Botanique () et dans son Enseignement, a fait remarquer 
que la symétrie vasculaire de la tige, qui est toujours visible dans une 
plante à feuilles verticillées ou opposées, se trouve troublée au voisinage 
des feuilles lorsque celles-ci sont alternes, et même complètement altérée 
quand un rameau ne porte qu’une seule feuille. 

» Dans ce cas, en effet, la tige est symétrique par rapport à un seul plan, 
comme un pétiole. Ce fait est très apparent dans certains exemples parti- 
culiers tels que l’axe hypocotylé chez les plantes à un cotylédon, et dont la 
gemmule n’est pas développée (Alismacées, Ombellifères bulbeuses à un 
seul cotylédon, etc.); mais il est beaucoup plus fréquent qu’on ne le croit 
généralement. 

» C’estainsi qu’à la fin de la saison une branche de l’un quelconque des 
arbres de nos pays, lorsqu'elle porte des feuilles alternes et espacées, pré- 
sente dans toute la longueur de son dernier entrenœud une symétrie vas- 
culaire par rapport à un seul plan. On peut citer le Platane, le Févier, le 
Robinier, le Châtaignier, l’'Orme, le Bouleau, le Charme, etc.’ Prenons l’une 
de ces branches qui présente en automne une dernière feuille de la pousse 
annuelle dont'le pétiole est situé en apparence sur Le prolongement même 
de la tige; cette branche offre dans toute la longueur de l’entrenœud 
terminal un seul plan de symétrie. 

» La fig. 1 représente une des branches étudiées, récoltée avant la chute 


Fig. r. — Terminaison d’une branche, à l’automne : f,, fx fa, pétioles des feuilles; 
e,, €», € entrenœuds (Févier, Gleditschia triacanthos). 


des feuilles. Une section pratiquée dans le dernier entrenœud e, offre une 
structure analogue à celle que représente la Æg. 2. On y aperçoit la place 


(!) 2° édition, p. 740. 
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occupée par trois faisceaux libéro-ligneux primaires, dont un médian b/ et 
deux latéraux b//, D". La symétrie, par rapport à un seul plan, est telle- 
ment évidente que, si l’on regardait cetle coupe sans connaître son origine, 
on la prendrait pour celle d’un pétiole. Les formations secondaires de la 
première année {s,, bs,, se produisent aussi dans cet entrenœud de la tige, 
et, comme dans un pétiole, ne viennent qu’accentuer la symétrie bilaté- 
rale de l’organe. 

» Une coupe pratiquée dans l’entrenœud suivant (e,, Jig. 1) révélerait 
une symétrie troublée, mais dans laquelle on peut reconnaître deux plans 
de symétrie faisant entre eux un certain angle. Dans le troisième entre- 


Fig. 2. Fig.#5. 


a 


| 


471 \ # 
25 ês, 
Fig. 2. — Section transversale du dernier Fig. 3. — Section transversale du dernier 
entrenæud d’une pousse d’un an. éntrenœud d’une pousse de deux ans. 


Lettres communes : ep, épiderme; /g, liège; ec, écorce; Z, l', l", liber primaire; d, b', b", bois pri- 
maire; »m, moelle; /s,, bs,, liber et bois secondaires de première année; /s,, bs,, liber et bois secon- 
daires de deuxième année; as, assise subéro-phellodermique; ag, assise libéro-ligneuse (Gledit- 
schia triacanthos). 


nœud à partir du sommet (e,, fig. 1), la symétrie vasculaire de la tige se 
rapproche encore plus de la symétrie par rapport à un axe; et ce n’est que 
dans l’entrenœud situé au-dessous du premier cycle de feuilles, et dans 
tous les entrenœuds suivants de la pousse annuelle, que l’on pourra 
trouver complètement réalisée la symétrie typique de la tige. 

» La tige nous apparaîtrait donc ici comme formée par l’ensemble con- 
crescent des bases des feuilles prolongées. Ce retentissement de la dispo- 
sition des feuilles sur la structure de la tige peut être mis en évidence par 
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une seule coupe transversale. En effet, coupons un entrenœud, tel que 
e, (fig. 1), mais au bout de la seconde année de sa végétation (/£g. 3). Le 
bois de la première année n’aura pas changé de place, et nous montrera, au 
milieu de la coupe, le bois primaire du faisceau médian b et le bois pri- 
maire D’ el D” des faisceaux latéraux. Or, le bois de la deuxième année 
correspond à la base de la pousse feuillée qui s’est développée pendant 
l’année suivante, au-dessus de e,, et par conséquent à l’ensemble de toutes 
les bases prolongées des feuilles de cette nouvelle pousse. Aussi la dispo- 
sition du bois secondaire de deuxième année bs, présente sensiblement la 
symétrie normale de la tige. 

» On a sur la même coupe de cet entrenœud un bois symétrique par 
rapport à un seul plan entouré par un bois symétrique par rapport à un 
axe. 

» Des remarques anatomiques de ce genre pourraient être multipliées 
et, jointes aux faits déjà observés, montrent que la structure de la tige est 
sous la dépendance étroite de la disposition et de l’écartement des feuilles 
qui s’y rattachent. 


» 2° Anatomie comparée de la tige et de la feuille. — Je me contenterai, 
sur ce point, de citer ici les cas assez fréquents où des coupes transversales 
successives pratiquées dans la tige, à la base d’une feuille, dans le pétiole 
et dans le limbe, mettent en évidence la continuité de certains tissus. 
Ainsi, lorsque chaque cordon vasculaire, dans le limbe et dans le pétiole, 
semble entouré d’un endoderme, la plus grande partie de cette assise n’est 
pas en continuité avec l’endoderme général du cylindre central de la tige. 

» Les fig. 4 et 5 représentent des sections de la tige et du pétiole d’une 
même espèce. Dans la première (fig. 4), qui correspond à la tige, consi- 
dérons un faisceau. On voit facilement une assise spéciale e’, appartenant 
au tissu des rayons médullaires, qui entoure à la fois la partie libéro-li- 
gneuse, une portion du péricycle et de la zone périmédullaire. Cette assise 
forme une sorte d’endoderme spécial qui, dans une section faite un peu 
au-dessus, va se réunir latéralement à une partie de l’endoderme ezd pour 
englober complètement un cordon vasculaire. Des coupes successives 
montrent que cette assise est en continuité complète avec celle qui 
entoure un faisceau pétiolaire (e’, fig. 5). La section de ce pétiole, grâce 
à quelques fibres péricycliques différenciées çà et là (en p', par exemple), 
laisse encore distinguer l’endoderme général end, qui est en continuité 
avec l’endoderme de la tige. Par suite, on peut aussi reconnaître la jonction 
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continue du péricycle (pp', fig. 5), des rayons médullaires rm et de la 
moelle m'du pétiole, avec les tissus similaires de la tige (p, rm, m, fig. 4): 
Une suite de coupes faites dans le haut du pétiole et dans le limbe mon- 
trerait encore la continuité de ces endodermes spéciaux € avec ceux des 


‘ 


Fign5e 


Fig. 4. — Section transversale d’une tige. Fig. 5. — Section transversale d’un pétiole. 


Lettres communes : ep, épiderme; {c, tissu cortical; end, endoderme général; p, p' péricycle 
fibreux; e, endodermes spéciaux; rm, rayons médullaires; m, moelle; b, bois primaire; Z, liber 
primaire; mb, métaxylème; ml, métaphloème (Geranium sanguineum ). 


nervures; ces derniers devraient dès lors être considérés comme corres- 
pondant, au moins pour la majeure partie, à l’assise formant les endodermes 
spéciaux de la tige (e’, fig. 4). 

» Quel est donc, dans le pétiole et dans le limbe, la limite entre l'écorce 
et le méristème vasculaire? L'étude du développement des tissus de la 
feuille et de la tige peut seule nous renseigner à cet égard. 


» 3° Différenciation du méristème vasculaire du limbe de la feuille. — Le 
point le plus important à considérer, c’est l’origine du méristème vascu- 
laire de la feuille. Je ne l’étudierai pas dans ses tout premiers cloisonne- 
ments, ce travail ayant été entrepris par M. Flot, dont je présente aujour- 
d’hui même une Note à l’Académie et qui, par une autre voie, à l’aide de 
délicates coupes longitudinales, aboutit sur ce point aux mêmes conclu- 
sions que moi(‘}). Mais je ferai remarquer qu’en examinant le limbe d’une 


(1) Léon FLor, Sur l’origine commune des tissus dans la tige et dans la feuille 
des Phanérogames (Comptes rendus, 31 décembre 1900). 
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feuille assez jeune, on y distingue, en dedans de l’épiderme qui le revêt, 
un méristème cortical. Cette écorce enveloppe elle-même un méristème 
vasculaire qui, au début, remplit tout l'intérieur du limbe d’un tissu for- 
mant une épaisse lame homogène d’un bout à l’autre de la feuille. 


Fig. 6. 


LY 
7} 


Qi 


l\? 
2 


©) 
LS 
Ve 


Fig. 6. — Sections, à divers âges, dans le limbe d’une feuille : 1, très jeune feuille; 2, portion 
. d’une‘feuille semblable à un stade un peu plus avancé; 3, feuille adulte. 

Lettres communes : ep, eps, epi, épiderme; ec, écorce; mv, méristème vasculaire; pmv, paren- 
chyme issu du méristème vasculaire; e, endoderme général; e', endodermes spéciaux; Z, liber 
primaire; b, bois primaire;:pb, pôles ligneux; p{, pôles libériens; pal, tissu en palissade; sc, sclé- 
rites; La, tissu lacuneux; pal’, la', cellules du tissu en palissade ou du tissu lacuneux qui sont 
originaires du méristème vasculaire (Camellia indica). 


» La fig. 6, en Let 2, montre nettement la distinction entre ces deux 
méristèmes lorsqu'elle se maintient assez longtemps pendant le dévelop- 
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pement de la feuille (Evonymus, Camellia, Laurus, Eucalyptus, etc.). À 
l’état qui est représenté en 1 (fig. 6), on distingue clairement les assises 
du méristème cortical ec dont les cloisonnements sont tous perpendicu- 
laires à la surface de la feuille, et le méristème vasculaire où les cloison- 
nements se font, au début, dans une direction quelconque. À un état un 
peu plus avancé, en 2 (fig. 6), la marche de la différenciation s'oriente et 
l'on voit apparaître le tissu des futures nervures qui s'organisent à l’in- 
térieur du méristème vasculaire. On peut donc, à cet âge, reconnaître un 
vrai endoderme général e qui vient se mettre en continuité avec l’endo- 
derme général du pétiole et avec celui de la tige; cet endoderme est tou- 
jours constitué, quelle que soit sa différenciation ultérieure, par l’assise la 
plus interne de l'écorce, et marque exactement la limite extérieure du 
méristème vasculaire. 

» On peut aussi distinguer une sorte d’endoderme spécial (e’, en 2, 
fig. 6) limitant chaque nervure, et qui souvent vient se raccorder avec 
l’assise e, mais dont l’organisation est liée à l’existence de deux pôles (pl, 
pb, en 2, fig. 6) analogues à ceux que j'ai désignés sous les noms de pôles 
libériens et de pôles ligneux dans la tige et dans la racine (!). L’endoderme 
spécial e’, quelle que soit sa différenciation ultérieure, est sur le prolon- 
gement de celui qui entoure les cordons vasculaires du pétiole (e’, fig. 5) 
et de l’assise des rayons médullaires qui se trouve autour des faisceaux 
libéro-ligneux de la tige (e’, fig. 4). 

» Ces distinctions d’origine disparaissent rapidement à mesure que s’or- 
ganise définitivement la structure du limbe de la feuille (en 3, fig. 6). On 
voit alors qu'entre les nervures, des éléments du méristème vasculaire peu- 
vent devenir aussi bien cellules en palissade ou cellules du tissu lacuneux 
que ceux qui proviennent du méristème corlical ; on voit aussi que l’endo- 
derme spéciale’ accentue sa différenciation alors que celle de l’endoderme 
général s’efface, au contraire, complètement sauf aux points qui touchent 
les nervures (e, en 3, fig. 6). 

» 4° Différenciation du méristème vasculaire du pétiole et de la tige. — Il 
suffit d'examiner un pétiole ou une tige assez jeunes pour reconnaître que 
la différenciation des éléments du méristème vasculaire, au début, ne se 
fait jamais radialement. Elle se produit, comme dans la feuille, par une 
série de fuseaux dont les pôles, points de départ de deux différenciations 
opposées, l’une libérienne, l’autre ligneuse, sont situés sur le même rayon 


(*) Comptes rendus, i. CXXXI, p. 782. 
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(fig. 7). Il y a plus : la formation des rayons médullaires eux-mêmes est, 
à l’origine, liée aux pôles des faisceaux voisins. À la périphérie des fais- 
ceaux, chaque file d'éléments, dont l’ensemble constitue un rayon médul- 
laire, est formée de deux moitiés'ayant chacune comme point de départ un 
pôle libérien ou un pôle ligneux. Certaines de ces files relient deux pôles 
de noms différents et sont semi-circulaires ; les autres relient d’une manière 
plus ou moins directe deux pôles de même nom (/g. 7). Tantôt cette 


Fig. 7. 


Fig. 7. — Différenciation du méristème vasculaire de la tige : 1, dans la Vigne vierge 
(Ampelopsis hederacea); 2, dans le Marronnier ( Æsculus hippocastanum ). 


Lettres communes : pl,, pl,, pôles libériens; pb,, pb,, pôles ligneux; e, endoderme général; e', en- 
dodermes spéciaux; /,, 4, L,, L,, liber primaire; b,, b,, B;, B,, bois primaire; rm, rayons médul- 
laires. 


organisation ne s’observe qu’à un état très jeune (Quercus robur, Veronica 
beccabunga, Hedera helix, Æsculus hippocastanum, etc.), tantôt elle reste 
visible même à l’état adulte (Platanus vulgaris, Ampelopsis hederacea, etc.). 

» Il résulte de ces faits : 1° que les faisceaux libéro-ligneux, tels que les 
a définis M. Van Tieghem, existent toujours dans les tiges des Phanéro- 
games et qu'on n’observe jamais, dès le début, une différenciation vrai- 
ment radiale des tissus du méristème vasculaire; 2° que les rayons médul- 
laires primaires qui séparent ces faisceaux sont en relation d'origine avec 
les faisceaux eux-mêmes et sous la dépendance première des pôles libé- 
riens et des pôles ligneux. 

» b0 Comparaison générale de la différenciation du méristème vasculaire 
dans la tige, la feuille et la racine. — Les schémas 1, 2, 3, 4 et 5 (fig. 8) 
indiquent la correspondance générale des tissus provenant du méristème 


Fig. 8, 
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Fig. 8 — Schémas représentant la marche de la différenciation comparée dans deux demi-faisceaux 
et dans le tissu situé entre eux, pour le limbe de la feuille, le pétiole, la tige, l'axe hypocotylé et 
la racine. De { en 5, on voit que les pôles ligneux, situés en 1, du côté du tissu en palissade pal, 
se rapprochent peu à peu les uns des autres, jusqu’à se placer vers l'extérieur, en 5, du côté du 
tissu absorbant. On voit aussi que l’endoderme général e s'accentue de plus en plus de 1 en 5, 
tandis qu’au contraire les endodermes spéciaux e', généralement très bien marqués dans le limbe, 
s'effacent peu à peu en allant vers la racine. Ces schémas montrent encore que le mésophylle 
(1, rm) du limbe correspond aux rayons médullaires (2, 3, 4, rm) du pétiole, de la tige, de l'axe 
hypocotylé, et enfin au péricycle extra-ligneux de la racine (5, rm). 

pb, pôle ligneux; b, premier bois primaire; mb, métaxylème; ml, métaphloème; ?, premier 
liber primaire; pl, pôle libérien. 
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vasculaire, et la marche de leur différenciation pour deux demi-faisceaux 
voisins, dans le limbe, le pétiole, la tige, l'axe hypocotylé et la racine. 
On voit que, sauf l'orientation des pôles ligneux, sauf l’atténuation ou 
l’accentuation de l’endoderme général e et des endodermes spéciaux e’, 
la marche de la différenciation est partout la même dans les trois membres 
de la plante. Ces schémas montrent aussi, par exemple, que le méso- 
phylle rm qui sépare les nervures dans le limbe a son homologue dans le 
péricycle extra-ligneux rm de la racine. 

» Sans vouloir restaurer la théorie des phytons de Gaudichaud, on doit 
cependant conclure de ce qui précède que l’on peut considérer la tige 
comme formée par l’ensemble des prolongements des bases des feuilles. 
En tout cas, on doit déduire de ces faits qu’il se produit à l’origine une 
continuité complète entre tous les tissus des feuilles et ceux qui leur cor- 
respondent dans la tige. Or comme, d’après ma Note précédente, une 
pareille continuité s'établit aussi entre les Lissus de la tige et ceux de la 
racine, le végétal tout entier, bien que différencié en trois membres, nous 
apparaît comme un ensemble dans lequel la marche de l’organisation des 
tissus s'établit partout de la même manière. 


» Sans”émettre aucune hypothèse sur l’origine des trois membres de 
la plante dont les caractères persistent grâce à une hérédité profonde, on 
pourrait toutefois tenter d'établir certains rapports entre leur symétrie de 
structure et leurs fonctions générales. | 

» Prenons, je suppose, la feuille comme point de départ. Son limbe 
aplati est exposé à la lumière par sa face supérieure, à l'ombre par sa face 
inférieure. La face exposée à la lumière devient la plus riche en chloro- 
phylle; c’est de ce côté que se feront surtout l'assimilation et la transpira- 
tion chlorophylliennes (*). D'autre part, lorsque la feuille devient vascu- 
laire, c’est vers la face supérieure, là où un excès d’eau est nécessaire aux 
fonctions chlorophylliennes, qu’on voit se former les vaisseaux du bois. 

» On peut donc admettre qu'il existe une corrélation entre la position 


des pôles ligneux et les fonctions principales de la feuille, et que les pôles 


libériens se forment à l’opposé. 


(:) Remarquons, en effet, que le siège de la transpiration chlorophyllienne est au 
niveau du tissu en palissade, dans les méats qui séparent les éléments de ce tissu. Ce 
phénomène est tout différent de la sortie de l'eau par les stomates ou la cuticule, qui 
se produit surtout par la face inférieure de la feuille. 
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» Les feuilles demeurant cohérentes entre elles par leurs bases dont 
l’ensemble constitue la tige, les faisceaux viennent s’y réunir et alors, dans 
la tige, le bois se trouve vers l’intérieur et le liber vers l’extérieur. Enfin, 
lorsque la tige se transforme, latéralement ou au sommet, en un organe 
destiné à l'absorption, les pôles ligneux se rapprochent de l'extérieur pour 
se mettre en contact avec le tissu qui sert à puiser l’eau dans le sol : ona 
la structure de la racine. » 


NOMINATIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la formation d’une liste 
de deux candidats qui devront être présentés à M. le Ministre de l’Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts, pour la place devenue vacante au Bureau 
des Longitudes par le décès de M. de Bernardières. 


Au premier tour de scrutin, destiné à la désignation du premier can- 
didat, M. le Vice-Amiral Fournier réunit la majorité des suffrages. 


Au second tour de scrutin, destiné à la désignation du second candidat, 
M. Félix Arago réunit la majorité des suffrages. 


En conséquence, la liste présentée par l’Académie à M. le Ministre sera 
composée comme il suit : 


En premiëre ligne . . . . . . . M. le Vice-Amiral Fournir. 
En seconde ligne . . . . . . . M. Féux Araco. 


- 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un Cor- 
respondant pour la Section de Géométrie, en application du Décret du 
24 juin 1899. ù 

M. Depekinp, ayant réuni la majorité des suffrages, est proclamé élu, 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un 
Correspondant pour la Section de Botanique, en remplacement de 
M. Hooker élu Associé étranger. 


M. SrrassurGer, ayant réuni la majorité des suffrages, est proclamé 
élu. 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


M. J. Duvas adresse un Mémoire portant pour litre : « Origine des 
forces et des propriétés ». 


(Commissaires : MM. Maurice Levy, Cornu, Arm. Gautier.) 


M. H. Herurre adresse, de Neuchâtel, un Mémoire relatif à l’applica- 
tion de la méthode des causes actuelles à la partie théorique de la Géologie. 


(Commissaires : MM. Fouqué, Marcel Bertrand, Michel Lévy.) 


CORRESPONDANCE. 


M. le général Seserr, en présentant à l’Académie deux Volumes se 
rapportant aux Congrès de l’Association française pour l'avancement des 
Sciences, s'exprime comme il suit : 


« J'ai l'honneur de déposer sur le bureau de l’Académie le deuxième 
Volume des Comptes rendus du Congrès de l'Association française pour 
l'avancement des Sciences, tenu à Boulogne-sur-Mer en 1899, sous la pré- 
sidence de notre collègue le D'Brouardel, et le premier Volume des Comptes 
rendus du Congrès semblable tenu à Paris en 1900 sous ma présidence. 

» Ce dernier Volume est accompagné d’une Notice consacrée aux éta- 
blissements de l’enseignement supérieur de la Ville de Paris. Cette Notice 
due à la collaboration des hommes les plus compétents dans les diffé- 
rentes branches des Sciences sera consultée avec intérêt pour fixer l’état de 
ces différents établissements à Ja fin du siècle qui se termine aujourd’hui. 

» Dans le Volume consacré aux séances du Congrès de Paris, je me per- 
mets de signaler particulièrement les vœux exprimés et l'appel adressé aux 
Académies et aux Corps savants pour l'étude d’une langue internationale 
pouvant faciliter la diffusion des Sciences, du Commerce et de l’Industrie 
dans tous les pays. 

» Cette question, qui est en ce moment à l’ordre du jour me parait 
avec celle de la création d'un Répertoire bibliographique universel, à la- 
quelle elle se relie, mériter toute l'attention de l’Académie des Sciences 
el l’appui de l’Association internationale des Académies. » 
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MM. Deracez, Gracomni, Reuunvéer, WaLLeranT, Roussy adressent des 
remerciments à l’Académie pour les distinctions accordées à leurs travaux. 


MÉCANIQUE CÉLESTE. — Sur la longitude de la Lune. 
Note de M. H. Axpoyer, présentée par M. Poincaré. 


« Les coordonnées de la Lune peuvent se développer, comme l’a fait 
Delaunay, en séries trigonométriques dont les coefficients sont eux- 
mêmes des séries ordonnées suivant les puissances des quantités mn, e, €’, 


a “et ; : _ 
> > pour la signification desquelles je renverrai à l’œuvre de Delaunay. 


» Ainsi que je l’ai déjà fait observer plusieurs fois, tous les résultats de 
Delaunay sont inexacts, à partir des coefficients du huitième ordre par 
rapport aux quantités précédentes. 

» J'ai calculé à nouveau tous les termes dont le coefficient ne renferme 
que les puissances de m» et les deux premières puissances de e, par consé- 
quent de la forme #", ou m'e, oum“*e?; et l’approximation est la même 
pour le rayon vecteur que pour la longitude. Les résultats ont été obtenus 
concordants par l’emploi de deux méthodes essentiellement distinctes. 

» Voici les corrections nouvelles qu'il faut apporter à la valeur de la 
longitude donnée par Delaunay, les autres ayant été indiquées antérieure- 
ment | Sur quelques inégalités de la longitude de la Lune ( Annales de la Fa- 
culté des Sciences de Toulouse, t. VI); Sur les longitudes de la Lune ( Comptes 
rendus, 4 juin 1900 )|. 

» Dans le coefficient de sin2/ (Mém. de l’Acad. des Sciences, t. XXIX, 
p- 806) au lieu de : 


4584698923 à «  2689175914669 »_ ; 

2 949 120 AT aftt 353 894 4oo ÉrRU 
ul faut lire : 

__ 4603 874 923 em 2798 638555069 , ;. 


2 049 120 353 894 400 St 
dans le coefficient de sin(2D — 27) (ibid., p. 823), au lieu de : 


31 887 869809 + & 339176 305 516481 , ; 
2654208 © 7 5 096 079 360 pra 


il faut lire : 
30670761217 , 4, 321 627920 575 681 RE 
2 654 208 St tit 5 096 079 360 STE À 
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dans le coefficient de sin(4D — 27) (xbid., p. 839), au lieu de : 


380 523 424067 à 8 7 
78 643 200 A 

il faut lire : 
e 379 847 884 067 


2,6 
78643200 


MATHÉMATIQUES APPLIQUÉES. — Sur un nouveau cercle à calculs. 
Note de M. Pierre Wuiss, présentée par M. J. Violle. 


« Préoccupé de faire avec une dépense minima de temps et d’attention 
les calculs ordinaires de réduction des observations de Physique, j'ai été 
conduit à une disposition de cercle à calculs qui diffère d’une manière 
assez marquée des cercles et des règles usuels, et dont un usage journalier 
m'a montré les avantages. 


» L'instrument comporte une seule graduation logarithmique, gravée sur métal, 
suivant une circonférence de 16° de diamètre. Cette graduation possède, comme 
celle de tous les autres cercles à calculs, la propriété de se juxtaposer à elle-même un 
nombre indéfini de fois. Elle est donc équivalente à une règle de longueur indéfinie, 
sur laquelle une échelle logarithmique, de 1 à 10, occuperait environ 5otn, 

» Surcette graduation se meuvent deux aiguilles, que j'appellerai l’indicatrice et la 
multiplicatrice. L’indicatrice entraîne toujours dans son mouvement la multiplica- 
trice; celle-ci, au contraire, peut se mouvoir seule, sans déplacer l’indicatrice. 

» Toutes les propriétés de l'instrument sont évidentes si l’on considère que, entre 
les nombres représentés par deux points distants, sur le cadran, d’un angle constant, 
il ya un rapport constant. On multiplie donc les nombres indiqués par les deux 
aiguilles par un même facteur, toutes les fois qu’on les fait tourner ensemble d’un 
même angle. 

» Pour faire un produit a X b (fig. 1), on mettra l’indicatrice sur l’un des fac- 
teurs &, et la multiplicatrice, en la faisant mouvoir seule, sur la division 1. Puis on 
les fera tourner solidairement jusqu’à ce que la multiplicatrice soit en b. L’indica- 
trice se trouve alors en «a X b. 

» On peut, sans lire ce premier produit, le multiplier immédiatement de la même 
manière par un troisième facteur c, et ainsi de suite. 

» Pour diviser un nombre quelconque, par exemple le résultat des multiplications 
précédentes, que montre actuellement l’indicatrice, par un nombre d, on met la multi- 
plicatrice, en la faisant mouvoir seule, sur d, et l’on fait tourner les deux aiguilles 
d’un mouvement solidaire jusqu’à ce que la multiplicatrice soit en 1. L’indicatrice 

axbxce 


donne —————. 
d 
» La position 1 intervient, on le voit, dans toutes ces opérations. On évite le pointé 
C,. R., 1900, 2° Semestre. (T, CXXXI, N° 27.) 169 
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de cette position au moyen d’un butoir facultatif, qui entre en jeu ou est supprimé 
par un mouvement à ressort. 
» Dans le cas plus général (/ig. 2) de la multiplication d’un nombre x par un rap- 


a 2 : R M Arte nee Ê 
port 5» la position { ne joue plus aucun rôle. On met l’indicatrice en à et la multipli- 


catrice en à en la faisant mouvoir seule. Puis on donne à l’ensemble des deux aiguilles 


arabe APN ER No het c 
un mouvement qui amène la multiplicatrice de b en a. L'indicatrice donne alors « x -: 


b 

» Quand on a des séries de nombres à multiplier par un même coefficient, on donne 
à l'angle des deux aiguilles la valeur correspondant à ce coefficient. Il suffit alors de 
mettre la multiplicatrice successivement en face de tous les nombres, pour lire en face 
de lindicatrice tous les produits. 

» En résumé, on peut avec cet appareil faire un nombre quelconque de multipli- 
cations et de divisions, sans que la précision et la rapidité des opérations soient diminuées 
par la lecture d’un résultat intermédiaire. 


» Les opérations ont un caractère de simplicité tel, qu’elles exigent 
beaucoup moins d'attention préalable qu’avec la règle ordinaire. On n’hé- 
site, par exemple, jamais entre deux manières de faire dont l’une risque 
de conduire en dehors des limites de la règle. Cette supériorité est encore 
plus marquée par rapport aux règles dans lesquelles l’échelle est repliée 
sur elle-même afin de doubler la sensibilité pour une longueur de règle 
donnée. 

» La lecture elle-même est facilitée par la présence d’une seule échelle. 
On ne cherche pas l’endroit où elle doit se faire sur une deuxième gra- 
duation voisine, mais on le trouve immédiatement au bout d’une aiguille. 
Quand même, dans la règle ordinaire, on se sert du curseur Mannheim, 
le voisinage de la deuxième graduation augmente un peu l'attention 
nécessaire. | 

» Dans le même ordre d’idées, J'ai évité la complication de graduations 
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donnant les racines carrées et les lignes trigonométriques, que l’on aurait 
pu mettre sur des cercles concentriques. Il n’a paru préférable de ne 
demander à un même instrument que les opérations de beaucoup les plus 
fréquentes de la multiplication et de la division. 


» Ce cercle à calculs a été construit par M. I. Werlein. Les mouvements, solidaires 
ou indépendants, des aiguilles s’obtiennent aisément, par les frottements gradués des 
douilles sur les axes, réglés une fois pour toutes. Chacune des aiguilles porte un bou- 
ton moletté, qui doit être assez grand pour que la manœuvre des aiguilles soitcommode, 
et relativement léger pour éviter les effets de l’inertie. 


» On obtient très facilement avec cet instrument une précision minima 
de 555, même dans les opérations compliquées. » 


PHYSIQUE. — Sur une relation entre la dilatation et la température de fusion 
des métaux simples. Note de M. Lémeray, présentée par M. A. Cornu. 


« À la suite d'expériences sur la variation des propriétés mécaniques 
des métaux en fonction de la température, j'ai été conduit à quelques 
idées qui m'ont paru susceptibles de contribuer à l'étude de l’état solide. 
La théorie que j'ai ébauchée à fourni un résultat qui paraît se vérifier dans 
une certaine mesure et qui est peut-être nouveau; c'est pourquoi je de- 
mande à l’Académie la permission de le lui exposer. On peut l’énoncer 
ainsi : 

» Volumes égaux de mélaux simples au zéro absolu sont encore égaux 
entre eux aux points de fusion respectifs. 

» Mon analyse n'était pas, naturellement, spéciale aux métaux; mais je 
supposais continues les variations des forces moléculaires en fonction de 
la température; c'était, par suite, laisser de côté les corps qui ne présentent 
pas la fusion pâteuse; par une simplification nécessaire, je ne tenais pas 
compte de la structure cristalline, des actions physico-chimiques, des va- 
riations allotropiques ; il fallait donc se borner aux corps simples et même 
aux métaux, en excluant de plus l’étain, l’antimoine, le bismuth, considérés 
du reste souvent comme métalloïdes et dont la structure est nettement 
cristalline. 

» Il n’est pas possible de procéder à. une vérification complète : en pre- 
mier lieu, même en faisant abstraction de l'influence de la pression sur 
la température de fusion, cette dernière n’est pas bien définie quand on 
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considère précisément des corps à fusion pâteuse; d'autre part, il faudrait 
connaître la loi des dilatations pour toutes les températures jusqu’à celle 
de fusion. On doit donc se contenter d’une vérification approximative et 
prendre pour valeur moyenne de la fonction inconnue une quantité pro- 
portionnelle au coefficient de dilatation cubique à la température ordi- 
naire, ou, Ce qui revient au même, au coefficient de dilatation linéaire 1; 
car en prenant 31 pour valeur du premier coefficient, nous ferons une 
erreur de même ordre que celles que comportent nos autres approxima- 
tions. Autrement dit, T désignant la température absolue de fusion telle 
qu’on l’entenud d'habitude, la liaison entre À et T devra se rapprocher de 
la relation AT = const. plus que de toute autre relation: simple. 

» Le graphique suivant montre dans quelle mesure se fait la vérification 
(la courbe en pointillé est l’hyperbole À T = 0,02). 
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» Parmi les métaux qui y figurent se trouvent ceux pour lesquels 
l'Annuaire du Bureau des Longitudes donne les deux éléments À et T. Le 
point relatif au mercure est naturellement hypothétique; j'ai pris pour À le 
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tiers du coefficient de dilatation cubique aux températures normales. Il serait 
intéressant de connaître À et T pour tous les autres métaux. 

» On voit que les écarts, bien qu’ils soient plus grands que ceux de 
certaines autres lois approchées, la loi de Dulong et Petit, par exemple, ne 
semblent pas assez considérables pour infirmer l'énoncé donné plus haut; 
car il est probable que, pour les différents métaux, les variations de À avec 
la température suivent des lois un peu différentes. Ces écarts paraissent, du 
reste, se rattacher au moins en partie aux volumes atomiques; on observe, 
en effet, que, de plusieurs métaux ayant des coefficients de dilatation peu 
différents, le plus fusible relativement est celui qui a le plus grand volume 
atomique. C’est ainsi que les coefficients de Zn, Pb, TI, Cd sont compris 
entre 0,0000292 et 0,0000307; or les écarts à l’hyperbole AT — 0,02 se 
rangent dans l’ordre suivant : Zn (en plus), Cd, Pb,TI (en moins), et les 
volumes atomiques respectifs sont : 9,1; 12,9; 18,1; 30,4. 

» Il ne serait peut-être pas très difficile de rendre compte théoriquement 
de l'influence du volume atomique sur la température de fusion; mais les 
éléments de vérification sont encore trop peu nombreux pour qu’on puisse, 
avec quelque chance d’exactitude, énoncer une loi un peu précise à cet 


égard. » 


PHYSIQUE. — Constante de la gravuation universelle. Sur une cause de dissy- 
méètrie dans l'emploi de la balance de Cavendish. Note de M. Marcer 
BriLLouIN, présentée par M. A. Cornu. 


« 1. Après avoir exposé les méthodes employées par M. le baron R. von 
Eôtvôs pour l’étude du champ de la pesanteur, j'ai dit en deux mots, au 
Congrès de Physique (‘), que les actions mesurées au moyen de ces appa- 
reils, actions cent ou mille fois plus grandes dans les caves d’un bâtiment 
irrégulier qu’elles ne le sont en plaine, peuvent avoir joué un rôle comme 
causes d’erreur dans l’emploi de la balance de Cavendish pour la mesure 
de la constante de la gravitation universelle. C’est la discussion de cette 
cause d’erreur que je veux faire aujourd’hui. 

» 2. M. Eôtvôs a montré depuis longtemps (Wied. Ann., 1896) qu’un 
levier horizontal rectiligne, mobile autour d’un axe vertical passant par 


(:) Congrès international de Physique, Séance du 11 août 1900. Imprimerie 
Nationale. 
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son centre, portant à ses extrémités de petites masses égales situées au 
même niveau, subit de la part du champ de la pesanteur un couple 
qui le ramène vers la direction de la ligne de courbure du plus grand 


£ 


rayon. 


» Au-dessus d’une plaine où la surface de niveau serait l’ellipsoïde de révolution 
des géodésiens, le levier, suspendu par un fil sans torsion, s’orienterait suivant une 
parallèle, E—W, comme direction stable, 


» Prenant des axes horizontaux Ox, Oy, le couple a pour valeur 


VU 
CRANTE EDR à 


en appelant V le potentiel de la pesanteur, K le mement d'inertie du levier 
rectiligne, « l’angle azimutal du levier avec la direction Ox de la ligne de 
courbure de rayon minimum sur la surface de niveau V; ce couple est 
positif de æ vers y. La direction O y serait une position d’équilibre stable, 
et la direction Ox une direction d'équilibre instable pour un levier 
entièrement libre. A Paris, V,, — V,. est, pour l’ellipsoïde terrestre, envi- 
ron b.r10 (0. G.5S:). 

» 3. Supposons que dans une balance de Cavendish Île levier ait Ja 
direction «&, lorsqu'on ne fait agir sur lui aucune des masses extérieures 
transportables. Le fil de suspension n’est pas alors sans torsion; il est 
tordu d’un angle 0 vers Oy 
EVi— Vis) sin2a, 
en appelant c le coefficient de torsion du fil. 

» Comme le coefficuent de torsion du fil dépend de la température, le zero du 
levier de Cavendish se deplace quand la température change; il se rapproche de 


l'orientation libre stable (0 y) quand la température s'élève, 

». Exemple : Pour un levier ayant une période de 20" ou 1200, orienté à 45° des 
lignes de courbure, la déviation 0 serait 0,9.10-5 environ, soit 2”, sous l’action de 
l’ellipsoïde terrestre ; elle peut être 100 à 1000 fois plus grande, 3’ à 30’, dans une cave, 
suivant la disposition des bâtiments. Dans ce dernier cas, le déplacement du zéro 
pourrait atteindre 0”,1 à 1” par degré centigrade pour un fil d'argent, dont le coeffi- 
cient de torsion diminue d'environ 0,05 par 100°. 

» 4. Sous l'influence des masses attirantes, placées successivement dans 
des positions symétriques par rapport à l'orientation d’équilibre du levier, 


les déviations pourront n'être pas symétriques. Soient C lecouple qu’exerce- 
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ceraient les masses attirantes sur le levier dans sa position d'équilibre, 
et C, le couple exercé dans la position déviée de l’angle 8 vers les masses. 
En supposant que la déviation due aux masses rapproche de la direction 
Oy, l'équation d'équilibre complète est 


(2) c(Ô+B) = OC, + SQNE, — V;.)sin(2a + 28) 


ou approximativement, en tenant compté de l'équation du zéro (1), 
(3) Le RUN onda le Ca ave 
» Pour des masses attirantes placées de l’autre côté, on aura 
; AT R y A: ; 
(4) c(0 — y) = -- 0, 4 4 Vis V)sin( 2x — 27), 


et même si C, était égal à C,, y ne serait pas égal à 8. Donc, malgré la 
symétrie de position des masses attirantes par rapport au zéro, C, diffère 
de C,, et l’on a approximativement 


) [eo — K(V,: — Va)cos2o]y:==C,-+ 27° ch. 

» 5. Soustrayant (3) de (5), il vient, après avoir divisé par 2c, 
2» ATEN 71 \ GG MES 0] 
(6) L: —- (Va — V,:) cos 22 | (y =b)= ie + 0? 62), 


et, avec une approximation presque toujours suffisante, 


re YBR +(G—G)'2c 
+ p? 

» La dissymeétrie des déviations à droute et à gauche fai connaitre l'angle 
de torsion du fil au zéro; de méme que cet angle, la dissymétrie augmente 
quand la température s'élève, et dans la méme proportion. 

» Cette cause de dissymétrie, qui serait absolument négligeable en rase 
campagne, peut devenir appréciable dans des caves dont la construction 
est irrégulière, et pour des appareils dont la durée d’oscillation est longue. 

» 6. Une cause analogue se présente pour les appareils dont les boules 
sont situées à des niveaux différents, comme celui de M. Boys; elle était 
probablement minime, à cause de la courte période et des petites dimen- 
sions de son appareil. J’y reviendrai s’il y a lieu. 

» 7. Dans tous les cas, cette cause de dissymétrie, même accrue dans 
les caves, est probablement restée toujours assez faible pour que la 
moyenne des déviations à droite et à gauche n’en soit pas affectée. Si 0 
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est comparable à y et &, on devra employer les équations complètes (2) 


et (4). » 


TÉLÉGRAPHIE. — Application drecte d’un récepteur téléphonique à la tele- 
graphie sans fil. Note de MM. Pororr et Ducrerer, présentée par 
M. A. Cornu. 


« En mai 1899, M. Popoff, au cours de ses expériences de télégraphie 
sans fil à grande distance, observa qu’il était possible d'introduire direc- 
tement un téléphone dans le circuit d’un radio-conducteur et d’une pile, et 
de recevoir ainsi les signaux hertziens émis à grande distance. 

» En juillet 1899, M. Popoff rendit pratique sa nouvelle méthode radio- 
téléphonique, dont l’importance estréelle puisqu'elle supprime le relais et le 
frappeur ou dècohéreur automatique des récepteurs généralement employés 
en télégraphie sans fil et qu’elle permet la réception des signaux à de plus 
grandes distances. 

» Les postes officiels établis en Russie, par les soins de M. Popoff, entre 
l'ile de Hohland et la ville de Kotka (47 kilomètres), ont pu ainsi fonc- 
tionner par tous les temps et rendre de grands services. Sous l’action des 
ondes électriques, des variations de résistance se produisent dans le cir- 
cuit: pile, radio-conducteur, téléphone; elles modifient l'intensité du 
courant dans le circuit; et, par suite, ces variations intermittentes sont di- 
rectement perceplibles au téléphone, même pour des radiations électriques 
de très faible puissance agissant sur le radio-conducteur. 

» La figure ci-contre est celle de ce poste radio-téléphonique; il est très 
portatif : 

» Brest le radio-conducteur Popoff-Ducretet ; il est démontable, hermé- 
tique et disposé pour recevoir, entre ses électrodes, soit des grains de 
charbon dur, soit des grains métalliques, soit des tiges légères reposant 
librement sur des supports électrodes en charbon. Une charnière permet 
de donner l’inclinaison voulue, suivant les cas, et convenable à ce sys- 
tème microphonique spécial: il est sensible aux ondes électriques de très 
faible puissance. | 

» La monture de ce radio-conducteur Br est munie d’un réservoir à 
fermeture hermétique recevant une matière desséchante que l’on peut 
renouveler rapidement. Il est ainsi possible de faire usage de métaux 
facilement oxydables, l’intérieur du radio-conducteur étant à l'abri de 
l'humidité et du renouvellement de l’air. 
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» Les téléphones sont en TT'; les piles (éléments secs) sont dans un 

deuxième compartiment opposé au premier. La fiche F reçoit l'antenne 

collectrice Go; la borne de droite reçoit le fil de mise à la terre Te. Au 

repos, pour le transport de l'appareil, la colonne du radio-conducteur se 
met à l’intérieur en C. 


» Entre nos postes d’essai de la rue Claude-Bernard et le boulevard 
de Port-Royal (distance environ 5oo®), il est possible de recevoir des 
signaux émis par une petite bobine de Ruhmkorff donnant 4" d’étin- 
celle avec une antenne radiatrice de 10" de partie visible du poste récep- 
teur. Au poste récepteur (figure incluse), avec la prise de terre Te, une 
petite antenne collectrice Co de 56% seulement suffit. 

» Dans les mêmes conditions, le poste ordinaire avec relais et déco- 
héreur automatique ne reçoit aucun signal. 

» Connaissant les bons résultats récents obtenus, à grande distance, 
avec nos appareils de télégraphie sans fil, il est possible de prévoir l’impor- 
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tance des résultats qui seront obtenus avec le nouvel appareil Popoff- 
Ducretet, tant pour la Guerre que pour la Marine. Cet appareil sera le 
complément de ceux avec relais et décohéreur automatique que nous 
avons présentés à l’Académie, » 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Sur la variation diurne de l'électricité atmosphérique. 
Note de M. A.-B. Cnauveau, présentée par M. Mascart. 


« Comme tous les phénomènes périodiques analogues, la variation 
diurne du potentiel en un point de l'atmosphère peut être représentée par 
la superposition d'ondes sinusoïdales ayant respectivement pour périodes 
un jour, un demi-jour, un tiers de jour, etc. Nous avons cherché à déter- 
miner, d’après nos observations, les modifications apportées par l'altitude 
et par les saisons sur les amplitudes et les phases de ces ondes compo- 
santes. 

» En prenant la formule de Fourier sous la forme 


A = a, sin(x + p,)+ @sin(2a + p,)+ 4, Sin(3a + ps) + .., 


dans laquelle A représente l’excès du potentiel, observé au temps £, sur 
la moyenne diurne, et « l’expression angulaire de ce temps, compté de 
midi à minuit, à raison de 360° pour vingt-quatre heures, nous avons cal- 
culé les coefficients a,,@,,...,9,, 0, ..…., à l’aide de 48 observations jour- 
nalières, pour chacune des séries de moyennes dont nous avons donné 
des extraits dans une récente Communication (). 

» Les résultats sont donnés par le Tableau suivant : 


Bureau Central météorologique. 


CE Pie a Ps. y. Ps. gs Pas ds Ps+ 
a Y du 1 v C7 Y CNE Y CE h o ! 
HUE cet ce 19,4 95,20 26,8 196,0 5, 4001595750 9;1 349,00 1,6 34,40 
Automne... 25,4 184,0 37,4 217,40 10 015: 30 0,706 20,30 4,3 170,30 
Hiver. "m5 0202; 50 25201: 20 71 41,40 6,4 354,43 3,8 167,50 
Tour Eiffel. 
4 Y 6; Y 0: v où. \ Or Y 0 
MSA AT Do en 285 215,40 182 170,10 49 78,10 46 318,20 22 129,5 
Automne 338 214,10 77 190,20 14 129,20 33 340,30 12 125,0 


» Leur discussion complète supposerait connu le détail des observations 


(1) Comptes rendus, 24 décembre 1900. 
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dans lequel nous n’avons pu entrer; nous nous bornerons à deux remarques 
d’un caractère plus général. 

» I. Considérons les amplitudes, et, pour qu’elles soient comparables, 
dans lesséries du Bureau Central el de la Tour, reprenons, à titre d’approxi- 
mation, l'hypothèse de la constance du champ, en réduisant dans le rap- 
port des potentiels diurnes moyens aux deux stations les valeurs observées 
à la Tour Eiffel. Exprimons, en outre, dans chaque série, ces coefficients 
en fonction du plus grand d’entre eux. On obtient ainsi les valeurs sui- 
vantes qui mettent bien en évidence la séparation des deux régimes : 


Bureau Central météorologique. 


&i & 3 C7 ds 
. 1ts 
Été. ah 8 14 Lo: 65. Es Dao OS TT 0,06] 
Automne.... 39,4 [o,68 1 0,28 0,26 0,11 
Hiver. 2. 45,0 [1 0,47 0,16 0,14 0,08 | 


Tour Eiffel. 


| 1: COUPER 20, [rx 0,64 0.17 0,16 0.08 | 
Automne.... 924,1 [1 0,23 0,04 0,09 0,04] 


» II. Il est nécessaire d'aller jusqu’au cinquième terme si l’on veut avoir 
une représentation suffisamment exacte de l’oscillation diurne. Celle-ci est 
donc assez complexe, et cette complexité n’est due ni à l’insuffisance de 
nos moyennes, nià la situation plus ou moins défectueuse de l’appareil col- 
lecteur ; elle résulte d’une influence perturbatrice d'ordre général, car 
l'existence d’un maximum secondaire, vers 2" de l’après-midi, constante en 
hiver et en été au voisinage du sol et que la fonction représentative n’ac- 
cuse que par l'introduction des termes supérieurs au troisième, se retrouve 
avec la même netteté à la Tour Eiffel. 

» La décomposition d’une oscillation complexe en oscillations harmo- 
niques simples n’est évidemment qu’un procédé de calcul et ne suppose en 
rien l'existence réelle des ondes composantes. Cependant, parmi celles-ci, 
les deux premières, l’onde diurne et l’onde semi-diurne, paraissent sus- 
ceptibles, en raison de leur période, de se prêter à une interprétation 
physique; M. Angot, dans son Mémoire sur la Variauon diurne du baro- 
mètre ('), a donné un exemple remarquable d’une analyse de ce genre, 


(:) Annales du Bureau Central météorologique, t. 1, p. B. 237; 1887. 
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» Supposons que, dans sa loi la plus générale et dégagée de toute 
influence perturbatrice, l’oscillation diurne soit assez simple pour être 
représentée par les deux premiers termes de la formule de Fourier. Appe- 
lons onde principale celle que donne l’ensemble de ces deux termes, onde 
perturbatrice Yonde résultant des termes suivants. Chacune d’elles peut 
être figurée par une courbe limitant des aires égales de part et d’autre de 
l’axe des æ (potentiel moyen), et l’importance relative de ces deux ondes 
dans la-variation diurne, exactement exprimée par le rapport des aires, 
l'est très approximativement par le rapport des sommes des ordonnées 
correspondantes. | 

» On trouve pour les valeurs de ce rapport les nombres suivants : 


Bureau Central météorologique. Tour Eiffel. 
A ———— A — 
Été. Automne. Hiver. Été. Automne. 
0,35 0,34 0,20 0,20 0,10 


» L’onde perturbatrice va diminuant et l’on tend manifestement vers 
la loi simple que nous avons supposée. La succession des nombres de ce 
Tableau permet de croire qu’elle serait donnée, à très peu près, par des 
observations d'hiver à la Tour Eiffel ; d’après la remarque faite dans une 
Communication précédente, celte loi serait donc déjà suffisamment nette, 
au moins pendant la saison froide, dans la couche de niveau moyen située 
à une trentaine de mètres au-dessus du sol. » 


CHIMIE GÉNÉRALE. — Sur la place de l’indium dans la classificanon des corps 
simples (!). Note de MM. C. Cuasnrié et E.: RENGADE, présentée par 
M. Moissan. 


« Les premiers travaux sur l’indium tendaient à faire comparer ce 
métal au zinc. Les analogies étaient assez nombreuses. On sait que ce 
métal donne des sels solubles qui précipitent par l’ammoniaque et par la 
potasse, que ce précipité est soluble dans un excès de potasse, mais ne l’est 
pas dans un excès d’ammoniaque. On sait aussi que le précipité de sulfure 
d’indium, produit par l'hydrogène sulfuré sur une solution d’un sel d’in- 
dium, est insoluble dans l’acide acétique et qu'il est soluble dans les acides 


minéraux. Ces caractères et plusieurs autres semblaient ranger l’indium à 
côté du zinc. 


(:) Travail fait au laboratoire de Chimie appliquée de la Faculté des Sciences. 


Dhs. 


LL 
: 
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» La question parut tranchée lorsque Reich et Richter, qui ont décou- 
vert l’indium en 1863 dans les blendes de Freiberg, eurent déclaré qu’il 
ne forme pas d’alun, propriété qui l’éloignait de l'aluminium, dont il se 
rapprochait par la particularité de donner un oxyde soluble dans la potasse 


en excès. 


» Les travaux de Winckler et de Reich et Richter sur la détermination 
de l’équivalent de l’indium donnèrent des nombres variant de 35,9 à 37,8. 
Le poids atomique était donc considéré comme voisin de 75,6. 

» Depuis, en observant que la chaleur spécifique de lindium est de 
0,065 ou0,0574 (!}, que le Tableau de Mendéléeff lui réserve une place 
dans les éléments d’un poids atomique plus élevé d’un tiers, et surtout en 
se basant sur le fait plus récent de la synthèse d’un alun d’indium et 
d’ammonium (?), on est convenu d’adopter pour le poids atomique le 
nombre 75,6 x = — 113,4 et d'écrire l’oxyde non plus InO mais In*O* et 
le chlorure In? Cl' (je parle du chlorure que l’on écrivait avant In CF (?), 
car il y a d’autres chlorures ). 

» Il nous a semblé que la question devait être reprise à deux points de 
vue. D'abord il était désirable d’obtenir d’autres aluns d’indium et de mé- 
taux alcalins, celui d’ammonium préparé par Rœæssler étant le seul connu 
jusqu'ici et ceux de potassium et de sodium n’ayant pas pu être faits par 
ce savant. Il était également intéressant de savoir si l’acétylacétonate d’in- 
dium pouvait être préparé facilement et s’il permettrait, par la valeur de sa 
densité de vapeur, de déterminer l’atomicité de l’indium. 


» À. Combinaisons du sulfate d’'indium avec les sulfates de cæsium et de rubi- 
dium. — Nous avons pris 38',14 de sulfate de cæsium dissous dans une petite quantité 
d’eau chaude, et nous avons mélangé à cette solution 4", 80 de sulfate d’indium en so- 
lution aqueuse concentrée et chaude. Après refroidissement nous avons obtenu une 
masse homogène de cristaux du système cubique (octaèdres et cubo-octaèdres) pré- 
sentant la constitution représentée par la formule SO“Cs? + (SO! )3 In? + 24H20, 

Analyses : 


I. Poids de substance... 0, 5580; poids de SO'Cs°... 0, 1548 


Il. Poids de substance... o0,5384; poids de In?0%....  o,1139 
III. Poids de substance... o0,3465; NC CS CUS LR 0,112 
IV. Poids de substance... 0,4318; poids de SO‘Ba.... o,3081 
(*) Bunsen, Pogg. Ann., t. CXLI, p. 1. 4 
(*) RoœssLer, Journ. prakt. Chem., 2° série, t. VI, p' 1: 
(5) On a pris la densité de vapeur de ce chlorure. Elle lui assigne la formule In? CIS 
( V.et C. Meyer, Berichte für Chem. Gesell., p. 612; 1879). 


Proportions calculées 


pour 

1: IT. III. IV.  SO'Cs:+ (SO! )In?+ 24 H°0. 
(En E 20, 36 » » » 20,2D 
SEE » 17,46 » » 17,35 
HO » » 39,24 » 33,03 
SOUPE AT » » » 29 , 39 29,36 


» La solution aqueuse de ce composé se trouble à une température inférieure à celle 
de l’ébullition et donne un précipité blane abondant, si l’on prolonge l’action de la 
chaleur. Le même phénomène a été observé par Ræssler avec son alun d’indium et 
d'ammonium. 

» Le précipité se redissout immédiatement par l’addition d’un peu d’acide chlorhy- 
drique ou sulfurique. 

» Les cristaux de notre produit, laissés dans l’air sec, perdent leur transparence et 
deviennent friables. 

» Nous avons trouvé que 100 parties d’eau dissolvent, à 169,5, 38",04 de notre alun. 
La solution est fortement acide au tournesol. Cette solubilité est donc beaucoup plus 
forte que celle de l’alun d’alumine et de cæsium qui est de of",38 pour 100 parties 
d’eau, à la température très voisine de 17°. 

» Nous avons ensuite fait réagir les deux solutions chaudes et concentrées de sul- 
fate d’indium et de sulfate de rubidium l’une sur l’autre (28, 49 de sulfate d’indium 
et 18,28 de rubidium); le liquide obtenu, abandonné à froid dans le vide sec, a laissé 
déposer des cristaux très nets d’alun d’indium et de rubidium, en octaèdres transpa- 
rents. Leur solution chauffée se trouble et donne un précipité assez abondant. 

» La composition centésimale correspond à la formule SO*Rb? + (SO) In? + 24H20. 

» B. Acétylacétonate d'indium. — Nous avons précipité 20 de sulfate d’indium 
en solution par l’eau de baryte, en évitant de mettre un excès d’eau de baryte, afin 
que l’acétylacétone ne puisse pas donner d’acétylacétonate de baryte, Le précipité 
blanc obtenu contenait le sulfate de baryte, poudre inerte, et l’oxyde d’indium. 

» Le précipité, séché à l'air puis lavé à l'alcool absolu, a été soumis à l’action de 
l’acétylacétone (108) et de l’alcool absolu (200%) au baïin-marie pendant huit heures 
dans un appareil à reflux. On a ensuite filtré à chaud, et la solution alcoolique de 
couleur jaune a été laissée s’évaporer spontanément dans le vide. 

» Nous avons ainsi obtenu des cristaux présentant la forme de prismes hexagonaux 
aplatis et répondant, pour leur constitution, à la formule [(CH°— CO }? — CH}JfIn?, 
qui est celle prévue pour l’acétylacétonate d’indium. 


» Analyses : 
I. Poids de ‘substance... 0,26 Poids de In203......... 0,0872 
IL. » + 0b,2709 Pole CUPEPAASESREE 0,4446 


Poids deH206 2. ere 0,1313 } 
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Proportions calculées 


pour 

ie IT. [(CHS — CO }} = CH Jfln?. 
LME ME NAT ARE TRS 27,60 » 27,65 
CRE MT aus ) 43,40 43,85 
re des ment » b,22 De 
COUPE UE)... 2, 23,70 » 23,39 


» Ce composé fond à 183°. Entre 260° et 28o° il se sublime lentement et se décom- 
pose à 280° en dégageant l’odeur d’acétylacétone et en laissant un résidu appréciable. 

» La substance paraît insoluble dans l’eau, même bouillante, mais elle s’y dissout en 
présence d’alcool ou d’un acide. Elle se dissout facilement dans l’alcool bouillant, 
tandis que l'alcool froid ne la dissout presque pas. 

» L’acide azotique concentré dissout rapidement l’acétylacétonate d’indium sans 
décomposition apparente à froid; à chaud, l'attaque est rapide. 


» Conclusions. — Nous avons donc pu obtenir des aluns d’indium et de 
deux des métaux alcalins bien caractérisés, le cæsium et le rubidium. Ces 
faits, ajoutés à ceux observés par d’autres chimistes dont nous avons 
parlé plus haut, nous paraissent suffisants pour rapprocher définitivement 
l’indium des métaux capables de donner des sesquioxydes, et il nous 
semble que la propriété de son hydrate d’être soluble dans les alcalis le 
rapproche plus de l’alumine que du fer. 

» Il est enfin digne de remarque que l’acétylacétonate d’indium, si bien 
défini et si nettement cristallisé, ne soit pas volatil et ne puisse servir à 
déterminer son atomicité. Ce dernier fait rapproche l’indium du fer et 
l’éloigne de l’aluminium, dont l’acétylacétonate est volatil sans décompo- 
sition. » 


CHIMIE MINÉRALE. — Étude du nitrate d'uranium. 
Note de M. OEcnsner DE Conie ('). 


« J'ai déterminé les densités de quelques solutions du nitrate d'uranium 
dans l'alcool méthylique du commerce, pur et rectifié, et dans l'acide 
acétique pur, de densité = 1,035; j'ai examiné la stabilité, vis-à-vis de la 
lumière solaire diffuse, des principales solutions du même sel; j'ai mesuré 


(!) Institut de Chimie de la Faculté des Sciences de Montpellier. 
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sa solubilité dans l'alcool méthylique commercial, dans l'alcool éthylique 


à 850, dans l’acétone régénérée du bisulfite, et dans l'acide acétique pur. 


Densités des solutions du nitrate d'uranium dans l'alcool méthylique 
du commerce. 


Quantités Densité 

pour 100 I — 

de sel par rapport par rapport 
Températures. dissous. à CH OH. à l’eau. 
2 he perte L 1,0084 0,8902 
SE ROSE EN 1,012 0,8938 
RTS T2 RIOUUS 5 1,0198 0,9003 
TO, PAU US rA 1,0272 0 ,9068 
TO dE LE 5 1,0317 0,9108 


Densités des solutions du nitrate d'uranium dans l'acide acétique (d— 1,055). 


Quantités Densité 
pour 100 "+ 
de sel par rapport par rapport 
Températures. dissous. à C?’H{O?. à l’eau. 
ALAN DO RNS te I 1,003/4 1,0387 
PTS De RP. ee 2 1,0080 1,0434 
ne. MAUR" 3 1,0100 1 ,0469 
AG 0 ce 4 1,0148 1,00 
HDI O AU SELS PE 5 1,020 1,064 
TO TRE ETS 6 1,0269 1,0626 
AR tt POS UTC ÿ 


1,0300 1,0662 


« Stabilité des solutions du nitrate d'uranium vis-à-vis de la lumière. — Les 
solutions aqueuses de nitrate d'uranium ne se décomposent qu’à la longue, en lumière 
diffuse ; lorsque ces solutions sont acidifiées par l'acide chlorhydrique, ou par l’acide 
acétique, elles acquièrent une grande stabilité. 

» Les solutions du même sel dans l'alcool méthylique du commerce et dans l’alcool 
éthylique étendu sont très peu stables. Exposées à la lumière solaire diffuse, elles ne 
tardent pas à laisser déposer de l’oxyde noir d'uranium. Il y a là un mode de formation 
intéressant de cet oxyde, et que l’on pourrait peut-être utiliser pour sa préparation. 

» Solubilité du nitrate d'uranium dans l'alcool méthylique du commerce, pur et 
reclifié. — Les expériences ont été faites aux températures de + 11°, + 119,8, +12°,6; 
j'ai trouvé, comme résultat moyen, que 1 partie de nitrate d'uranium, desséché 
vers 90° pendant cinq heures, se dissout dans 55 parties de l’alcool méthylique 
employé (1). 


(*) Avec un autre échantillon d’alcool méthylique du commerce, [pur et rectifié, 


( 1305 ) 


» Solubilité dans l'alcool éthylique à 85°. — Les expériences ont été faites aux 
températures de +139, +12°,7, +12°,9; j'ai trouvé que 1 partie de nitrate d'uranium, 
desséché vers 90°, se dissout dans 30 parties de l'alcool éthylique employé (moyenne 
de trois expériences ). 

» Solubilité dans l'acétone très pure. — Les expériences ont été faites aux tem- 
pératures de + 11°,9 et + 129,2; 1 partie de nitrate d'uranium, desséché vers 90°, se 
dissout dans 65 parties d’acétone régénérée du bisulfite (résultat moyen). 

» Solubilité dans l'acide acétique pur (d—1,035). — Les expériences ont été 
faites aux températures de +14° et +14°,5; 1 partie de nitrate d'uranium, desséché 
vers 90°, se dissout dans 5,6 parties de l'acide acétique employé (moyenne de deux 
expériences). » 


CRISTALLOGRAPHIE. — Forme cristalline du chlorosulfate et du chloroséléniate 
lutéocobaltiques. Note de M. T. KLos», présentée par M. A. Haller. 


« Au cours d’un travail précédent (‘}), j'avais examiné la forme des 
cristaux de chlorosulfate lutéocobaltique 


(Co,64zH°)S0*, CI + 3H20 


et, bien que la netteté des images permit d'obtenir d’excellentes mesures, 
le genre de symétrie n’apparaissait pas très clairement. Projetés sur leur 
base p, les cristaux ont la forme d’un prisme droit pour lequel les premières 
mesures avaient donné pm — 90° et mm — 90°. Les huit angles du prisme 
sont tronqués par une face octaédrique (1, 2, 3, 4, ...), tandis que quatre 
angles seulement portent en même temps d’autres troncatures bien déve- 
loppées (9, 10, ...). Si ces faces 9 et 10 se répétaient à la partie inférieure 
du cristal en position alterne, on pourrait les considérer comme apparte- 
nant à un tétraèdre quadratique, avec p comme base, »# comme faces verti- 
cales du prisme; 1, 2, 3, 4, ... représenteraient l’octaèdre a‘, tandis que 


Al 
9, 10, ... recevraient la notation a*. Mais il n’en est rien, ces faces étant 
parallèles entre elles deux à deux. De plus, en examinant en lumière con- 
vergenté un cristal taillé parallèlement aux faces p, on voit la figure d’inter- 
5 P 5 


j'ai trouvé que 1 partie de nitrate d'uranium, vers 12°, se dissolvait dans 60 parties de 
l'alcool. Cette différence dans les solubilités tient à ce que les deux échantillons em- 
ployés ne renfermaient pas les mêmes proportions d’acétone et d’acétate de méthyle, 

() Recherches sur les combinaisons ammonio-cobaltiques (Thèse de diplôme su- 
périeur de pharmacie, Nancy). 
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férence caractéristique des cristaux biaxes. J'avais donc conclu que la 
forme primitive était probablement'un prisme rhombique assez voisin du 
prisme à base carrée pour que l’angle #m se confonde presque avec un 
angle droit. 

» J’airepris cette détermination en choisissant tout particulièrement des 
cristaux dans lesquels les quatre incidences de la zone mm étaient mesu- 
rables, de manière à fixer la valeur de cet angle mm avec le plus de préci- 
sion possible. J’ai trouvé ainsi que, si, en effet, cet angle est exactement 
de 90° dans un grand nombre de cristaux, il varie au plus d’une dizaine 
de minutes de part et d’autre de cette valeur moyenne. Des variations du 
même ordre existent d’ailleurs sur les autres angles dièdres du cristal, 
ainsi que dans la plupart des corps cristallisés, où souvent les écarts sont 
beaucoup plus grands. Mais comme sur tous les cristaux de chlorosulfate 
que j'ai mesurés les faces 9 et 10 se trouvaient dans l’angle #77 aigu, et 
jamais dans l’angle obtus, il en résulte que la symétrie est nettement 
rhombique et que l’angle du prisme a pour valeur moyenne 90°05’. Dès 


lors, 9 et 10 deviennent des faces A 3 et 4 prennent la notation a* et sont 
cristallographiquement différentes des faces 1 et 2 ou e!, bien qu’à peu 
près également inclinées sur la base. 

» Pour fortifier ces conclusions, j'ai préparé le chloroseléniate lutéoco- 


baltique 
(Co, 6AzH°)SeO"',CI + 3H20 


qui devait être isomorphe avec le précédent. L’isomorphisme est tellement 
parfait que non seulement il n'apparaît pas de faces nouvelles, mais que 
les faces correspondant au chlorosulfate ont à peu près les mêmes inci- 
dences et le même développement relatif. Toutefois, sur tous les cristaux 
examinés, les faces 9 et 10, contrairement à ce qui se passe avec le chlo- 


= 


rosulfate, sont placées dans l’angle mm obtus, ce sont donc des a°; en 
outre, la moyenne calculée pour l'angle »#m n’est plus que de 90°04'30”. 
Voici maintenant les données particulières à chacun des deux sels. 


» Chlorosulfate. — Relation axiale : 
a — 0,99855, bu: CT; 0038 
» Faces observées : 


D: m. e. ai. e?. be 
(oo1) (110) (101) (or) (201) (213) 


» Lorsque le sel cristallise rapidement, les cristaux se présentent sous la forme 
d’aiguilles formées par les faces du prisme, allongées suivant l’axe vertical et portant 


SA 
les troncatures e?, a! à leurs extrémités. La face et est plus rare et mal développée. 
Exceptionnellement, on la rencontre lors de la préparation du chlorure lutéocobal- 
tique (!) lorsque, par suite de la présence d’une petite quantité de sulfate dans les 
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Angles 
EEE" 
observés. calculés. 
0 / 0 1 
OR TR ER EE de Heu TS 90.09 » 
DA NN MR EAN. 115.23 » 
ape 
CET CORNE TONNES CAE 129.09 129.14 
REURS TENUE I EME 120.99 120.99 
1 
CORRE ROLL 129.40 120.42 
1 
VE qe Ce EN 107.12 107.09 . 
3 
21200 DIS PNA ES AE 130.04 139.10 
DO RS TR 193: 29 133.30 
PA Cie Des ES 133.23 V#Y33 8 


matières premières, 1l se produit du chlorosulfate. 


1 + 
» Par évaporation lente à froid, e? et at deviennent prépondérants. 


Ex 5 . HEC , , 
» Enfin, la facette b* n’a été trouvée que sur trois cristaux qui s'étaient déposés 
au bout d’un temps très long dans une solution chargée d’un excès de sulfate d’ammo- 


niaque. Elle était d’ailleurs difficile à mesurer en raison de sa petitesse. 
» Chloroséléniate. — Relation axiale : 


» Faces observées : 


a — 0,99869, DEY: C—1,0009! 
P: m. el. ai &. 
(oo1) (110) ‘(r1o7) (o11) (o21) 
Angles 
“observés. calculés. 
nt Dos ALE-me 90. 04.30 Wei 
pa* PR RE MS EN 110,18 ) 
ANA 
as POP ile 129.34 129.24 
2 à 
HAL RIT NE A SEAT Pre 161.56 161.54 
DORE RNA on ane 133.20 133.24 
DOS ER ere Re de et 133.19 133.26 
(PAU RSS ER RULES. aa 93.17 93.12 
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» L'aspect habituel des cristaux est le même qu'avec le chlorosulfate, cependant les 
faces m sont souvent très réduites par suite du développement excessif de la zone p, 


» L'addition de divers corps étrangers tels que acides chlorhydrique, sulfurique ou 
sélénique, sels ammoniacaux, ou ammoniaque, sulfates métalliques, glucose, glycé- 
rine, ne provoque l’apparition d'aucune face nouvelle. 


» Bien peu de substances ont pour forme fondamentale un prisme si 
voisin du prisme quadratique. On peut cependant citer un dérivé C??H°??5S° 
dans lequel mm — 90°08' et le tartrate double d’antimoine et de thallium, 
encore moins orthorhombique, rm — 90°03" (RammezsserG, Handbuch 
Kryst. physik. Chemie). » 


CHIMIE PHYSIQUE. — Sur l’osmose des liquides à travers une membrane 
de vessie de porc ("). Note de M. G. Frusin, présentée par M. À. Haller. 


« J'ai montré dans une précédente Communication (?) que le sens et 
la vitesse de l’osmose des liquides à travers une membrane de caoutchoùc 
vulcanisé dépendaient de la capacité d'absorption de la membrane pour 
ces liquides. Il y avait lieu de vérifier, avec les méthodes et l'appareil 
décrits, si la même relation subsiste lorsqu'on emploie comme diaphragme 
la vessie de porc. 


» Je me suis encore servi, pour déterminer la vitesse d’osmose, de l’osmomètre de 
M. Raoult, à deux compartiments séparés par la membrane et munis de tubes mesu- 
reurs horizontaux. L’un des compartiments est constamment rempli avec de l'alcool 
éthylique absolu et l’autre avec le liquide en expérience. J’ai en effet constaté que, de 
tous les corps sur lesquels j'ai expérimenté, c’est l'alcool éthylique qui passe le moins 
facilement à travers.la vessie de porc; par suite, pour chacun de ces liquides, l’osmose 
apparente se produit toujours vers l'alcool éthylique, bien qu’une petite quantité de 
ce dernier traverse le diaphragme en sens inverse. . 

» Les déterminations ont été, autant que possible, faites avec la même membrane, 
préablement dégraissée par un long séjour dans l’éther et conservée dans l’alcool entre 
chaque expérience; il y a d’ailleurs accord sensible entre les résultats fournis par 
différents morceaux d’une même vessie, Les liquides étaient soigneusement purifiés, 
car de légères impuretés influent sur la vitesse d’osmose. 

» J'ai déterminé d’autre part, au moyen de la méthode que j'ai déjà employée (#), 


(*) Travail faitau Laboratoire de Chimie de la Faculté des Sciences de l'Université 
de Grenoble. 

(2?) Comptes rendus, t. CXXVI, p. 1497. 

(5) Comptes rendus, t. CXXVI, et Annales de l'Université de Grenoble, t. XII, 
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le volume de chaque liquide absorbé par un poids connu de membrane, au bout d’un 
séjour de cinq minutes dans ce liquide. 

» Dans le Tableau suivant, sont consignés : 

» 1° Les vitesses d’osmose, en millimètres cubes, par heure et par décimètre carré 
de membrane, à la température de 12°; 

» 2° Les volumes, en centimètres cubes, de liquide absorbé par roo8' de vessie, au 
bout de cinq minutes, à la même température. 


Vitesses Capacités 

Substances. d'osmose. d'absorption. 

PME AUS en A Cave o es de nu 8 0 4674 121,9 
D AICOO MER Y QUE. ne «eur 1748 28,7 
DNAICOON AM YNQUO 2 LRU sur demote 646 FE 
RCA CÉATONT AM YIO AR ue M bS el on dons à 532 6,8 
SASCRIGTOIONMER ERP E NE NAN 456 5,5 
D'ARBenrine tan eiL nest QE ANA AR Aer 266 540 
A Oxpded'éthyloss..:5 0 tan Pau ns 0 S2E. 
SuAlcookethgliques.s, aan nn. 3,0 


» On voit qu'ici encore les vitesses d’osmose et les capacités d’absorp- 
tion varient de la même manière; avec la vessie de porc comme avec le 
caoutchouc vulcanisé, la différence d’affinité de la membrane pour les 
deux liquides avec lesquels elle est en contact semble déterminer le sens 
et l'intensité de l’osmose. » 


PHYSIOLOGIE ANIMALE. — Action anticoagulante des injections intravei- 
neuses de lait d’une espèce animale, sur le sang des animaux de même 
espèce. Note de M. L. Camus, présentée par M. Bouchard. 


« J'ai montré précédemment (') que le lait de vache frais et écrémé 
après centrifugation peut déterminer en injection intravasculaire l’incoagu- 
labilité du sang. C’est indirectement, c’est-à-dire à la suite d’une réaction 
de l'organisme, que se manifeste cette propriété du lait. Mélangé #n vitro 
au sang, le lait active quelquefois la coagulation, mais ne l’empêche jamais 
de se produire. Cette étude de l'influence du lait sur la coagulation du 
sang n’a certes pas apporté la solution de la question fort complexe du 
mécanisme de la formation des substances anticoagulantes, mais elle a 
cependant fourni quelques renseignements qui pourront contribuer à cette 
solution. 


(1) L. Cauus, Action des injections intraveineuses de lait (Comptes rendus de la 
Société de Biologie, t. LIT, p. 787; 1900). 
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» Dans la recherche, en particulier, du rapport qui peut exister entre 
l’action anticoagulante indirecte de certains liquides et la présence, dans 
ces liquides, de lysines, l'étude du lait peut présenter quelque intérêt. 

» On sait le rôle important que l’on a attribué aux lysines dans le méca- 
nisme de l’incoagulabilité. L'action anlicoagulante indirecte ne serait que 
le résultat d’une action de lysine sur les globules blancs, le foie n’inter- 
viendrait plus'que secondairement pour retenir les substances coagulantes 
mises en liberté et laisser subsister seulement dans la circulation les 
substances anticoagulantes. 

» Cette ingénieuse hypothèse, qui ne peut rendre compte de l’action 
anticoagulante de la peptone bouillie, ne peut pas davantage expliquer 
l’action anticoagulante indirecte produite par les injections de lait bouilli 
ou stérilisé, car les lysines, et c’est là un de leurs principaux caractères, 
sont détruites à une température assez basse, en général voisine de 55°. 

» Récemment, tout en confirmant mes résultats expérimentaux rela- 
tifs à l’action anticoagulante indirecte du lait frais de vache sur le sang 
de chien, Delezenne (") a apporté, à l'appui de l'hypothèse que je viens de 
rappeler, des expériences complémentaires très suggestives, surlout au 
point de vue théorique général. Pour cet auteur, l’action anticoagulante 
indirecte du lait de vache sur le sang de chien tient à ce que ce lait pro- 
vient d’une espèce étrangère, et cette action anticoagulante ne se mani- 
festerait pas quand on injecte au chien du lait de chienne, Enfin, la 
chienne en lactation serait réfractaire à l’action des injections intravei- 
neuses de lait. 

» Il est parfaitement évident qu’on a surtout chance d’injecter des 
lysines quand on injecte un liquide ou un produit de sécrétion d’une 
espèce différente, mais on devait aussi se demander si le lait de chienne, 
très différent du lait de vache, comme l’on sait, et par sa réaction et par sa 
composition chimique, ne se trouve pas être inactif, en vertu d’une diffé- 
rence de composition plutôt que pour un motif d’origine ou d'absence de 
lysine. 

» Quoi qu’il en soit, j'ai eu l’occasion de reprendre celte question et, 
par un certain nombre d’expériences, j'ai pu me convaincre que, relative- 
ment à l’action anticoagulante indirecte sur le sang de chien, le lait de 
chienne ne présente pas de différence essentielle avec le lait de vache. Les 


(!) DeLezenwe, Treisième Congrès international de Médecine, Section de Physio- 
logie, Paris, août 1900. 


CE 


(ATOFIS) 


chiens sont sensibles aux injections de lait de chienne, comme ils le sont 
à celles de lait de vache. Toutefois, je ferai remarquer ici, comme je l'ai 
déjà fait à propos du lait de vache, que tous les chiens ne sont pas sen- 
sibles aux injections de lait; certains sont complètement réfractaires'et la 
plupart ne sont que faiblement sensibles. 

» C’est, je pense, à cette faible sensibilité en même temps qu'à un 
nombre trop restreint d'expériences que doit être attribué le résultat 
négatif annoncé par Delezenne. 


» Mes expériences ont été faites en suivant les indications que j'ai déjà données à 
propos des injections de lait de vache, j'ai toujours employé du lait frais écrémé après 
centrifugation et les doses injectées ont varié de 26,5 à 5% par kilogramme d'animal; 
Vinjection a été poussée brusquement dans la veine fémorale et le sang a été recueilli 
par l’artère voisine, en même temps que l'inscription de la pression sanguine était 
donnée par l'artère symétrique. Un mélange de sang et de lait, fait avant chaque injec- 
tion, permettait de constater que le lait ne possède pas d'action anticoagulante directe, 
mais qu’il active plutôt la coagulation du sang. 


» Ainsi donc, le chien est certainement sensible aux injections intra- 
veineuses de lait de chienne : cela résulte d’un ensemble d'expériences 
dont je publierai prochainement le détail et, en particulier, d’une expé- 
rience où l’incoagulabilité absolue s’est produite ("). Le caractère positif de 
celte dernière expérience ne laisse place à aucune erreur d'observation, et 
à elle seule elle suffirait à infirmer les conclusions de toutes les expériences 
négatives qui pourraient lui être opposées. 

» L'action du lait de chienne sur le sang de chien n’a rien en soi de 
décevant, ni même de très surprenant ; elle nous montre, au contraire, 
une analogie de plus dans l’action des produits de sécrétion et des extraits 
d'organes. Contejean (?) a, en effet, le premier indiqué que l'injection 
d'extraits d'organes de chien peut déterminer l'incoagulabilité du sang 
chez le chien. 

» Sur mes tracés de la pression sanguine, on constate que les injections 
de lait sont suivies d’une baisse notable de la pression sanguine; c’est l’effet 
bien connu qui peut apparaître à la suite de l'injection de n’importe quelle 


(!) Dans cette expérience, il n’y a pas eu séparation du plasma après vingt-quatre 
heures, contrairement à ce qui se produit si souvent dans l’incoagulabilité qui succède 
aux injections de peptone. 

(?) Cn. ConTEsEAN, Action anticoagulante des extraits d'organes (Comptes ren- 
dus de la Société de Biologie, 1o° série, t. HT, p. 752; 1896). 
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substance anticoagulante indirecte. Si, comme cela est admis aujourd’hui, 
il n’y a pas de rapport à établir entre l’incoagulabilité et la baisse de la 
pression, il est intéressant, cependant, de noter que c’est dans l'expérience 
où la baisse de la pression sanguine a été la plus grande que l’action anti- 
coagulante a été la plus marquée. Ici aussi, comme dans le cas des injec- 
tions de peptone, le sang peut être encore incoagulable après le retour à 
la normale de la pression sanguine. 

» Quant à la question de l’insensibilité de la chienne en lactation aux 
injections de lait, je n’ai pas actuellement d'expériences qui me permettent 
de la résoudre, mais je crois à propos de faire remarquer que cette ques- 
tion n’a peut-être pas l’importance théorique qu’on a voulu lui attribuer, et 
que pour la résoudre on sera entraîné à multiplier considérablement les 
expériences, si elles ne sont pas suivies de résultats positifs. Si, en effet, 
l'état réfractaire existe pour la chienne qui nourrit, il se peut que cela 
tienne uniquement à l’état particulier bien connu du foie de l’animal en 
lactation. Le foie, dans cet état physiologique particulier, peut être, d’une 
façon générale, moins apte à la formation de substances anticoagulantes, 
et cela sans préjuger du mécanisme de la formation des substances anti- 
coagulantes. En tenant compte de cette remarque et du peu de sensibilité 
de bon nombre de chiens normaux aux injections de lait, il me semble 
prématuré d'admettre actuellement, si séduisante que soit l’idée théorique, 
que la chienne dont la glande mammaire fonctionne se trouve, du fait de 
ce fonctionnement glandulaire, immunisée contre l’action anticoagulante 
des injections de lait. » 


ANATOMIE ANIMALE. — Formule cytologique des sérosiutés normales de la 
plévre et du péritoine du bœuf. Note de MM. 3. Sasrazès et L. Murarer, 
présentée par M. Bouchard. 


« Nous avons publié, le 21 octobre et le 11 novembre 1900, dans la 
Gazette hebdomadaire des Sciences médicales de Bordeaux, le résultat de nos 
recherches sur la formule histologique des liquides séreux, contenus nor- 
malement dans la plèvre et dans le péritoine du bœuf et de divers autres 
animaux domestiques (cheval, mouton). Il est facile de recueillir ces 
liquides à l’état de pureté chez ces animaux au moment de l'abatage. La 
centrifugation immédiate permet d'éviter un certain nombre de causes 
d'erreur dans la numération des éléments cellulaires, inhérentes à la 
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coagulation. De nos protocoles d'expériences (au nombre de dix-huit) il 
ressort que les éléments histologiques de sérosités pleurales et péritonéales 
ne proviennent pas d’hémorragies accidentelles. En effet, à l'inverse de 
ce que nous avons constaté dans le sang, la proportion des leucocytes y est 
énorme par rapport au nombre des hématies. 

» Les lymphocytes ont parfois dans ces sérosités un pourcentage plus 
bas que dans le sang, mais leur nombre absolu y est plus élevé. La propor- 
tion des leucocytes polynucléés neuntrophiles, et surtout celle des éosino- 
philes, est très considérable dans les liquides séreux. 

» Les lymphocytes, les leucocytes polynucléés neutrophiles, les éosino- 
philes ne se différencient pas de ceux du sang. Les grands lymphocytes y 
sont toutefois un peu plus nombreux. 

» Les granulations neutrophiles des polynucléés se colorent moins bien. 

» Parmi les éosinophiles les formes à noyau rond ne sont pas rares. 
Nous n’avons trouvé de mastzellen qu’une seule fois et en très petit 
nombre dans le liquide pleural; nous n’en avons pas rencontré non plus 
dans la sérosité péritonéale du cobaye. Dans plusieurs cas (péritoine du 
bœuf) nous avons noté la présence de bactéries englobées dans quelques 
leucocytes polynucléés bien que les animaux fussent absolument sains. Le 
nombre des cellules endothéliales s’est montré extrêmement variable. Ces 
cellules sont assez facilement reconnaissables quand elles adhèrent les 
unes aux autres et se présentent par petits groupes. Dans ce cas, on peut 
observer des leucocytes polynucléés neutrophiles et des éosinophiles qui 
émergent à travers leur trame, ou leur sertissure. Mais quand les cellules 
endothéliales sont à l’état dissocié, elles se différencient à grand’peine des 
autres éléments mononucléaires (grands leucocytes mononucléés, grands 
lymphocytes). 

» Parmi ces divers éléments mononucléés, il en est qui mesurent 18 à 
20 de diamètre et dont le noyau, ovalaire, pauvre en chromatine, est 
entouré d’une large bordure protoplasmique au sein de laquelle on peut 
voir des vacuoles, des débris nucléaires de leucocytes neutrophiles et des 

_reliquats de cellules éosinophiles englobés : ce sont là des macrophages 
qui témoignent par leurs inelusions de l’existence d’un processus de leu- 
cocytolyse se produisant normalement dans les séreuses. 

» Nous avons vu enfin, comme M. Ranvier, qui a eu le mérite de bien 
étudier, le premier, les éléments anatomiques de la sérosité péritonéaleïide 
divers animaux (Comptes rendus, 1890-1891), qu’il existe toujours quelques 
globules rouges dans ces sérosités. Les numérations comparatives des glo- 


G. R., 1900, 2° Semestre. (T. CXXXI, N° 27.) 172 
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bules rouges et blancs du sang circulant, des globules rouges et dee élé- 
ments histologiques de la sérosité péritonéale du bœuf nous ont donné les 
moyennes suivantes : 


) 


Sang. ; Sérosité péritonéale. 
Hémoglobine... 08°) » 
GI. rouges...... 6.190.933 (par mmc) 3130 (par mmc) 
Gl. blancs. ..... Sx09 (QU) 14916( id. 
Lympho........ re] 401623 {a "ad 19/6 3236( id. 


grands lymph. } 300}, 4600 (id. 


| cellules endoth. 
formes de trans. 


Polymer ko‘ ‘14go( id. ) 24/0 3536 (. id. 
Rosinor. Ferrer 140) SAN A SP) 200}, 3520 (ut: 


» Dans les séreuses normales il y a donc une sorte de concentration 
des éléments leucocytaires : les polynucléés neutrophiles et éosinophiles 
s’y trouventaccumulés en grand nombre, soit fixés sur les parois (clasma- 
tocytes de Ranvier) soit libres dans la sérosité; ces leucocytes sont associés 
dans le liquide séreux à des lymphocytes et à des macrophages de diverses 
provenances (grands mononucléés, cellules endothéliales, etc.). 

» Les séreuses ne sont donc pas seulement destinées à faciliter les glis- 
sements des organes qu’elles enveloppent; elles représentent des appareils 
de protection et de défense contre les infections et les intoxications. Ce 
rôle définitif, si manifeste déjà dans les conditions normales, devient beau- 
coup plus évident dans les conditions pathologiques. » 


PHYSIOLOGIE. — Du sérum musculaire. Note de M. Cnarzes Ricuer, pré- 
sentée par M. Marey. 


« Si l’on comprime de la chair musculaire au moyen d’une forte presse, 
on obtient un liquide rouge, riche en matières protéiques. J'ai montré 
(Comptes rendus, 26 février 1900) que ce liquide, ingéré par les chiens, 
les guérissait définitivement de la tuberculose inoculée, pourvu que la 
dose ingérée füt suffisante, soit de 20o°° par kilogramme d’animal. Avec 
l'aide de J. Héricourt et A. Perret, j'ai poursuivi l’étude chimique et phy- 
siologique de ce produit. 

» Je propose de l'appeler sérum musculaire ou myosérum, puisque aussi 
bien le plasma musculaire de Kühne se dédouble par coagulation én myo- 


) 
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sine insoluble et en sérum. Les études de Halliburton et autres auteurs 
portent presque exclusivement sur le plasma. 


» Avec une forte presse (258 par centimètre carré), on peut obtenir par première 
expression, en opérant avec de la viande de bœuf, environ 33 pour 100 de liquide. 
Encore doit-on procéder avec lenteur. Jamais on ne peut dépasser, même par plu- 
sieurs compressions successives, le chiffre de 4o pour 100. Avec la viande congelée, 
on obtient sans peine 50 pour 100. 

» Ce sérum musculaire filtre comme de l’eau, à travers le papier, malgré sa richesse 
en albuminoïdes; et cette facilité de filtration permet de l'avoir immédiatement privé 
de graisses et de tout élément morphologique. 

» Avec la chaleur ou l'acide nitrique il se coagule en masse. La coagulation par la 
chaleur commence, vers 48°, par un léger trouble à peine apparent, se traduisant 
seulement par une filtration plus diffieile. À 58°, la coagulation est presque complète; 
mais elle n’est totale qu’à 80°. Le point de congélation est — 0°,6 ou — 0°,7. La densité 
varie entre 1028 et 1040; en moyenne 1033. 

» La réaction, si l’on a employé de la viande fraîche, est amphotérique, ou d’alca- 
linité trop faible pour être dosée. Avec o%",5 par litre de SO*H?, pas de trouble 
apparent; mais déjà à 08,75 de SO*H® par litre, il y a un commencement de coagu- 
lation. Au contraire, l'acide acétique, même à 2 pour 100, ne détermine pas de coagu- 
lation (immédiate). Mais l'acide acétique à cette dose a déjà modifié profondément 
les propriétés du sérum musculaire; car l’addition d’une solution de chlorure de 
calcium à 2 pour 100, qui dans le liquide non acidifié ne produit aucun effet, détermine 
aussitôt dans le liquide acidifié une coagulation en masse. Sans addition d’acide, ni le 
chlorure de.sodium ni le sulfate de magnésie ne précipitent les albumines du sérum 
musculaire ; il n’y a guère parmi les sels alcalins ou alcalino-terreux que le sulfate 
d’ammoniaque qui ait cet effet. 

» La constitution chimique du myosérum est la suivante (pour 10005") : 


ÉXRAIE SCC Re RE heu» ii à 67,10 
CEA EPA ee ae Ce nn à 8,9 
AOL OLA AMEN OR CMQER SEAAMATEAERS 10,90 
A7Ote des AIDHOIROIES ce de ce a die sie detente Me eus ete à 8,05 


ÂAzote des matières azotées solubles dans l’alcool à chaud. 2,52 


» Ce chiffre d'azote albuminoïde répond à 485,3 de matière albuminoïde. Dans 
une autre expérience nous avons trouvé 528" (par pesée). 
» Les cendres ont la composition suivante : 


BIOS TR A A ETRONL ER LH RLLE e HO UU 3,115 
RO iunanNase. soiree dates 2,72 
NOR ee à 0,70 
DR RR R A SAREe ne na eo eme sue 0,90 
SOPRRRS: CPR A TRE AE Ge TR SP EEE 0,15 
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» Il existe des traces de glucose. 

» Une des matières albuminoïdes est une hémoglobine qui présente tous les carac- 
tères de l’hémoglobine du sang. Elle rougit avec l'oxygène, noircit par le passage d’un 
courant de CO? ou d'hydrogène. À 4o° le changement .de coloration est immédiat. 
Si le sérum est abandonné à lui-même, par suite des oxydations qui se produisent, 
l’oxygène disparaît et la liqueur devient d’un noir brunâtre foncé, en une ou deux 
heures, selon la température, après l'extraction. 


» En comparant le pouvoir colorant du myosérum à celui d’une solu- 
tion d'hémoglobine, nous pouvons évaluer à environ 1€ par litre la quan- 
uté de cette matière colorante rouge (myohématine?). 

» Le sérum musculaire est très facilement altérable. Même à 0°, en 
quelques jours, il est putréfié. En été, à la température extérieure, en une 
ou deux heures, il s’est déjà altéré. C’est un fait important à connaître, car 
les légers accidents parfois observés après ingestion de ce sérum ne sont 
attribuables qu’à ce commencement très rapide de putréfaction. 

» Injecté dans la veine ou sous la peau, à la dose de 5% par kilogramme 
d'animal, le sérum musculaire produit un abaissement considérable de 
pression artérielle et un état de demi-stupeur et de coma qui se termine 
en vingt-quatre ou quarante-huit heures, quelquefois même au bout de 
quelques heures, par la mort de l'animal. Vomissements, diarrhée sangui- 
nolente et ténesme rectal intense. A l’autopsie, les intestins et le foie sont 
extrêmement congeslionnés : souvent même la congestion est telle qu’il y a 
des hémorragies péritonéales et des ruptures de vaisseaux dans le foie. 
Le sang est coagulable. Pas de lésions apparentes des reins, ni hémoglo- 
binurie, ni albuminurie. 

» Des doses de 3° par kilogramme peuvent même, dans certains cas, 
‘amener la mort, mais plus tardivement : en général, la dose de 3° est 
tolérée, mais c’est la limite (moyenne de vingt-cinq expériences). 

» Il est presque inutile d’ajouter qu'après coagulation par la chaleur 
le sérum est devenu absolument inoffensif, même à la dose de 30° par 
kilogramme. 

» Il est remarquable de voir qu’un produit alimentaire, comme le sérum 
musculaire, possède une action toxique aussi intense. Il faut donc admettre 
que la digestion stomacale ou, mieux encore, l’assimilation hépatique dé- 
truisent, en les modifiant, les toxines actives qu'il contient. » ’ 
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CHIMIE MINÉRALE. — Jndices de matières organiques, révélés, grâce à 
l'emploi de la méthode à l’hydrate de baryte, dans certaines eaux muné- 
rales. Note de M. F. GarriGou, présentée par M. Armand Gautier. 


« Dans une Note précédente (‘}, j'ai montré que l’hydrate de baryte 
ajouté, à la source même, à une eau minérale, précipitait tous les oxydes 
métalliques contenus dans cette eau, oxydes qu’il était facile de séparer 
et d'étudier. Ce n’est pas le seul avantage de cette réaction spéciale; elle 
peut fournir encore d’autres indications précieuses... 

» En effet, si après avoir traité l’eau minérale par l’hydrate de baryte, : 
nous la laissons se clarifier, et que nous décantions le liquide, nous pou- 
vons faire sur lui des lavages à la benzine, à l’éther de pétrole,’ au ‘chloro- 
forme, en prenant pour chaque opération une quantité nouvelle d’eau. 

» Ces lavages successifs fournissent des substances curieuses à étudier, 
mais rarement en quantités notables. 

» C’est ainsi que le lavage à la benzine m’a donné : 


» 1° Pour Barèges, source du Tambour (10 litres), une assez abondante quantité de 
substance grasse ; 

» 2° Pour la source de Royat (Saint-Mart; 10 litres) une très petite quantité de 
matière organique présentant, au microscope, des réactions la rapprochant des 
alcaloïdes ; 

» 3° Pour la source de Châteauneuf (id. ); 

» 4° Pour la source de Salies, à Bagnères-de-Bigorre (id.); 

» 5° Pour la source Perrière, de la Bourboule (id.). 


» Lorsque après avoir séparé le précipité obtenu par l’hydrate de baryte 
on le dessèche et on le calcine, ce précipité brunit en se charbonnant et 
cela pour un grand nombre de sources. Il contient donc des matières 
organiques : probablement des acides, précipitables par le réactif. 

» Le liquide barytique, traité par l’acide sulfurique en excès pour pré- 
cipiter la baryte, devenu limpide, décanté, mis à évaporer et calciné, 
fournit un résidu légèrement carbonisable. 

» Lorsque après décantation du liquide acide (par l'acide sulfurique) 
nous en prenons une portion (10!t), et que nous la traitons par le nitrate 
d'argent, il se fait un précipité de chlorure, bromure et iodure d’argent 


(*) Comptes rendus, séance du 26 novembre 1900. 
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qui, repris par l’ammoniaque pour chercher à dissoudre les chlorure et 
bromure d’argent et les séparer de l’iodure, brunil instantanément et 
même noircit, comme cela arrive en présence d’une matière organique 
apte à réduire les sels d’argent. 

» Lorsque, après avoir fait passer, dans la liqueur d’où se sont séparés 
les trois haloïdes argentiques, un courant d’acide sulfhydrique pour pré- 
cipiter l’excès de nitrate d'argent, on laisse ce liquide au repos et qu’après 
clarification on décante une certaine quantité de ce liquide, supposé ne 
plus contenir que les terres alcalines et les alcalis de l’eau minérale étu- 
diée, si l’on pousse l’évaporation jusqu’à siccité et qu’on calcine avec 
précaution le résidu sec, on le voit encore brunir et se charbonner légère- 
ment. Il contient donc encore une matière organique qui avait échappé à 
toutes les opérations précédentes. 

» En me résumant, je dirai que, grâce à la simplification qui permet 
le traitement d’une eau minérale à la source même par l’hydrate de ba- 
ryte, on obtient une série de matières organiques variées : 

» 1° Des acides formant des sels barytiques insolubles ; 

» 2° Des matières que l’hydrate de baryte laisse ou met en liberté, ma- 
tières grasses d’une part, et substances se comportant comme des alca- 
loïdes de l’autre; 

» 3° Un acide qui semble se laisser expulser de ses combinaisons natu- 
relles par l'acide sulfurique ; 

» 4° Des substances que précipite le nitrate d'argent, en même temps 
que les trois haloïdes : probablement celles du 3°; 

» 5° Enfin une substance neutre qui reste dans les dernières portions 
du liquide primitif avec les terres alcalines et les alcalis. 

» Dans les eaux minérales que j'ai examinées, j'ai ainsi constaté la 
présence de quatre matières organiques différentes, grasses, alcaloï- 
diques, acides et indifférentes. 

» Ces résultats sont concordants avec ceux que la dialyse m'avait déjà 
fournis, pour la première fois, en 1875 (') en me permettant de retrouver 
dans les eaux de la source vieille des Eaux-Bonnes, et depuis lors dans 
beaucoup d’autres sources minérales, des matières organiques cristalloïdes 
et d’autres colloïdes. » 


(1) Analyse de la source vieille des Eaux-Bonnes, dans Journal des Eaux-Bonnes. 
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BOTANIQUE. — Sur l’origine commune des tissus dans la feuille et dans la 
age des Phanérogames ('). Note de M. Léon FLor, présentée par 
M. Gaston Bonnier. 


« L'origine des tissus, dans le point végétatif de la tige feuillée des 
Phanérogames, a été l’objet de nombreux travaux dont les conclusions sont 
souvent contradictoires. 

» Dans les Traités classiques de Botanique les plus récents, tantôt la 
feuille et le bourgeon sont regardés comme tirant leur origine de l’écorce 
de la tige, tantôt comme pouvant prendre naissance aux dépens de tous 
les tissus caulinaires; pour d’autres auteurs, la question n’est pas consi- 
dérée comme résolue. Enfin, dans un Mémoire récent, M. Baranetzky a 
pense que la disposition des assises initiales n’a pas nécessairement d’effet 
sur la nature ou la différenciation ultérieure des tissus; de sorte que, si l’on 
admettail cette manière de voir, toute recherche sur l’origine première 
des tissus deviendrait sans objet. 

» En présence de ces opinions diverses, il parait nécessaire de recher- 
cher l’origine première des tissus de la feuille, du bourgeon axillaire et de 
la tige, ainsi que des rapports qui peuvent s’élablir entre ces Lissus. 

» Afin d'éviter tout ce qui est de nature à fausser la rigueur des conclu- 
sions, je me suis adressé d'abord à des plantes à feuilles opposées ou 
distiques, car dans ces plantes on peut obtenir des coupes longitudinales 
à la fois axiales et passant par le plan médian de la feuille ou du bour- 
geonr De telles coupes ont l’avantage de montrer la disposition des tissus 
en profondeur et d'indiquer, mieux peut-être que des coupes transver- 
sales, les rapports entre les tissus des divers membres. De plus, les 
plantes dont je parlerai dans cette Note ont toutes une moelle propre- 
ment dite. 


» 1° Origine des feuilles. — Examinons d’abord le point végétatif d’une plante à 
feuilles opposées, entières, sans stipules (/£g. 1). Le sommet exact de l’axe est en S. 
On y voit un groupe de cellules initiales £.ep, t.ec, i.mv, i.m. À droite de la figure, est 


(1) Ge Travail a été fait au laboratoire de Botanique de la Sorbonne, dirigé par 
M. Gaston Bonnier. 

(©) J. Baranerzky, Recherches sur les faisceaux bicollatéraux (Annales des 
Sciences naturelles, Botanique, 8 série, t. XII, p. 327; 1900). 
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une saillie qui représente la section d’une des deux premières feuilles Nous voyons les 
deux assises externes, épiderme et écorce, suivre sans modifications le pourtour de 
cette feuille, par le simple effet de cloisonnements toujours normaux à la surface. À 
l'intérieur de ce repli, formé par l’épiderme et l'écorce, s’organise un méristème vascu- 


Fig. r. — Sommet de la tige S, avec l’ébauche d’une jeune feuille : z.ep, &.ec, i.mv, i.m, assises ini- 
tiales de l’épiderme, de l’écorce, du méristème vasculaire et de la moelle; ep, épiderme; ec, écorce; 
my, méristème vasculaire; m, moelle (Cornus sanguinea). 


laire dont l’origine première se trouve dans les cellules &.mpe. À la base et en dedans 
de ce méristème vasculaire de la feuille, on peut déjà reconnaître un tissu m dont 
l’origine se rattache aux cellules z.7, et qui se confond avec la moelle centrale. 

» Dans ce cas, où le bourgeon axillaire n’est pas développé, les tissus de la tige, 
épiderme, écorce, méristème vasculaire et moelle, nous apparaissent comme dépendant 
des tissus de la base des feuilles. 

» Origine des bourgeons. — La fig. 2 représente un état plus avancé. Les quatre 
assises initiales supérieures £.ep, i.ec, im.v, t.m se continuent sans cloisonnement 
tangentiel jusqu’en bn. Ici apparaît un cloisonnement longitudinal très actif qui 
intéresse toutes les assises jusqu’à la moelle. C’est le bourgeon axillaire normal, dont 
toutes les régions correspondent encore, assise par assise, avec celles du point végé- 
tatif. L’épiderme et l'écorce du bourgeon sont donc la continuation directe de l'épi- 
derme et de l'écorce du point végétatif; le méristème vasculaire du bourgeon naît 
dans l’assise qui donne le méristème vasculaire primordial et sa moelle est en contact 
avec la moelle centrale. La différenciation primaire des tissus s'opère donc dans le 
bourgeon comme dans la feuille dont il dépend, et l’ensemble formé par la feuille, son 
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Fig. 2, — Sommet de la tige et jeune feuille, avec ébauche d’un bourgeon axillaire : bn, ébauche 
d’un bourgeon axillaire; f,, base d’une feuille déjà assez développée; ab, cd, régions où fe. méris- 
tème vasculaire du segment foliaire est en contact avec la moelle centrale; br, cellules non diffé- 


reuciées ; les autres lettres comme à la fg. 1 (Syringa vulgaris). 
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Fig. 3. — Section passant par la tige T, le bourgeon Sb, et la feuille F : fb, une feuille du bourgeon; 
mbt, région par où la moelle du bourgeon communique avec la moelle centrale de la tige; les 


autres lettres comme à la /g. 1 (Ampelopsis hederacea). 
DU ve 


C, R., 1900, 2° Semestre. (T. CXXXI, N° 27.) 
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bourgeon axillaire et tous les tissus qui en dépendent jusqu’à l’axe de la tige compose 
ce que j'appellerai un segment foliaire. 

» Entre le bourgeon axillaire bn et la feuille /, se trouve une région br, laissée en 
blanc sur la jig. 2 et formée par un reste des assises initiales. C’est là que se déve- 
loppent, s’il y a lieu, d’autres productions axillaires, notamment des bourgeons de 
remplacement. 

» La fig. 3, représentant la coupe axiale d’un bourgeon axillaire à un état beaucoup 
plus avancé, montre le raccordement entre les différents tissus, et en particulier la 
continuité entre la moelle du bourgeon et celle de la tige. 

» Valeur morphologique de la tige. — À droite de la fig. 2 est une feuille dont 
la différenciation est assez avancée, f,. Examinons la base du bourgeon bn et celle de 
cette feuille f,. On voit que le méristème vasculaire qui dépend de celui du bourgeon 
ou de celui de la feuille est appliqué par sa face interne contre le méristème médul- 
laire, de sorte que le méristème vasculaire total de la tige n’est en définitive constitué 
que par la juxtaposition des méristèmes vasculaires des segments foliaires, chaque 
segment comprenant une feuille et un bourgeon. Ces considérations s'appliquent éga- 
lement au tissu médullaire. 


» En résumé, la continuité de chaque tissu, entre la feuille et la tige, 
d'uné part, entre le bourgeon, la feuille et la tige, d’autre part, doit 
être étendue au méristème vasculaire et même à la moelle. 

» On pourrait dire que le sommet de la tige, au-dessus de la première 
ébauche externe des feuilles, est constitué uniquement par la juxtaposition 
de segments (!) qui, chacun, renferment en puissance une feuille et son 
bourgeon axillaire. , 

» J'arrive ainsi, par une autre voie, aux conclusions que M. Gaston 
Bonnier (?) a tirées du développement ultérieur des tissus et de l’Anatomie 
comparée. » 


(1) H. Douliot avait déjà exprimé, sur ce point, une manière de voir analogue, 
mais peut-être avec une précision trop rigoureuse [| Recherches sur la croissance ter- 
minale de la tige des Phanérogames (Annales des Sciences naturelles, 7° série, 
t. XI, p. 283)]. 

(?) Gaston Bonntr, Sur l’ordre de formation des éléments dans les tissus vascu- 
laires de la feuille et de la tige (Comptes rendus, 31 décembre 1900). 
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CHIMIE VÉGÉTALE. — Présence de l'alcool méthylique dans les jus fermentes 
de divers fruüs. Note de M. Jures Worrr, présentée par M. Henri 
Moissan. 


« M. Maquenne a rencontré l'alcool méthylique dans quelques plantes 
vertes. M Trillat (!) l’a signalé dans certaines eaux-de-vie de marc. L’opi- 
nion qui a prévalu jusqu'ici c’est que l'alcool méthylique préexiste à la 
fermentation; cela est vrai dans certains cas, mais nos expériences ont 
prouvé qu'il prend surtout naissance pendant la fermentation d'un grand 
nombre de fruits (?). 

» Notre examen a porté sur les fruits suivants: cassis, prunes, mirabelles, 
cerises, pommes, raisins blanc et noir. L'examen du jus de cassis avant la 
fermentation nous a permis de conclure à la présence de petites quantités 
d'alcool méthylique dans le liquide distillé. Après la fermentation, la pro- 
portion de cet alcool a augmenté d’une façon considérable. 

» Quant aux autres fruits examinés, nous n'avons pu y découvrir l'alcool 
méthylique avant la fermentation, tandis qu'après la fermentation nous 
avons pu nellement le caractériser. 

» Voici la liste, par ordre de richesse en alcool méthylique, des divers 
jus fermentés. 

» 100 volumes d’alcool à 90° contiennent en volume : 


Alcoolde:cassisih seen NO ESS Au delà de...... 2 
» TAC PME PPEU TER EUR ST TER GES BRNITON LE, ET 1 
» quétse De RE ANA EMULE GRAS. à EU O: PVtE U 
» MINS DEN ES EM ELEMENT LRU E M : LEE AA AMEUTE f 
» Cérisest et Lire ans à 02 PEUX EFUT EN SR LE KR Oh D ANT AAA I 
» DODITNES MEME TEEN, ARE ROME TUE: 07204103 
Alcool provenant du jus fermenté sans 
REA EN ERAUS MET resseeeeeeseeee Faibles traces à 0,03 
TS Alcool provenant du jus fermenté avec 
Lara ler EM DE 9 ERA TR. 0,1) à 0,4 
MATOS SAR 9 ts Pen TN Re OPTION 0 


Alcool provenant de la fermentation de sucre blanc 
cristallisé sous l’action du ferment du vin ........ 0) 


() Comptes rendus, t. CXXVIIT, p. 438 à 44o; 1899. 
(®) Il résulte de nos essais que l'alcool méthylique se trouve en majeure partie à 
l’état libre. 
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» En examinant les résultats de nos analyses, nous constatons que la 
proportion d’alcool méthylique ne varie pas beaucoup dans les alcools. 
de prunes, de mirabelles, de cerises, de pommes, tandis qu'elle est très 
variable dans le jus fermenté du raisin. En effet, lorsque la fermentation a 
lieu en présence de la rafle, la proportion d’alcoo! méthylique augmente 
sensiblement. Ainsi, les eaux-de-vie de bonne qualité (cognacs, arma- 
gnacs), n’accusent que des traces d’alcool méthylique parce que le moût 
a fermenté sans la rafle. Dès lors, on s'explique pourquoi dans les eaux- 
de-vie de marc la proportion d’alcool méthylique est beaucoup plus con- 
sidérable. D'ailleurs, d’une façon générale, on rencontre beaucoup plus 
d'impuretés dans les marcs que dans les cognacs (‘). MM. Bourquelot et 
Maxime Cornu (?) ayant constaté la présence d’oxydases dans divers 
organes de la vigne, nous nous réservons d'étudier l’action de ces oxy- 
dases au point de vue de la formation de l'alcool méthylique. 


» De nombreuses analyses d’eaux-de-vie (kirsch, quetsch, mirabelle) de prove- 
nance authentique ont confirmé les résultats obtenus plus haut. 

» Les rhums, les eaux-de-vie de grains (whisky) et les alcools d'industrie de toute 
nature, ne contiennent pas d'alcool méthylique. Les alcools aromatisés du commerce 
n’en renferment pas. Toutefois certaines eaux-de-vie de fantaisie et surlout les marcs 
de fantaisie, qui souvent sont fabriqués avec différentes sortes de fruits, contiennent 
fréquemment de l’alcool méthylique. 

» Toutes nos recherches ont été faites à l’aide de la méthode de M. Trillat perfec- 
tionnée par nous (3). Nous avons d’ailleurs contrôlé un certain nombre de nos résul- 
tats, en soumettant l’eau-de-vie à examiner à des distillations fractionnées répétées. 
Nous avons pu obtenir ainsi de l'alcool renfermant jusqu’à à pour 100 d’alcool méthy- 
lique. Dans ces conditions, il est aisé de constater la présence d'alcool méthylique et 
de déterminer sa proportion. Il suffit de prendre la densité des iodures correspondants. 
De plus, nous avons obtenu par la méthode de M. Bardy (*) des teintures qui ne 
peuvent laisser aucun doute sur la présence de l’alcool méthylique. Nos résultats se 
trouvent donc pleinement confirmés par des méthodes différentes. » 


(*) En. Moncer, Annales de Chimie et de Physique, 6° série, t. XXIIT, mai 1891. 

(?) Annales de Chimie analytique, t. IV, n°6, p. 183; 1899. 

(*) Journal de Pharmacie et de Chimie, 6° série, t. X, p. 342 et 343; 1890. 

(*) Dans cette méthode, on transforme les alcools en iodures. On fait agir ceux-ci 
sur l’aniline. Le mélange de diéthylaniline et de diméthylaniline qui se forme est 
soumis à l’oxydation. Le produit de l'oxydation est du violet de méthyle si l'alcool 
traité renferme de l'alcool méthylique. C’est avec la matière colorante obtenue ainsi 
que l’on fait des teintures dont l'intensité varie suivant la proportion d'alcool méthy- 


lique. 
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M. A. Baupouix adresse des Recherches sur la nature de l'électricité. 


M. Bazcranp adresse une Note relative aux conserves de bœuf. 


M. J. BerzsTen adresse une Note sur le téidéion (instrument pour 
voir de loin). 


La séance est levée à 4 heures et demie. 
M. B. 
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Prix Cuvier (Prix généraux) : 
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Note de M. René Paillot, Sur la force électromotrice d’aimantation : 
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Page 119, ligne 27, au lieu de H — 1085, lisez H — 10485. 
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d'heures. 
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PONS SR RS TS 

— Synthèse partielle de Ja laudanosine : 
par MM. 4mé Pictet et B. Athana- 
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—- Sur deux acétones à | fonction acétylé- 
nique, l’acétylænanthylidène et le ben- 
zoylœnanthylidène. Transformation 
en dicétones 8 par hydratation; par 
NM. Ch. Moureu et R. Delange.. 

— Transformation des acides (4) amidés 
en phénylhydantoïnes; par M. 4. 
MOUTENTHEA ae nor ie 

— Constitulien des dérivés ritrés du dimé- 
thylacrylate d’éthyle; par MM. Z. 
Bouveault'et. 4 Hall. MN PRE 

— Relation entre la constitution chimique 
des colorants du triphénylméthane et 
les spectres d'absorption de leurssolu- 
tions aqueuses ; par M. P. Zemoult.. 

— Remarques de M. Camichel sur la 
Communication de M. Lemoult...... 

— Action de l'acide azotique sur le gaïacol 
tribromé; par M. A. Cousin....... 

-- Sur quelques dérivés de la méthylno- 
nylcétone; par M. Æ. Carette....., 

- Rapport de M. 4rm. Gautier, concluant 
à décerner le prix Jecker pour 1900 à 
M4. Behal Er eee Eee 

— Rapport de M. Berthelot, concluant à 
décerner le prix Wilde pour 1900 à 
MADELEINE EUR RCE ES 

Voir aussi: Acétones, Acétylène, Aldé- 
hydes, Aloines, Anilines, Benzène, 
Camphre, Dextrines, Diastases, 
Ethers, Oxalique (Acide). 

CuiMIE VÉGÉTALE. — Sur la composition 
de l’albumen de la graine de Févier 
d'Amérique (Gleditschia Triacanthos 
L., Légumineuses); par M. Maurice 
Goret, 1.6 HAL relie RL 

— Sur la préparation de la gentiopicrine, 
glucoside de la racine fraîche de gen- 
tiane ; par MM. Em. Bourquelot et H. 
Hérisse ir RO AE RE": 

— Sur la nature des hydrates de carbone 
de réserve de la fève de Saint-Ignace 
et de la noix vomique; par MM. Em. 
Bourquelot et J. Laurent. ......... 

— Sur la composition des cendres de 
quelques plantes médicinales; par M. 
À, B NGTMURS ON IAE 

— Du ferment protéolytique des graines 
en germination; par M. V. Harlay.. 

— Cas de transformation rapide de bois en 
une substance semblable à un com- 
bustible fossile; par M. G. 4rth...… 
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rose et de gentianose dans la racine l'Observatoire de Paris; par M. G. Bi- 
fraîche de gentiane ; par M.Æm. Bour- COUAUAI ANS eee nee 09320 
GUELON ER NH ETISSEMe rer een ee 750 | — Éléments provisoires et éphéméride de 

— Note sur un glucoside nouveau extrait cette comète; par M. G. Fayet..... 327 
des graines d’Ærysimum, de la famille — Comète (b 100) découverte, le 23 
des crucifères; par MM. ScAlagden- juillet 1900; à l'observatoire de Mar- 
HAU CRIE IREERE PNR, A à 753 selle: par MPBorrelly.. "eu 372 
-- Sur l'évolution des composés terpé- — Observations de cette comète, faites à 
niques dans le géranium; par M. £ug. l'observatoire de Lyon; par M. Guil- 
CHGTAbDO LT EMMA" RS 806 TRUE SRE Eee MAR EN 373 
— Sur la présence de l’invertine ou sucrase — Observations de la même comète, faites 
dans lesraisins; par M. 7. Martinand. 808 à l’observatoiré de Besançon; par 
-- Sur la chlorophylline bleue; par M. MM. 4. Sallet et P. Chofardet..... 374 
RONA EUR SR à ere ms ne ee 842 | — Observations de la même comète, faites 
— Sur la présence de séminase dans les à l'observatoire de Toulouse; par 
graines à albumen corné au repos ; par RERO EN à eee 375 
MM. Em. Bourquelot et H. Hérissey. 903 | — Observations de la même comète, faites 
— Sur les transformations chimiques qui à l'observatoire d'Alger; par M. F. Sy. 406 
se passent pendant l'évolution du — Observations de la même comète, faites 
bourgeon; par M. G. André....... 1222 à l'observatoire de Bordeaux; par 
— Présence de l'alcool méthylique dans les MM. G. Rayet et Féraud.......... 463 
jus fermentés de divers fruits; par M. — Observations de la même comète, faites 
SU io So RE 1323 à l'observatoire de Lyon; par M. J. 
CaLorures. — Solubilité du chlorure cui- Guillaume... screen 605 
vrique dans les véhicules organiques ; — Observations de la même comète, faites 
par M. OÆEschner de Coninck....... 58 à l'observatoire de Bordeaux; par 
— Sur les solutions organiques du perchlo- MM. G. Rayet et 4. Féraud........ 926 
rure de fer ; par M. C£chsner de Co- — Rapport de M. Zæwy, concluant à dé- 
HIUTIC Re en detiee cuis ER ee 279 cerner ie prix Lalande pour 1900 à 
— Sur quelques chlorobromures de thal- MAN GATODUE NS die UE 1050 
lium; par M. F. Thomas... 892 et 1208 | — Rapport de M. Zæwy, concluant à dé- 
CHROME ET SES COMPOSÉS, — Sur un sul- cerner le prix Damoiseau pour 1900 
fate chromeux ammoniacal; par M. SM J von Hepperser ns. 421,0 1051 
(HAN MERERERNE TE TR EE 111 | CoNGRès, — MM. Zroost et Arm. Gautier 
CHRONOMÈTRES. — Action du champ ma- sont désignés comme délégués de 
gnétique terrestre sur la marche d’un l’Académie au Congrès de Chimie 
chronomètre aimanté; par M. 4. TO MOMENT ANTON A0 169 
CROATIE Far A PABONEE MENTALE 859 | — MM. Troost et Ad. Carnot sont désignés 
CoBaLr. — Forme cristalline du chlorosul- comme délégués de l'Académie au 
fate et du chloroséléniate lutéocobal- Congrès de Chimie appliquée. ...... 169 
tiques, par M. 7, Alobb..,.. 1... 1305 | — MM. Fouqué et de Lapparent sont dé- 
CoLLÈGE DE FRANGE. — M. le Ministre de signés comme délégués de l’Académie 
l’Instruction publique invite l’Acadé- au Congrès géologique international. 325 
mie à lui présenter une liste de deux … M. 4. Cornu, au nom de la Société 
candidats pour la chaire de Physique française de Physique, présente à 
générale et mathématique au Collège l’Académie les « Rapports présentés 
de France, laissée vacante par le déces auCongrèsinternationalde Physique». 826 
de M. Joseph Bertrand. ........... 96 | — M. le général Sebert présente à l’Aca- 
— Liste de candidats présentée à M. le démie deux Volumes se rapportant 
Ministre : 1° M. Brillouin ; 2° M. Mar- aux Congrès de l'Association française 
Ce DEP El eneree so: 00730 pour l'avancement des Sciences..... 1287 
Comères. — Observations de la comète Croscorie.— Recherches cryoscopiques ; 
Borrelly (1900, juillet 23), faites à par M. Paul Chroustchoff..... Le 885 


Décès pe MEMBRES ET CORRESPONDANTS 
DE L'AcanéMIE. — Notice sur Charles 
Friedel; par M. Georges Lemoine... 

— M. le Secrétaire perpétuel annonce la 
mort de M. l'abbé Armand David, 
Correspondant pour la Section de 
Géographie et Navigation. ......... 

— M. le Président annonce la mort de 
M. Ollier, Correspondant pour la Sec- 
tion de Médecine et Chirurgie...... 

— M. le Président se fait l'interprète des 
regrets de l’Académie. ............ 

Décrets. — M. le Mrimistre de l’Instruc- 
tion publique adresse l’ampliation du 
Décret approuvant l'élection de M. 
Car TS ARE EE reel 

— M. le Ministre de l’Instruction pu- 
blique adresse l’ampliation du Décret 
approuvant l'élection de Sir Joseph 
Hooker comme Associé étranger. .... 


Eaux NATURELLES. — Sur le captage et la 
protection dessources d’eaux potables ; 
Dar MALÉ02 Jane SRE EE 
— Sur la recherche de la cystine dans les 
eaux contaminées; par M. 47. Molinié. 
— Préparation préliminaire, à la source 
même, de la recherche des métaux 
contenus en très faibles proportions 
dans les eaux minérales; par M. F. 
GOTTIgOU NA es darts 
— Indices de matières organiques révé- 
lées, grâce à l’emploi de la méthode à 
l'hydrate de baryte, dans certaines 
eaux minérales; par M. F. Garrigou. 
Sur la présence de l’oxysulfocarbonate 
de fer dans l’eau du Rhône; par M. A. 
CAUSE TRIER Ent Pts cer 
Réaction du p.-diazobenzène sulfonate 
de sodium sur le cystinate de fer 
existant dans les eaux contaminées; 
par M. A. Causse................. 
Sur la détermination de la densité de 
l’eau de mer; par M. /. Thoulet.... 
Voir aussi Hydrologie. 
Écripses. — Éclipse totale de Soleil du 
28 mai 1900. Note sur les observations 
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— M. le Ministre de l’Instruction pu- 
bliqué adresse l’ampliation du Décret 
approuvant l'élection de M. Aaller.…. 

— M. le Ministre de l’Instrüction pu- 
blique adresse l’ampliation du Décret 
approuvant l'élection de M. P. Pain- 


JOVE SR Air Reel DE RT 
DEXTRINES. — Sur les dextrines de saccha- 
rification, par M. P. Petit. . ......, 
Drasrases. — De l'influence des phos- 


phates et de quelques autres matières 
minérales sur la diastase protéoly- 
tique du malt; par MM. 4. Fernbach 
et D HUbETIN Re Eee à 
— Sur la tannase; par M. 4. Fernbach.. 
| — La tannase. Diastase dédoublant l’acide 
gallotannique ; par M. Henri Pottevin. 
! — Sur l’exosmose des diastases par les 
plantules ; par M. J. Laurent 


ss. 


faites à l'observatoire d'Alger; par 
MP ET PTE RARE ER OERRRe 
— Observations de l’éclipse totale de So- 
leil du 28 mai 1900, faites en Espagne, 
à Hellin, à Albacete et à Las Minas: 
par M. G. DISOUTAUL OS ER 
— Observation de l'éclipse totale de So- 
leil du 28 mai 1900, faite à Albacete 
(Espagne); par M. J. Eysséric...…, 
— Observation de l’éclipse totale de So- 


| Jeil du 28 mai 1900, faite à Las Minas 


(Espagne); par M. Salet........... 
— Demi-diamètre apparent du Soleil et 
position relative de la Lune, déduits 
de l’éclipse du 28 mai 1900; par 
MM. Ch. André et Ph. Lagrula 28 
— Éclipse totale de Soleil du 28 mai 1900, 
observée à Elche (Espagne); par 
MEL DENT SNA DESERT 
École PoLYTECHNIQUE. — M. le Ministre 
de la Guerre invite l’Académie à lui 
désigner deux de ses Membres pour 
faire partie du Conseil de perfection- 


nement de l'École Polytechnique pen- 
dant l’année scolaire 1900-1901..... 
— MM. Cornu et Sarrau sont présentés à 
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M. le Ministre de la Guerre pour faire — M.4. Baudouin adresse des recherches . 
partie de ce Conseil......,........ 6o2 sur la nature de l’électricité........ 1324 

— M. le Ministre de la Guerre informe — M. 4, Semanne adresse une Note rela- 
l’Académie que MM. Cornu et Surrau tive à un « Relais téléphonique ».. 515 
sont nommés Membres de ce Conseil. 931 | — M. Guurini adresse un Mémoire inti- 

Économie RURALE. — M. E. Vidal donne tulé : « Transmission de l'énergie 
lecture d’un Mémoire intitulé : « L'ar- électrique par l’éther »............ 573 
tillerie agricole contre les orages, la — M. A. Poincaré fait hommage à l’Aca- 
grêle et les sauterelles ».........., 465 démie de la 2° édition de son Ouvrage: 

— Sur les projectiles gazeux des canons « Électricité et Optique ».......... 975 
proposés pour prévenir la formation Voir aussi Télégraphie, Thermo-Élec- 
de la grêle; par MM. G: Gastine et tricité. 

AE TIRO TE A ES den elle ne Une 266 | ÉLecrrocaricrainmes (PHÉNOMÈNES). 
Voir aussi Chimie agricole, Vins, Viti- Sur les fonctions électrocapillaires 
culture. des solutions aqueuses; par M. Gouy. 255 

ÉLecrriciré. — M.TA. Tommasina adresse — Sur les propriétés électrocapillaires des 
une Note « Sur quelques effets sonores mélanges et la viscosité électrocapil- 
des oscillations électriques ».....:. 203 Rire DA MAC TPE Me nue à soie 835 

— Sur l’accouplement des alternateurs au — Sur la théorie des phénomènes électro- 
point de vue des harmoniques et effet capillaires; par M. Gouy.....,...... 939 
des moteurs synchrones sur ceux-ci; Écecrrocummie. — Sur le dosage électro- 
DAME AE Per PR eee eee 377 lytique du bismuth et du “cadmium ; 

— Sur la cohésion diélectrique des gaz: par M. D. Bulachowsky.... 179 et 384 
DM DORE enr sacs 443 | — Sur l’électrolyse des solutions concen- 

— Cohésion diélectrique et champs explo- trées d’hypochlorites; par M. André 
SUIS DIR MAP DOUEP. entree se , 469 PB TOCRO EE ESA de NOT OR Dre 340 

— Sur la cohésion diélectrique des gaz et — Sur les circuits formés uniquement 
des vapeurs ; par M. Æ. Bouty..... 000 par des électrolytes ; par MM. Cami- 

— Sur les modifications des propriétés chellet Swyngedaus..,....,,.... 375 
électriques et organiques des câbles, — Sur les réactions accessoires de l’élec- 
sous l’action prolongée des courants; trolyse; par M. 4. Brochet......... 616 
par M. Georges Rheins....., 505 | — Sur les conditions de mise en activité 

— Les modifications permanentes des fils chimique de l'électricité silencieuse ; 
métalliques et la variation de leur PALM Per EI ee. dress ae 772 
résistance électrique; par M. 4. Ch£e- — Sur la concentration aux électrodes 
RAA CÉROISE ÉORET ATE ne 1192 dans une solution, avec rapport spé- 

— Recherches sur l’effet inverse du champ cial à la libération d'hydrogène par 
magnétique que devrait produire le l’électrolyse d’un mélange de sulfate 
mouvement d’un corps électrisé; par de cuivre et d’acide sulfurique; par 
MMFMOTENIEL TN 7 OEM 578 MSA RSGR ES Re 992 

— Sur l’élimination des harmoniques des — M. le Secrétaire perpétuel signale un 
courants alternatifs industriels par « Traité théorique et pratique d’Élec- 
l'emploi des condensateurs et sur l’in- trochimie » ; par M. Adolphe Minet.\ 465 
térêt de cette élimination au point de ERRATA. — 80, 136, 204, 400, 432, 534, 
vue de la sécurité pour la vie hu- 594, 694, 922, 1017, 1271, 1326. 
maine; par M. Georges Claude..... 613 | Éruers. — Synthèse de l'éther «x-dimé- 

— Sur les expériences de M. Rowland, thyl-y-cyanotricarballylique et de 
relatives à l'effet magnétique de la l'acide az-diméthyltricarballylique ; 
convection Fe At par M. 7. par MM. À. Haller et G. Blanc.... 19 
CREME RS PS ANT ee re à 797 | — Procédé de synthèse d'homologues su- 

_ Liseiqines d’un de raréfñé “thus périeurs de l’éther acétylacétique et 
des fils métalliques communiquant à de l’acétylacétone ; par M. Z. Bou- 
l’un des pôles d’une bobine de Ruhm- Dene es 30, TA. ANSE ER) 45 
korff; par M. J. Borgman.......... 1196 | — Sur un procédé général de préparation 
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des éthers carboniques mixtes des — M. A. Tarry adresse des renseigne- 
phénols et des alcools et quelques-uns ments relalifs aux résultats des obser- 
de ces éthers; par M. £tr. Barral ... 679 vations des Léonides à Alger........ 855 

— Action des réactifs réducteurs sur les — Observations des Léonides et des Bié- 
deux éthers nitrodiméthylacryliques lides, faites à Athènes; par M. 2. 
isomères; par MM. Z. Bouveault et HOT ENCRES Cr 01078 
ee Os mioe Re OR da ets 1211 | — Observations des Léonides, faites à 

ÉroiLxs. — Sur la position et sur l'aspect Rome du 14 au 15 novembre 1900; 
actuel d’uneétoile nouvelle, transfor- par M. Rodripuezt..,hLe sh ueree 982 
mée en nébuleuse; par M. G. Bigour- ExpLosirs (PHÉNOMÈNES ). — Rôle des dis- 

CT ARR RS A PRE A RER 239 continuités dans la propagation des 

— Observations de l'étoile Capella, phénomènes explosifs; par M. Paul 
considérée comme étoile double, faites Fielllensiis area Dieter 413 
à l'observatoire royal de Greenwich; — Remarques relatives à la décomposition 
par M. W°.-H.-M. Christie... 367 des éthers nitriques et de la nitrogly- 

ÉroiLes riLanres. — Observations d'étoiles cérine par les alcalis, et à la stabilité 
filantes, faites du 11 au 14 août 1900 relative des matières explosives; par 
à l'Observatoire de Paris; par M'° D. Mi Berthelot SRE RSR 519 
Élumphe sera AE SAURS 439 | — Sur les mélanges explosifs formés par 

— Observations des Perséides, faites à l'air et par les vapeurs des hydrocar- | 
Athènes; par M. D, Epginitis, ....... 657 bures des principales séries orga- 

— Surl'apparition prochaine des Léonides niques; par M. 7. Meunier. ........ Grr 
ot leur observation aérostatique; par — M. /. Meunier adresse une Note inti- 

Mi ANNEES et LOC UE 771 tulée : « Sur les mélanges explosifs 

— Sur l’observation aérostatique des Léo- d’air et de vapeurs d'hydrocarbures. 
nides; par M. J. Janssen.........., 821 Détermination de la composition des 

— Observation de l’essaim des Léonides à MÉlANLESS PE ras Tire 727 
Meudon; par M. A. Deslandres..... 826 

FaniNes. — Sur les farines améliorantes démie une traduction allemande de 
de Russie; par M. Balland....,..., 545 son Ouvrage « Le fluor et ses com- 

FLuon. —M. AH, Moissan présente à l'Aca- POBÉS De M ay RL 367 

GADOLINIUM. — Sur le gadolinium; par avec production de travail extérieur; 
MotEusNDemaroar. invite 343 par M. Georges Claude....,,...... 500 

— Sur les spectres du samarium et du — Sur la chalour spécifique moléculaire 
gadolinium; par M. Zug. Demarçay. 995 des composés gazeux formés avec 

Gaz. — Sur la propagation des ondes condensation; par M. Ponsor....,.. 990 
condensées dans les gaz chauds ; par — Sur la liquéfaction des mélanges ga- 
MauHAiLe Chateler aan. cie 30 zeux. Les isothermes d’un mélange; 

— Sur deux lieux relatifs aux densités de panMPiaCanber, diameter adtes 1200 
liquide et de vapeur de l'acide car- — Contribution à l'étude des gaz raréfés ; 
bonique à saturation; par M. £.-A. par Mr Albert Colson. ne . 1202 
AMAR RS OA RE Tte 91 | Géopésix. — Rapport sur le projet de 

— Sur la liquéfaction des mélanges ga- revision de l’arc du méridien de Quito; 
zoux. Chlorure de méthyle et anhy- PADMNR POIROATE Re En 215 
dride sulfureux; par M. F, Caubet.. 108 | — Revision de l’arc du méridien de Quito; Fe 

— Sur la liquéfaction de l’air par détente Note de M. le général Bassot......, 1273 
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— MM. Faye, Poincaré, Hatt, général sion des torrents; par M. Séanislas 
Bassot, Læwy sont nommés Membres ‘ HEUTICR eee Modes ont e 566 

de la Commission pour le contrôle des — Sur l’Albien et le Cénomanien du Hai- 
opérations de la Mission chargée de la naut; par M. Jules Cornet......... 590 

revision de l’arc du méridien de — Sur le Crétacé du massif d’Abou-Roach 
LE ARR EE pt SE 1275 (Égypte); par M. R. Fourtau....... 629 


— Nouveau dispositif d'appareils servant 
à la mesure des bases géodésiques; 
par M. 4/phonse Berget.........., 

— Note sur la treizième Conférence de 
l'Association géodésique internatio- 
nale ; par M. Bouquet de la Grye..... 


— Sur la convergence des méridiens; par 


RCA TARA ER HAE 
— Rapport de M. le général Bassot, con- 
cluant à partager le prix Delalande- 
Guerineau pour 1900 entre MM. MHau- 
COR ACL AICOIR UE. + MITA NE dla a se 
GÉOLOGIE. — M. Lamarre-Olivier adresse 
un Mémoire « Sur les périodes géo- 
PO BQUES D Me et arm ennemie se 
— Sur de nouvelles constatations dans la 
rivière souterraine de Padirac (Lot); 
DAME FEECAIEM GT el PE 0 
— Sur la formation des bassins carboni- 
fères; par M. Grand’Eury......... 
— Sur des lambeaux de mollasse marine, 
situés au fond du cañon du Régalon 
(Vaucluse); par M. David Martin... 
— Les ensablements du littoral gascon et 
les érosions sous-pyrénéennes; par 
MAD A RP abre Sas date den seance 
— Sur l'existence du terrain carbonifé- 
rien dans la région d’Igli; par M. Æi- 


CRÉDITS NOR Nes fe ml N eee à 
— Sur l’âge des sables de la plage de 
Dunkerque; par M. 7. Gosselet..... 


— Sur les terrains néogènes de la Basse- 
Égypte et de l’isthme de Suez; par 
MM. C. Depéret et R. Fourtau.... 

— Nouvelles observations sur la haute 
vallée de la Dordogne; par M. 4. 
Pt LT Re TOR SCO ANPEE 

— Sur l’ancienne extension des glaciers 
dans la région des terres découvertes 
par l’Expédition antarctique belge; 
par M. Henryk Arctowski........., 

— M. le Secrétaire perpétuel signale un 
opuscule de M. 7erbeek, « Rapport 
sommaire d’une exploration géolo- 
gique aux îles Moluques en 1899 ».. 

— Sur J’Eocène de Tunisie et d'Algérie; 
DOM PErCInqueren A Len eve 

— Le ravin des Chevalleyres et la régres- 


— Les anciens cours de l’Aar, près de 
Meiringen (Suisse): par M. Maurice 

407 FCO esse see Ace nipe 810 
— Origine de l'argile ocreuse caractéris- 
tique du dilivium rouge; par M. Sra- 


571 TALS ISO UE Re nn eee eue ie 851 
— Sur la continuité tectonique du Tonkin 
635 avec la Chine; par M. 4. Leclère... 966 


— Sur l’âge des massifs granitiques de 
Cauterets et du Néouvieille (Hautes- 
Pyrénées) et d’une partie des forma- 


1114 tions anciennes qui les bordent; par 
MR ET ESSOR ee eee et ste stele ia 1255 

— Sur le Crétacique supérieur à Moçam- 
22 bique; par M. Paul Choffat........ 1258 


— M.P. Cottancin adresse une Note inti- 
tulée : « Loi relative aux mouvements 


130 géologiques du sol pour toute la 
DOTE Ps Sun aura duc bee se 41 
166 | — M. 4. Hermite adresse un Mémoire 


sur l'application de la méthode des 
causes actuelles à la partie théorique 

199 TOMBA GÉCIN IN EE NE core 1287 
GéocrApaie. — La superficie des bassins 
de la Russie d'Asie; par M. J. de 

286 SCRORAIS AN Sa den Ne dde ele ane e ee 404 
— Note sur une carte hypsométrique de 
la Russie d'Europe; par M. /. de 


288 INCAO RASRTE Pea Re Serie eee ses 405 
— Les calottes glacières des régions an- 
323 tarctiques; par M. Æ. Arctowski.... 1260 


—-M. le Secrétaire perpétuel signale une 

« Carte du théâtre des opérations en 

4or Chine (Pei-Tché-Li) » adressée par le 
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tillation », 495. — Le Tome II des 
« Scientific papers of Z.-C. Adam », 
521. — Le huitième volume des 
OEuvres de Gauss », et un Ouvrage de 
M. Æ. Vallier, 696. — Le troisième 
Fascicule du « Recueil de données nu- 
mériques, publié par la Société fran- 
çaise de Physique : Optique; par M. A. 
Dufet », 867. 

BERTRAND (J.). — Phagocytose des ba- 
cilles d’'Eberth. (En commun avec M. 
OERAMOT ET) ESC ad els te 

BIGOURDAN (G.). — Sur la position et 
sur l’aspect actuel d’une étoile nou- 
velle, transformée en nébuleuse..... 

— Observations de l’éclipse totale de Soleil 
du 28 mai 1900, faites en Espagne, à 
Hellin, à Albacete et à Las Minas ..… 

— Observations de la comète Borrelly 
(1900, juillet 23) faites à l'Observa- 
(GEO RATIS ee cames 

BLANC (G.). — Sur la constitution de 
l'acide camphorique.et les migrations 
qui saccomplissent dans sa molé- 
CHAN R cie et Ce ds AUS one 

BOHM (L.-K.) adresse, de New-York, 
une Note relative au carbure de cal- 

BOISTEL (A). — Un prix lui est attribué 
dans le Concours du prix Montagne 
CBOIALIQUE)) An se G va à 27 des ca 

BONARD (A.). — Les Roches volcaniques 
du Protectorat des Somalis. (En com- 
mun avec M. de Gennes.)......... 

 BONNIER (Gasrow). — Sur l’ordre de 
formation des éléments du cylindre 
central dans la racine et la tige . .... 

— Sur la différenciation des tissus vascu- 
laires de la feuille et de la tige ..... 

— Rapport sur le Concours du prix Mon- 
tagne (Botanique). ............1.1 

BORDAS. — Un prix da Gama Machado 
(Anatomie et Physiologie) est partagé 
entre lui, M Ja C“%e de Linden et 
MM. Siedlecki et P. Carnot 

— Adresse ses remerciments........... 

BOREL (Ëmice). — Les séries absolument 
sommables, les séries (M) et le pro- 
longement analytique.............. 

BORGMAN (J.). — Luminescence d’un gaz 
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raréfié, autour des fils métalliques 
communiquant à l’un des pôles d’une 
bobine de Ruhmkorff.............. 
BORNET. — Rapport sur le Concours du 
prix Desmazières (Botanique) ...... 
BORRELLY. — Comète (b 1900) décou- 
verte, le 23 juillet 1900, à l’observa- 
toire de Marseille .......,.....,... 
BOUCHARD. — Rapport sur le Concours 
du prix Pourat (Physiologie)....... 
— Rapport sur le prix Martin Damourette 
(PhySIo lie) eh uee der 
BOUDOUARD (0.). — Influencede la pres- 
sion dans les phénomènes d’équilibres 
CRITIQUES Paie Melle JhaL NN em vite 
BOUGAIEV (N.). — Sur la série analogue 
à la série. de Lagrange..,.......... 
BOUGAULT (J.). — Synthèse de l'acide 
paramétoxydratropique............ 
— $Surlacide métoxyhydratopique obtenu 
par oxydation de l’anéthol. Identité de 
l’acide phlorétique et de l’acide hydro- 
paracoumarique ........,. router 
— Action de l’iode et de l’oxyde jaune de 
mercure sur 1° le styrolène; 2° le 
SALON RAS de M disent ee dans 
BOUQUET DE LA GRYE, — Note sur la 
treizième Conférence de l'Association 
géodésique internationale. ......... 
BOURCET.. — Sur l’iode normal de l’orga- 
nisme et son élimination........... 
BOURQUELOT (Em.). — Sur la préparation 
de la gentiopicrine, glucoside de la 
racine fraîche de gentiane. (En com- 
mun avec M. Hérissey .)........... 
— Sur la nature des hydrates de carbone 
de réserve de la fève de Saint-Ignace 
et de la noix vomique. (En commun 
avecM Laurent haaerstunniee 
— Sur la présence simullanée de saccha- 
rose et de gentianose dans la racine 
fraîche de gentiane. (En commun 
AVEC MEET ESA Midas ttes mit 
— Sur la présence de séminase dans les 
graines à albumen corné au repos. 
(En commun avec M. Hérissey.) . .. 
BOUSSINESQ (J.). — Échauffement per- 
manent mais inégal, par rayonnement, 
d'un mur d'épaisseur indéfinie, ramené 
au cas d'un échauffement analogue par 
CONTAC Re. ut ue ire ets etes 
— Problème de l’échauffement permanent 
d’une sphère parrayonnement, ramené 
au problème plus simple de l’échauffe- 
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MM. , Pages. 
ment de la même sphère par contact.  &r 
— Rapport sur le Concours du prix Boileau. 1116 
- BOUTY (E.). — Sur la cohésion diélec- 


rique des four ERP EOMeRERER PEER 443 
— Cohésion diélectrique et champs explo- 

SSL ARMENt NM RE ES 469 
— Sur la cohésion diélectrique des gaz et 

des vapeurs. CAR AL EN RER Re 503 


BOUVEAULT (L.). — Procédé de synthèse 
d’homologues supérieurs de l’éther 
acétylacétique et de l’acétylacétone.. 45 

— Sur la nitration directe dans la série 
grasse. (En commun avec M. #ahl.). 687 

— Constitution des dérivés nitrés du dimé- 
thylacrylate d’éthyle. (En commun 
AVECIMA OR NI CT EME ERTE 748 

— Action des réactifs réducteurs sur les 
deux éthers nitrodiméthylacryliques 
isomères. (En commun avec M. 


Wah) ER Re Ce 1211 
BOUVIER (E.-L.). — Übservations sur le 
développement des Onychophores... 652 


BRA (M.). — Sur les formalions endo- 
gènes du champignonisolé des tumeurs 


CANCÉTOUSENN AIMANT 1012 
BRAULT (J.). — Un prix Bellion (Méde- 
cine et Chirurgie) lui est attribué... 1086 


BRESSON (A.). — Sur l’âge des massifs 
granitiques de Cauterels et du Néou- 


CAHEN. — Un prix Montyon (Arts insa- 
lubres } lui est attribué ............ 1102 
— Adresse ses remerciments............ 1176 


CAMICHEL. — Sur le: circuits formés uni- 
quement par des électrolytes. (En 
commun avec M. Swyngedausv.).... 375 

CAMICHEL (Cnarces). — Remarque sur 
la Note de M. Zemoult intitulée : 

« Relations entre la constitution chi- 
mique des colorants du triphénylmé- 
thane et les spectres d'absorption de 
leurs solutions aqueuses ».......... 1001 

CAMPS (G.) adresse une Note relative à 
diverses questions pouvant intéresser 
la défense nationale. .:...::...... 515 

CAMUS (L.). — Action du liquide de la 
prostate externe du hérisson sur le 
liquide des vésicules séminales : nature 
de cette action. (En commun avec M. 
ACTE A) M DO ons Me es Laure 351 

— Sur quelques propriétés et réactions 


MM. ; 
= vielle (Hautes-Pyrénées) et d’une 
partie des formations anciennes qui 
lestborden tee ARRETE AE Ie CCE 
BRILLOUIN (MarceL) est présenté à M. le 
Ministre de l’Instruction publique pour 
la chaire de Physique générale et ma- 
thématique au Collège de France, en 
remplacement de M. Bertrand. ..... 
— Constante de la gravitation universelle. 
Sur une cause de dissymétrie dans 
l'emploi de la balance de Cavendish.. 
BROCHET (Anpré). — Sur l’électrolvse 
des solutions concentrées d’hypo- 
GhlorI te Re Re ce ee 


ÉPOÏYSGE RE onu ea nacre 
BROEMER. — Une Mentionlui est accordée 
dans le Concours du prix Barbier (Mé- 
decinetet Chirurgie)....2 4 7.6 
— Adresse ses remerciments........... 
BROUARDEL. — Rapport sur le Concours 
du prix Bellion (Médecine et Chi- 
TUTO.) PAT Sd ee et ce 
— Rapport sur le Concours du Prix 
Dusgate (Médecine et Chirurgie) ..…. 
BRUCHMANN. — Le prix Desmazières 
(Botanique) lui est décerné ......., 
— Adresse ses remerciments........... 


du liquide de la prostate interne du 
hérisson. (En commun avec M. Gley.). 
— Action anticoagulante des injections in- 
traveineuses de lait d’une espèce ani- 
male, sur le sang des animaux de 
Même Shoes tan eos due -e 
CARLES (P.). — Un remède préventif 
contre la maladie mannitique des 
A LA EN BE EE ER Des 27 TENTE 
CARNOT(Ab.).— Constitution chimique des 
aciers; influence de la trempe sur l’état 
de combinaison des éléments autres 
que le carbone. (En commun avec M. 
Go PE PRES AT RME EE 
—— Errata se rapportant à cette Communi- 
CAO RE A PT TE CET 
— Est désigné comme délégué de l’Aca- 
démie au Congrès de Chimie appli- 


CARNOT (P.). — Un prix da Gama Ma- 
chado (Anatomie et Zoologie) est par- 
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tagé entre lui, M°%° la Comtesse de CHAUVEAU (A.-B.). — Sur l'électricité 
Linden et MM. Siedlecki et Bordas.. 1070 atmosphérique, d’après les observa- 
— Adresse ses remerciments........... 1176 tions à la Tour Eiffel et au Bureau 
CARRETTE (H.).— Sur quelques dérivés Central météorologique............ 
de la méthylnonvlcétone........... 1225 |: — Sur la variation diurne de l'électricité 
CASTELNUOVO (G.). — Sur une classe AFMOSDRETIQUEL « >! Me Leuven envgiere 
de surfaces algébriques. (En commun CHAVASTELON. — Sur le mode de for- 
AVEC ME PM EIT QUES) ne ce me oc 739 mation des composés 


CAUBET (F.). — Sur la liquéfaction des 
mélanges gazeux. Chlorure de méthyle 
et anhydride sulfureux 

— Sur la liquéfaction des mélanges gazeux. 
Les isothermes d’un mélange 

CAUSSE (H.).— Sur la présence de l’oxy- 
sulfocarbonate de fer dans l’eau du 


ss... 


— Réaction du p.-diazobenzène sulfonate 
de sodium sur le cystinate de fer exis- 
tant dans les eaux contaminées 

CAZENEUVE (P.). — Sur la diphénylear- 
bazide comme réactif très sensible de 
quelques composés métalliques 

CERTES (A.). — Colorabilité élective des 
filaments sporifères du Spérobacillus 
gigas vivant, par le bleu de méthy- 
etude br ARR AAC 

— Errata se rapportant à cette Commu- 
nication 

CHABRIÉ (C.). — Sur la place de l'indium 
dans la classification des corpssimples. 
(En commun avec M. Rengade.)... 

CHARABOT (Euc.). — Sur l’évolution des 
composés terpéniques dans le géra- 


.... 


nn soso nues 


CHARBONNIER (LE CAPITAINE). 
prix lui est attribué dans le concours 
du prix extraordinaire de six mille 
ER et Cr RES 

CHARRIN (A.). — Influence des modifica- 
tions expérimentales de l’organisme 
sur la consommation du glycose. (En 
commun avec M. 4. Guillemonat.).. 

_— Relations physiologiques des albumi- 
nuries intermittentes.............. 

CHATIN (J.) est désigné comme délégué 
de l’Académie à l'inauguration du 
monument élevé à Pelletier et Caven- 


CHAUVEAU est désigné comme délé- 
_gué de l’Académie à la Commission 
internationale de contrôle des instru- 
ments de Physiologie. .........,... 

— Rapport sur le concours du prix Phili- 
peaux (Physiologie) 
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947 
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346 


75 
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1043 


126 


1234 


C2H2(Cu?CI)K CI, 
C2H2[(Cu?CP)KC1]?..... 


CHEVALLIER (H). — Les modifications 
permanentes des fils métalliques et la 
variation de leur résistance électrique. 

CHOFARDET (P.). — Observations de la 
comète b 1900 (Borrelly-Brooks), 
faites à l'Observatoire de Besançon. 

CHOFFAT (Paur). — Sur le Crétacique 


CHRISTIE (W.-H.-M.). — Observations 
de l'étoile Capella, considérée comme 
étoile double, faites à l'observatoire 
royal de Greenwich...........,..,. 

CHROUSTCHOFF (PauL). — Recherches 
CHVOBCODIUN OR on ee mere 

CLAUDE (GegonGes). — Sur l'extraction 
de l'oxygène de l’air par dissolution à 
basse température... ."".1..2..... 

— Sur la liquéfaction de l'air par détente 
avec production de travail extérieur. 

— Sur l'élimination des harmoniques des 
courants alternatifs industriels par 
l'emploi des condensateurs et sur 
l'intérêt de cette élimination au point 
de vue de la sécurité pour la vie hu- 
HIER ee nine ee NES 

CLOEZ (CH.). — Sur la nitration des dé- 
rivés bisubstitués du benzène....... 

COLLET (J.). — Sur la correction topo- 
graphique des observations péndu- 
laires. 654 et 

COLSON (Azserr) est présenté par la Sec- 
tion de Chimie comme candidat à la 
place vacante par le décès de M. Æd. 
(PL RAS Er TE POELE 

— Contribution à l’étude des gaz raréfés. 

CONTE (A.). — Sur la formation des 
feuillets et l’organogénie du Sc/ero- 
stonmum equinum Mall 

COPPET (L.-C. px). — Sur la tempéra- 
ture du maximum de densité iles soiu- 
tions aqueuses du chlorure d’ammo- 
nium et des bromure et iodure de 
MANU RARES nee done Ent 


Pages. 


1264 


1298 


48 


1102 


374 


1258 


447 


500 


613 


899 


742 


“AR 


b 
L 
12 
14 
Ÿ 
{ 
# 


(1354) 
MM. > Pages. | MM. Pages. 
CORNET (Juzxs). — Sur l’Albien et le lection de l’U.S. National Museum, 
Cénomanien du Haïinaut........... 590 Washineton) ie tes ANT 356 
CORNU (A.) est désigné comme délégué de CRÉMIEU (V.). — Recherches sur l'effet 
l’Académie à la Commission interna- invérse du champ magnétique que 
tionale de contrôle des instruments devrait produire le mouvement d’un 
COMPHYSI0IOLIO CP LEREE echec 486 COPPSAÉlECITISG EC TERRE ATEN 578 
— Est présenté à M. le Ministre de la — Sur les expériences de M. Rowland re- 
Guerre pour faire partie du Conseil latives à l'effet magnétique de la con- 
de perfectionnement de l’École Poly- vection électrique remet 797 
LECHMOUER EN EE TRE 602 | CROS (Anroine) adresse un Mémoire in- 
— Au nom de la Société française de Phy- titulé : « La lumière incolore et les 
sique, présente à l’Académie les « Rap- COUNOUTS A ÉEE LL ne NE ARR R 739 
ports présentés au Congrès interna- — Adresse un complément à son Mémoire 
tional de Physique réuni à Paris, en sur « la Lumière incolore et les cou- 
TON DOI NONNRONENE MR INTE 826 lOHES, 925 ER EEE 790 
— Action du champ magnétique terrestre — Adresse, comme complément à son 
sur la marche d’un chronomètre ai- précédent Mémoire, une Note relative 
MADÉRE deb me nement UE 859 à l’action mécanique de la lumière.. 825 
— Rapport sur le concours du prix Sain- CUÉNOT (L.). — La distribution des sexes 
Le Re SCENE dE SES 2 1120 dans les pontes de Pigeons......... 756 
COTTANCIN (P.) adresse une Note intitu- CUNÉO. —:Une citation lui est accordée 
lée : « Loi relative aux-:mouvements dans le concours du prix Montyon 
géologiques du sol pour toute la (Médecine et Chirurgie)........... 1078 
TérTÉ Sears ae ete 481 | CURIE (M°°). — Sur le poids atomique 
COUPIN. — Le prix Parkin (Médecine et du baryum radifère: .... #2. 382 
Chirurgie) lui est décerné.......... 1086 | — Le prix Gegner lui est décerné... .... 1114 
— Adresse ses remerciments........... 1176 | CUTTER. — Effets du travail de certains 
COUSIN (H.). — Action de l'acide azotique groupes musculaires sur d’autres 
sur le gaïacol trichloré............ 53 groupes qui ne font rien. (En commun 
— Action de l’acide azotique sur le gaïacol avec M: ÆKrorechér NI er ER RERe 492 
LP TOIME EEE SNS che ere go1 | CZERNY (V.)est élu Correspondant pour la 
COUTIÈRE (H.). — Sur quelques A/- Section de Médecine et Chirurgie... 96 
pheidæ des côtes américaines (col- — Adresse ses remerciments....,.,.... 325 
D 
DANIEL (Lucren). — Sur les limites de dance, un Ouvrage de M. Chartes 
possibilité du greffage chez les végé- Strauss, 22. — Divers Ouvrages de 
RAR sv ee cr ce EE SE 192 M. Gaston Milhaud, de M. Z. Leau, 
— Effets de la décortication annulaire chez de M. le général Xoverski, et le Compte 
quelques plantes herbacées........ 1253 rendu de la fête du bicentenaire de { 
DARBOUX (Gaston). — Communication l’Académie royale des Sciences de Ber- | 
relative à l’Association internationale lin, 170. — Le « Traité d’Astronomie v 
des ACITOMIRS Mae ets ce0cr 6 stellaire, 2° Partie : étoiles doubles et 
— Est nommé membre de la Commission multiples ; amas stellaires », par M. CA. 
chargée de préparer une liste de can- André, 325. — Un Ouvrage de M. le ; 
didats pour la place d’associé étran- D' J.-J. Matignon, 236. — Un Volume 
ger, laissée vacante par le décès de portant pour titre « Charles Gerhardt, 
M°CBURSCR PER ere Cdi 695 sa vie, son œuvre, sa Correspondance, 
— Rapports sur les concours des prix Bor- 1816-1856 », par £d. Grimaux et Ch. 
din, Francœur et Poncelet ........…. 1043 Gerhardt, 371. — Deux Cartes rela- 


M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la correspon- 


tives à la Chine, publiées par le Ser- 
vice géographique de l’armée, 486. — 
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Un opuscule de M. Ferbeck, 540. — de l’anhydride tungstique par le zinc; 
Le tirage'à part de la Section conse- préparation du tungstène pur....... 184 
crée à la Géométrie dans le Tome VIE — Acétals d’alcools monovalents........ 684 
des « Œuvres de Gauss », 553. — Un — Acétals d’alcools plurivalents ........ 745 
Ouvrage relatif à Copernic, 739. — — Le prix Wilde lui est décerné ....... 1109 
Divers Ouvrages de M. Bernard Re- — Adresse ses remercîiments........... 1176 
nault et de M. 4. Jounnis, 1177. DELEZENNE (C.). — Sérum antihépa- 
DAVID (ARMAND). — Sa mort est annon— DCE PR AE ce RS A AE 0 427 
cée al Académies. Men 791 | — Un prix Philipeaux (Physiologie) lui 
DEBIERNE (A.). — Sur du baryum radio- CAR ATDUB See cruel ER cree 1097 
AEHPARTRCIOIeR MMA EN IM EEE 333 | — Adresse ses remerciments.......,... 1176 
DEBUREAUX. — Le prix Saintour lui DEMARÇAY (EuG.): — Sur le spectre du 
CSTIUCENNÉEX PSP INTTSE 1120 FAO se RS se TE à M ed 258 
— Adresse ses remerciments .......... LEO" Sur le padoliniuMis ses Métes.se 343 
DECHEVRENS (Marc). — Vision stéréo- — Sur quelques nouveaux spectres de 
scopique des courbes tracées par les RER 0 PS EE Se 387 
Appareils phasés eee ete 408 | — Sur les spectres du samarium et du 
DEDEKIND est élu Correspondant pour la PRO 2e race ce D fee ce ane 995 
Section de Géométrie....:,.,.1::4.2. 1286 | DEMOULIN (A.). — Sur deux surfaces 
DEFACZ. — Un prix Cahours est partagé qu’on peut associer à toute surface 
entre lui et MM.Mouneyrat et Metzner. 1119 TeMVEIDÉArLEN MS EL nee tir 330 
— Adresse ses remerciments .......... 1288 | DEPERET (C.).—Surles terrains néogènes 
DELACROIX (G.). — Sur la maladie des de la Basse-Égypte et de l’isthme de 
Œillets, produite par le Fusarium Suez. (En commun avec M. À. Four- 
DianthiPrill set Delac:2.500 00 961 RAT ON AT EN ET ER TL 4o1 
— ÆErrata se rapportant à cette Commu- DEPOUSARGUES est présenté à M. le Mi- 
HiICAUOD PER ee nee ee ee 1017 nistre de l’Instruction publique comme 
— Un prix lui est accordé dans le con- candidat à la chaire de Zoologie (Mam- 
cours du prix Montagne (Botanique). 1067 mifères et Oiseaux) vacante au Mu- 
DELAGE (M.). — Sur les acides pyro- séum d'Histoire naturelle.......... 370 
gallolsulfoniques. 2%: ........:2 450 | DEPREZ (ManrceL) est présenté à M. le 
— Sur les relations entre la constitution Ministre de l'instruction publique 
chimique des produits sexuels et celle comme candidat à la chaire de Phy- 
des solutions capables de déterminer sique générale et mathématique, va- 
la parthénogenèse. (En commun avec ‘ cante au Collège de France......... 738 
MS FresDelase DRE AE 1227 | DERENNES(E.).—Sur l'emploi du bioxyde 
DELAGE (Yves). — Sur les relations entre de sodium pour assainir les puits en— 
la constitution chimique des produits vahis par l’acide carbonique. ....... 456 
sexuels et celle des solutions capables DESGREZ (A.). — Application à l’homme 
de déterminer la parthénogenèse. (En de la régénération de l'air confiné, au 
commun avec M. Marcel Delage.).. 1227 moyen du bioxyde de sodium. (En 
DELANGE (R.). — Sur deux acétones à commun avec M. Balthazard.)..... 429 
fonction acétylénique, l'acétylænan- — Sur la régénération de l'air confiné, au 
thylidène et le benzoylænanthylidène. moyen du bioxyde de sodium. (En 
Transformation en dicétones $ par commun avec M. Balthazard.) ..... 812 
—hydratation. (En commun avec M. DESLANDRES (H.).— Premiers résultats 
CH MOUreUR) ANSE eee 710 des recherches faites sur la recon- 
— Sur le dédoublement par les alealis, naissance de la couronne en dehors 
des acétones à fonction acétylénique. des éclipses avec l’aide des rayons 
(En commun avec M. Ch. Moureu.). 800 CHONAQUOS EE MIS AR EURE 658 
DELEMER. — Un prix Boileau lui est — Observation de l’essaim des Léonides 
ÉCRDAEA TE = du ele scale 1119 AAMEUTONE TE sde ee aaeir eee à 826 
-- Adresse ses remerciments........... 1176 | DITTE (ALFRED). — Sur la cristallisation 
DELÉPINE (Marce). — Sur la réduction Do OP EL ANS A af divan E 143 
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DUBARD (Marcez). — Sur le polymor- Dlacaux dé CObalt. 2 AR , 675 
phisme des tiges chez une même es- — Sur les arséniates ammoniacaux de 

ÊCO see re US SAME 913 DICK RTE Ta ee Renan 7020 
DUCRETET. — Application directe d'un — Nouvelle méthode dedosage de l’arsenic. 886 
récepteur téléphonique à la télégraphie DUFAU (Em.). — Aluminate monocalcique 

sans fil. (En commun avec M. Po- CLIS TANISÉ SEEN LE MINE RASE 541 
DONNE ere Re eine te AS DANS 1296 | DUHEM (P.) estélu Correspondant pour la 
DUBOIS (RAPHAËL). — Sur l'éclairage par Section de Mécanique......... D 020 
la lumière froide physiologique, dite — Adresse ses remerciments........... 391 
TURC DATE OS CRE 475 | — Sur le théorème d’Hugoniot et Ce 
DUCLAUX présente à l’Académie un Vo- ques théorèmes analogues A PRET) 1171 
Jume intitulé : « La vie de Pasteur », DUVAL (J.) adresse un Mémoire intitulé : 
par M. René Vallery-Radot . ....... 790 «Origine des forces et des propriétés». 1287 
DUCRU (0.). — Sur les arséniates ammo- 
E 
EBERHARDT. — Action de l’air sec et de orthogonaux admettant un groupe con- 
l'air humide sur les végétaux. ...... 193 ‘ tinu de transformations de Cembes- 
— Influence du milieu sec et du milieu CUITE M Eee Her 668 
humide surla structure des végétaux. 513 | ENRIQUES (F.). — Sur une classe de sur- 
EBERT (W.). — Sur un système d’équa- faces algébriques. (En commun avec 
tions différentielles qui équivaut au MING Castelriopor Je AE 739 
problème de z corps, mais admet une ETARD est présenté par la Section de 
intésraletdérplus Mere Rene 251 Chimie comme candidat à la place de 
EGINITIS (D.). — Observations des Per- MP CORALIE 856 
séides, faites à Athènes............ 657 | EYSSÉRIC (J.). — Observation de l'éclipse 
— Observations des Léonides et des Bié- totale du Soleil du 28 mai 1900, faite 
lides, faites à Athènes. .:.......... 978 à Albacete (Espagne).............. 248 
EGOROV (D.-Tn.). — Sur les systèmes 
F 
FABRE (L.-A.). — Les ensablements du sion chargée de la revision de l’arc de 
littoral gascon et les érosions sous- méridien de Ouio ere CRE 1275 
pyrénéennes RACE TEEN 286 | FAYET (G.). — Éléments provisoires et 
FABRY (Cx.). — Méthode interférentielle éphéméride de la comète Borrelly- 
pour la mesure des longueurs d'onde Crooks (1900, juillet 23)......,,..... 327 
dans le spectre solaire. (En commun FÉRAUD (A.). — Sur la convergence des 
AVECLM A PPT ON) el 700 coefficients du développement de la 
FAVREL (G.). — Action des éthers cya- fonction perturbatrice,-.:.,...20 661 
nacétiques à radicaux acides substi- — Observations des planètes (FG) et (FH) 
tués sur le chlorure de diazobenzène faites au grand équatorial de l’obser- 
et sur le chlorure de tétrazodiphé- vatoiré dé Bordeaux... 163 
DYTOAMRE CRE RER PEN Re EUR 190 | — Observations dela comète 1900  (Bor- 
FAYE est nommé membre de la Commis- relly-Brooks, 23-24 juillet r900) faites 
sion chargée de préparer une liste de à l’observatoire de Bordeaux ....... 463 
candidats pour la place d’Associé — Observations de la planète Eros, faites 
étranger, laissée vacante par le décès au grand équatorial de l'observatoire 
de M-UPUNSER IS NES NEA 695 A Bordes Per en ER 600 


— Est nommé membre de la Commission 
du contrôle des opérations de la Mis- 


— Observations de la comète 1900 6 (Bor- 
relly-Brooks), faites à l'observatoire 


(1357) 


MM. 


A POPRAUR EE » er à dernrs ta vaqnee 
FÉRÉE. — Sur les amalgames de sodium 
et de potassium. (En commun avec 
MORTE ane sale «le demain a 
FERNBACH (A.). Sur la tannase. ...,... 
— De l’influence des phosphates et de 
quelques autres matières minérales 
sur la diastase protéolytique du malt. 
(En commun avec M. Z. Hubert.).., 
FERREIRA DA SILVA (J.). — Sur une 
cause d'erreur dans la recherche de 
l'acide salicylique dans les vins... ... 
— Adresse une réclamation de priorité rela- 
tive à une « Méthode pour la recherche 
de l’acide salicylique dans les vins ».…. 
FICHEUR. — Sur l'existence du terrain 
carboniférien dansla région d’Igli.... 
FIÉRET adresse une aëdition à son « Sys- 
tème d'avertissement électrique pour 
éviter les collisions des trains de 
TE A CN CA ES CPP ST . 481 
FINCK. — Une mention lui est accordée 
dans le Concours du prix du baron 
ÉD PURES POP PR Te 
FLEURY (Maurice pe). — Le prix Lalle- 
mand (Médecine et Chirurgie) est 
partagé entre lui et M. de Nabias... 
— Adresse ses remerciments........... 
FLOT (Léon). — Sur l’origine commune 
des tissus dans la feuille et dans la 
tige des Phanérogames ......,..... 
FLOQUET (G.). — Sur le mouvement 
d’un fil dans l’espace. ............. 
— Sur les équations du mouvement d’un 
fil en coordonnées quelconques. .... 
— Sur les équations intrinsèques du mou- 
vement d’un fil et sur le calcul de sa 
OT FO Re OM RE PPT À 
FLUSIN (G.). — Sur l'osmose des liquides 
à travers une membrane de vessie de 


696 


1093 


1091 
1176 


1319 
27 


97 
666 


P 1308 
FONTANEAU (E.) adresse une série de 
Notes relatives à « Un mode de trans- 
formation des équations générales de 
l’'Hydrodynamique »...........,... 
FONZES-DIACON. — Sur les séléniures 
OT OR RT 8 APEME 556 
— Sur les séléniures de cobalt....,.,... 


MM. 
— Sur le séléniure de cadmium......... 
— Sur les séléniures de cuivre......... 
FORCRAND (pe). — Essai d’une théorie 
générale de l’acidité............... 
FOUCHÉ (Maurice.). — Sur les sys- 
tèmes orthogonaux admettant un 
groupe continu de transformations de 
COMÉSEQURE PA AT AT EAN NE 
FOUQUÉ (F.) est désigné comme délégué 
de l’Académie au Congrès géologique 
INCONTA HORAIRE SRE NRA 
— Est nommé membre de la Commission 
chargée de préparer une liste de can- 
didats pour la place d’Associé étranger 
laissée vacante par le décès de 
MABURSET ERREUR 
FOURNIER (Vice-AmirAL). — Est présenté 


à M. le Ministre de l’Instruction pu- 


blique, comme candidat à la place va- 
cante au Bureau des Longitudes par le 
décès de M. de Bernardières. ...... 
FOURTAU (R.). — Sur les terrains néo- 
gènes de la Basse-Egypte et de l’isthme 
de Suez. (En commun avec M. De- 
DÉLAI ARE eee een deelne 
— Sur Ie Crétacé du massif d’Abou- 
Roach (Égypte) 
FOVEAU DE COURMELLES. — Appareil 
permettant diverses applications phy- 
siologiques de la lumière produite par 
une lampe à incandescence. (En com- 
mun avec M. G. Trouvé.)......... 
FRANCO (SALVATORE). — Sur un calen- 
driorpernéiuelee eee tee der 
FREDHOLM (Ivan). — Solution d’un pro- 
blème d'équilibre élastique......... 
FRÉMONT (Cn.). — Lignes superficielles 
apparaissant dans le sciage des mé- 
AUX Per NT TOUT RU etele obleleiee 
— Le prix Trémont lui est décerné ..... 
FREYCINET (ne). — Note sur les pla- 
nètes télescopiques................ 
FRIEDEL (Jean). — Action de la pression 
totale sur l'assimilation chlorophyl- 
lienne, 2, MEME MIA RIOUER RARE 


NUE CMS che a Gr nt bbee" Len TER Se D'rRL. 


325 


695 


1286 


MM. Pages 


GACHE (SamueL). — Un prix Bellion 
(Médecine) lui est attribué......... 
GALLOIS. — Une mention lui est attri- 
buée dans le concours du prix Mon— 
tyon (Médecine et Chirurgie)...... 
— Adresse ses remerciments........... 
GARCIA-SAMPREDO adresse une Note 
relative à un « Nouveau télégraphe 
TA DRM EL NOR ETIENNE RE 
GARCIO adresse un « Projet d’établisse- 
ment d’une communication électrique, 
comme mesure de sécurilé, entre 
véhicules circulant sur voie ferrée ». 
GARNAULT (P.) adresse une Note ayant 
pour titre : « L’Acoustique, la phona- 
tion, l’otologie et l’otiâtrie des anciens 
Egyptiens dans leurs rapports avec 
la théorie du preuma »........,... 
— Sur quelques applications thérapeu- 
tiques de la lumière. .............: 
GARRIGOU (F.). — Préparation préli- 
minaire, à la source même, de la 
recherche des métaux contenus en 
très faibles proportions dans les eaux 
MINÉPAOS MEME IC ME EEE 
— Indices de matières organiques, révélées, 
grâce à l'emploi de la méthode à l’hy- 
drate de baryte, dans certaines eaux 
minérales 4 re es LA TA EU 
GASTINE (G.). — Sur les projectiles 
gazeux des canons proposés pour pré- 
venir la formation de la grêle. (En 
commun avec M. 7. Vermorel.).... 
GAUDRY (AzBert). — Rapport sur le 
concours du prix Cuvier....,....... 
GAUTIER (ARMAND). — Gaz combustibles 
de l’air : air des bois; air des hautes 
MONADDES re ee ere 
— Gaz combustibles de l'air : air de la 
mer. Existence de l'hydrogène libre 
dans l’atmosphère terrestre...,.... 
— Est désigné comme délégué de l’Aca- 
démie au Congrès de Chimie pure... 
— La fonction menstruelle et le rut des 
animaux. Rôle de l’arsenic dans l’éco- 
HOMO eee ere sue CE Eee 
— Erratums Se rapportant à cette com- 
MUNICAUON ee eee PT ere 
— Nature des gaz combustibles accessoires 
trouvés dans l'air de Paris 


866 


727 


972 


897 


MM. Pages. 


— Origines de l’hydrogèneatmosphérique. 
— Remarques à propos d’une Communi- 
cation de M. Matteucci sur les phéno- 
mênes volcaniques. :............ 1. 
— Rapport sur le concours du prix Jecker 
(CRRNMIC) PASS EI  e 
— Rapport sur le concours du prix Mon- 
tyon (Arts insalubres)............. 
— Rectification d’une donnée analytique 
relative à l’hydrogène que les acides 
dégagent des granits.....,......... 
GAUTIER (HENRI). — Un prix Vaillant 
lui est'attribué. 2 nee Dai 
GÉNEAU DE LAMARLIÈRE (L.). — Surle 
bois de Conifères des tourbières.... 
GENNES (A. DE). — Les Roches volca- 
niques du Protectorat des Somalis. (En 
commun avec M. À. Bonnard.).... 
GERIN (F.). — Dérivés acétylés de la 
cellulose et de l'oxycellulose. (En 
commun avec M. Zéo Vignon.)..... 
GIACOBINI. — Le prix Lalande lui est 
décerné 


nine ste ele 21e alrlnie se 0.010130 siens .e = 


GIARD (ALFRED). — Sur l'existence de 
Ceratitis capitata Wied., var. hispa- 
nica de Brême, aux environs de Paris. 

— Observations à propos d’une Commu- 
nication de M. Æ. Rogez, relative à 
IA TÉIÉTOMON TEE NPA RM 

GIRAUD (J.). — Les Basaltes miocènes des 
environs de Clermont.......,..... 

GIROD. — Un prix Jérôme Ponti lui est 
attribué 


GLEY (E.). — Action du liquide de. la 
prostate externe du hérisson sur le 
liquide des vésicules séminales : na- 
ture de cette action. (En commun 
avec Me ICAmnUS) Rae RE 

— Sur quelques propriétés et réactions du 
liquide de la prostate interne du héris- 
son. (En commun avec M. L, Camus.) 

GODEFROY adresse une Note « Sur la 
série do'Binetine. ae des 

GODDE (L.) adresse une Note « Sur la 
gelée blanche et ses causes » ...... 

GODET adresse une Note relative à une 
« Carafe hygiénique ».......,...... 

GORET (MaAuRIGE). — Sur la composition 


647 


965 
1067 


1102 


1276 
1110 


5it 


196 


588 
1050 
1288 


436 


1241 
915 


II15 
1176 
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MM. Pages. | MM. 
de l’albumen de la graine de Févier du répétiteur Guarini dans la télégra- 
d'Amérique (Gleditschia Triacanthos DÉIB SANS AIPPAIMNNN LR 4e NURNR 
LA LéSUMINEUSCS). 1.0 seu ne 66 | — Soumet au jugement de l’Académie un 
GOSSELET (J.). — Sur l’âge des sables Mémoire portant pour titre : « Trans- 
de la plage de Dunkerque.......... 323 mission de l'énergie électrique par 


GOUTAL. — Constitution chimique des 
aciers; influence de la trempe sur 
l’état de combinaison des éléments 
autres que le carbone. (En commun 


avec M, Ad. CArn0 0.) diner 92 

— Errata se rapportant à cette Commu- 
NICAHOR.. senhenet dos Mae mn ne 20{ 

GOUY. — Sur les fonctions électrocapil- 
laires des solutions aqueuses........ 255 

— Sur la théorie des phénomènes électro- 
capillaires 2 He enene re u een 939 


— Sur les propriétés électrocapillaires des 
mélanges et la viscosité électrocapil- 


PAPER RS 2e ae tee 835 
GRAND'EURY. — Sur la formation des 

bassins carbonifères......,...,...., 166 
GRANDIDIER. — Rapport sur le concours 

QUDAIx ALCATEL A mere, 2 1116 


GRANJON (J.-B.) adresse une Note rela- 

tive à l’emploi du carbure de calcium, 

au lieu de sulfure de carbone, pour 

le traitement des vignes........... 1269 
GRASSET (A. ). — Un prix lui est attribué 

dans le concours du prix extraordi- 

paire de six mille francs (Mécanique). 1043 
— Adresse ses remerciments , ......... 1176 
GRÉHANT (N.). — Nouvelles recherches 

comparatives sur les produits de com- 

bustion de divers appareils d'éclairage. 929 
GRIFFITHS (A.-B.). — Sur la matière 


colorante d'Æchinus esculentus...... 421 
— Sur la composition des cendres de 
quelques plantes médicinales. ...... 422 


GRUEY.— Sur l'équation générale donnant 
l'intégrale de Jacobi, comme cas par- 


HONTE APE PER RO NAN 602 
— Errata se rapportant à cette commu- 
DACATON EE er nr le Se Deere 694 


GUARINI (E.). — Expérience de télégra- 

phie sans fil, avec le corps humain et 

les écrans métalliques. (En commun 

AVOC M EP OR CEE De) see as ee 540 
— Télégraphie sans fil avec répétiteurs. In- 

convénients des relais successifs Gua- 

rini. (En commun avec M. Poncelet.). 581 
— Soumet au jugement de l’Académie un 

Mémoire portant pour titre : « Répé- 

titeurs pour la télégraphie sans fil ».. 602 
— Adresse une Note intitulée : « Emploi 


C. R., 1900, 2° Semestre. (T. CXXXI.) 


Féther As ANR EN AP. NEA 
— Adresse diverses Notes relatives aux 
ondes hertziennes et à la télégraphie 
sans fil. 696, 739, 790, 855, 922 et 
GUÉPIN (A.). — Adresse un Mémoire inti- 
tulé : « Les lois des réflexes urinaires 
ou lois de Reliquet » ......4......: 
GUICHARD (C.). — Sur les congruences 
dont les deux réseaux focaux sont 
évoque ue Eee CE 
— Sur certaines équations linéaires aux 
dérivées partielles du second ordre... 
GUICHARD HAE — Sur l’oxyde bleu 


— Sur l’oxyde bleu de molybdène ; pro- 
DAC SIMON AE AE hs 
— Action de la vapeur d’eau et des mé- 
langes d'hydrogène et de vapeur 
d’eau surle molybdène et ses oxydes. 
GUIGNARD (L.).— Nouvelles recherches 
sur la double fécondation chez les 
Végétaux angiospermes............ 
— Est désigné comme délégué de l'Aca- 
démie à l’inauguration du monument 
élevé à Pelletier et Caventou.:..... 
— Présente à l’Académie un portrait de 
MOPROrTRE TER LAS IR AE. 
GUILLAUME (J.).—Occultation de Saturne 
du 13 juin, observée à l'observatoire de 
ENORME 
— Observations de la comète Borrelly- 
Brooks, faites à l’observatoirede Lyon. 
— Observations du Soleil, faites à l’Ob- 
servatoire de Lyon pendant le pre- 
mier trimestre de 1900............ 
— Occultation de Saturne par la Lune, du 
3 septembre 1900, à l'observatoire de 
LOU Tee ME RS Se RAR 
— Observations du Soleil, faites à l’obser- 
vatoire de Lyon, pendant le deuxième 
tried ATOOD. Mie ER 
— Observations de la comète Borrelly- 
Brooks (b 1900), faites à l’observa- 
toire do Lyon MSN REA RUN 
— Observations du Soleil, faites à POb- 
servatoire de Lyon, pendant le troi- 
sième trimestre de 1900..........:. 
GUILLEMINOT. — Un prix Montyon (Mé- 
decine et Chirurgie) lui est attribué. 


178 


Pages. 


693 


693 


1269 


696 


419 


440 


495 


1075 


né: : ARLON LORR 2 54 ne 
( 1360 ) 
MM. Pages. | MA. Pages, 
— Adresse ses remerciments.......,.... 1176 réaction du brome surle triméthylène. 273 
GUILLEMONAT (A.). — Influence des mo- GUYON. — Rapport sur le concours du 
difications expérimentales de l’orga- | prix Godard (Médecine et Chirurgie). 1085 
nisme surla consommation du glycose. GUYOU (E.). — Formules et Tables pour 
(En commun avec M. Charrin.)... 126 | calculer les heures et hauteurs des 
GUINARD. — Un prix Barbier (Médecine pleines et basses mers, connaissant 
et Chirurgie) lui est attribé dans le les hauteurs d'heure en heure...... 1158 
concours du prix Montyon. (En com- — Fait hommage à l’Académie d’un « Ma- 
mun avec M, Marage.).....,..:.... 1082 nuel des instruments nautiques » 
GUNTZ. — Sur les amalgames de sodium qu'il vient de publier em enr rur 540 
et de potassium (En commun avec — Présentation de la Connaissance des 
MicPérée ) RTC IR Ad UE à 182 TEMPS PORTA OUEN Ce neue 578 
GUSTAVSON (G..).— L'influence de l'acide — Rapport sur le concours du prix Plu- 
bromhydrique sur la vitesse de la mey (Mécanique) ere 1049 
H 
HALLER (A.). — Synthèse de l’éther aa- — Adresse ses remerciments........... 1176 
diméthyl-y-cyanotricarballylique et | HÉRISSEY (H.) — Sur la préparation 
de l'acide aa-diméthyltricarballylique. 19 de la gentiopicrine, glucoside de la 
— Est présenté par la Section de Chimie racine fraîche de gentiane. (En com- 
comme candidat à la place de M. Éd. mun avec M. Bourquelot.)......... 113 
Crimaut ee steph se cRe EC 856 | — Sur la présence simultanée de saccha- 
— Est élu Membre de la Section de rose et de gentianose dans la racine 
Chimie, en remplacement de M. Éd. fraîche de gentiane. (En commun 
GTI ARS RE ECHEC Ar CIRE 865 avec M. Em. Bourquelot.)......... 750 
HALLOPEAU. — Un prix Montyon (Méde- — Sur la présence de séminase dans les 
cine et Chirurgie) lui est décerné... 1078 graines à albumen corné au repos. (En 
— Adresse ses remerciments..….,........ 1176 commun avec M. Ém. Bourquelot.). 903 
HARDEL. — Un prix Rivot lui est décerné. 1120 | HERMITE (H.) adresse un Mémoire relatif à 
HATT.—Surla convergence des méridiens. 635 l'application de la méthode des causes 
— Est nommé Membre de la Commission actuelles à la partie théorique de la 
pour le contrôle des opérations de la GÉDIO SIA RE RAA SARA DORE 1287 
Mission chargée de la revision de l'arc HINRICHS (G.). — Sur le poids ato- 
du méridien de Quito............. 1275 mique véritable de dix éléments, dé- 
HANRIOT est présenté par la Section de duit de travaux récents............ 34 
Chimie comme candidat à la place de — Sur la composition de l'air dans la 
MER Grimaus ENCRES 856 verticale, et sur la constitution des 
HARLAY (V.) — Du ferment protéo- couches supérieures de l'atmosphère 
lytique des graines en germination. 623 LOTEBS TO: ee MIE ete EN RER Le 442 
HATON DE LA GOUPILLIÈRE. — Rapport HOOKER (Joserg) est élu Associé étranger, 
sur le concours du prix Montyon en remplacement de M. Bunsen..... 825 
(SIASNQUED EE A a cast re 1054 | — Adresse ses remercîments à l’Académie 1176 
HECKEL (Enouarp). — Sur le parasi- HUBERT (L.). — De l'influence des phos- 
tisme du Xénenia americana L..... 764 phates et de quelques autres matières 
HÉDON (E.). — Sur l’agglutination des minérales sur la diastase protéolyti- 
globules sanguins par les agents chi- que du malt. (En commun avec M. 4. 
miques, et les conditions de milieu Fernbach, ar UE SAR On 293 
qui la favorisent ou l’émpêèchent.... 9290 | HUGO DE VRIES. — Sur l’origine expé- 
HENNEGUY (F.). — Le corps adipeux rimentale d’une nouvelle espèce végé- 
des Muscides pendant l'hystolyse. .. 908 PORT ARR AR EX qu ME de 124 
HEPPERGER (J. von). — Le prix Damoi- — Sur la mutabilité de l'OEnothera La- 
seau (Astronomie) lui est décerné., r051 MALERIONA : AMENER 20 ee lei ieles . 56€ 
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MM. Pages. | MM. 
ICARD. — Un prix Dusgalte lui est honorable lui est attribuée, dans le 
CÉOiMÉ nSthnt rbEE EE be te 1089 | concours du prix Desmazières (Bota- 
— Adresse ses remerciments........... 1176 | IS) PA MR RE ar Le Onde 


ISTVANFI (Gyura). Une mention très 


JACQUET. — Une mention honorable lui 
est attribuée dans le concours du 
prix Bellion (Médecine et Chirurgie). 

JAGGI (E.) adresse un Mémoire « Sur 
une nouvelle Théorie des fonctions 
OMTDDIQUOS NE Ne teen cie le sale 

JANET (Léon). — Sur le caplage et 
la protection des sources d'eaux 
DO DOS Er entente ele eee 

JANSSEN. Sur l'observatoire du 
mont Etna 

— Hommage, au nom de MM. 4ssmannet 
Berson, d’un ouvrage sur les travaux 
exécutés à l'Institut aéronautique de 
Berlin 

— Remarques sur une Communication de 
MNSSPP FE AREIETT NS NENRE 204. DER 

— Sur lapparition prochaine des Léo- 
nides et leur observation aérosta- 


ones sms 


Door qe ose + se ne ee se ++ + + ne ete 


Cou au ans Dion dé 
— Sur l'observation aérostatique des 
LÉCAIdES Ares MEL ANMETS ANR K 
— Rapport sur le concours du prix Jans- 
sen (Astronomie). ......7/1.%,.7.. 


JAUBERT (GEoRGEs-F.) — Sur la régé- 
nération de l'air confiné, au moyen 
du bioxyde de sodium............. 

JÉGOU (PauL). — Appareil pour loca- 
liser les dépèches dans la télégraphie 
sans ln CR MES MT MUnte 

JENKINS (B.-G.) adresse des compléments 


KANTOR (S.). — Sur les surfaces qui 
possèdent une série non linéaire de 
courbes rationnelles..........:,.. 

KLEIN (C.) est élu Correspondant pour 
la Section de Minéralogie.......... 

— Adresse ses remercîments à l'Aca- 
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1086 | 


757 | 
| 


821 


1053 


| 
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825 | 


à ses Notes intitulées : «Météorologie, 
branche de l’Astronomie ». 439 et 
JONQUIÈRES (DE). — Rapport sur le 
concours du prix extraordinaire de 

six mille francs (Mécanique)........ 
JORDAN (CamiLLe). — Rapport sur le 
concours du grand prix des sciences 
mathématiques décerné à M. Mathias 
Lerch 
JOTEYKO (M! I.). — Effets du travail 
de certains groupes musculaires sur 
d’autres groupes qui ne font aucun 
COBVAIL SE da ego aan desde nan Ce NAT 

— Le prix Montyon (Physiologie expé- 
‘ rimentale) est partagé entre elle ét 
Mr Pechorees FINS. HA. He 

— Adresse ses remerciments.........,.. 
JOUARD. — Sur un nouveau type de 
trompe à mercure, permettant d’ob- 
tenir rapidement le vide maximum. 
(En commun avec M. Berlemont.).. 
JOUGNET. —— Le théorème du tourbillon 
en Thermodynamique............. 
JOURDAIN (S.) prie l’Académie de le 
comprendre parmi les candidats à une 
place de Correspondant...,1....... 

— Le venin des Scolopendres...»:..... 
JUNGFLEISCH est présenté par la Section 
de Chimie comme candidat à la place 
doMÉ-Æ 7 GrunaUT.. 00e AN 


nn nn nm msn 


KLOBB (T.). — Forme cristalline du 
chlorosulfate et du chloroséléniate 
lutéocobaltiques.......,.......... 

KLUMPKE (M'e D.) — Observations 
d'étoiles filantes, faites du 11 au 


14 août 1900, à l'Observatoire de 


Pages. 


1064 


592 


1047 


1094 
1176 


[10 


1190 


867 
1007 


856 


1305 


(119620) 

MM. Pages. | MM. 

KNOPF. — Une mention honorable lui est KRAUSE (M.). — Sur les fonctions thèta 
accordée dans le concours du prix AUTOS VATIADIE SR ANNE MN 
Bellion (Médecine et Chirurgie)..... 1086 | KRONECKER. — Effets du travail de cer- 

KOEHLER (R.). — Les Échinides et les tains groupes musculaires sur d’autres 
Ophiures de l’expédition antarctique groupes qui ne font aucun travail. 
belséteteté es RE ir IO10 (En commun avec M. Cutter.)..... 

KOENIGS (G.). — Compas homogra- KUNCKEL D’HERCULAIS (J.). — Les 
phique, réalisant, par articulations, grands Acridiens migrateurs de l’an- 
lhomographie plane générale...... 1179 cien et du nouveau monde, du genre 

KOLLROS (Louis). — Sur les formes bili- Schistocerca, et leurs changements de 
néaires ternaires d'Hermite........ 173 coloration suivant les âges et les 

KORN (A.). — Sur la méthode de Neu- saisons : rôle physiologique des pig- 
mann et le problème de Dirichlet.. 26 ÉD R M e  dA te te 

L 

LABOURASSE (G.). — Sur la solubilisa- et ONIrUTTON ee ere ae tee 
tion des matières azotées du malt. — pan sur le concours du prix Lar- 
(En commun avec M. P. Petit.)..., 349 rey (Médecine et Chirurgie)....... Ù 

— Sur les matières azotées du malt. (En LAPPARENT (DE) est désigné comme 
commun avec M. P. Petit.) ....... 394 délégué de l’Académie au Congrès 

LACOMBE. — Le prix Delalande-Guéri- géologique international. .......... 
neau est partagé entre lui et M. Mau- — Rapport sur le concours du prix Gay 
PATATE TS RP ira ee EE TE 1114 (Géographie physique)............ 

— Adresse ses remerciments........... 1176 | — Rapport sur le concours du prix Houl- 

LACROIX (A.). — La prehnite consi- levigue (Prix Généraux }).......... 
dérée comme élément constitutif de LARROQUE (F.). — L’oreille ne décom- 
calcaires métamorphiques.......... 69 pose pas pendulairement les harmo- 

— Les roches à néphélines du puy de niques duMiNEre ee mere LE PELE 
DANS SANTO EEE en cr ste 283 | LAUBEUF (MaAxiIME). — Un prix de 

— Sur l'origine des brèches calcaires trois mille francs lui est attribué dans 
secondaires de l’Ariège: conséquences le concours du prix extraordinaire de 
à en tirer au point de vue de l’âge de SX MILIe fTANCS.- 2 Eee 
lARIberZOlLte ARE RAR ARE 396 | LAURENT (Cn.). — Sur un sulfate chro- 

LAFAY (A.). — Sur les déformations de MeUX aAMMONACAL ee 
contact des corps élastiques. ....... 525 | LAURENT (F.) adresse un Rapport auto- 

LAGRULA (Px.). — Demi-diamètre appa- graphe de Parmentier concernant 
rent du Soleil et position relative « Son voyage en Camargues et dans 
de la Lune, déduits de l’éclipse du leplan du Bourse ere ere 
28 mai 1900. (En commun avec LAURENT (Juzes). — Sur l’exosmose de 
MAC. Anares)s ONE EEE 466 diastases par les plantules......... 

LAIS (Josepn). — Sur une Pen — Sur la nature des hydrates de carbone 
du calendrier grégorien............ 23 de réserve de la fêve Saint-Ignace et 

LAMARRE-OLIVIER adresse un Mémoire de la noix vomique. (En commun avec 
« Sur les périodes géologiques »,... 92 MMPPOU TIQUE) RCE EEE EE 


LANDOLPH ( Fr.) adresse deux Mémoires 
intitulés : « Études sur le suc gas- 
trique » et « Études urologiques ». 

LANGLEY (S.-P.). — Sur les derniers 
résultats obtenus dans l'étude de la 
partie infra-rouge du spectre solaire. 

LANNELONGUE. — Rapport sur le con- 
cours du prix Lallemand (Médecine 


734 


LAVAL. — Un prix du baron Larrey lui 
CSC PE ES ere ET 
LEBEAU (P.). — Sur le siliciure de fer 
SiFe? et sur sa présence dans les 
ferrosiliciums industriels.......... 
LEBEL est présenté par la Section de 
Chimie comme candidat à la place de 
MA Ed AG iMATR EN RIT EE 
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LEBESGUE (H.). — Sur la définition de LEROSEY (Le CoLoneL). — Le prix Mon- 
certaines intégrales de surfaces. .... 867 tyon (Mécanique) lui est décerné.... 1148 
— Sur le minimum de certaines intégrales. 935 | LÉVY (Mavunice) Président, adresse les 
LEBEUF. — Eclipse totale de Soleil du félicitations de l’Académie à M. Ber- 
28 mai 1900, observée à Elche thelot, élu Membre de l’Académie 
CÉSpag nee tab tn fe dote 575 SRATGAIEB A Een male sn ie sonate date 5 
LE CADET. — Occultation de Saturne par — M.le Président rappelle que l’Université 
la Lune, du 3 septembre 1900, à de Barcelone a fait hommage à M. de 
l'observatoire de Lyon............ 495 Lacuze-Duthiers de son buste en 
LE BON (Gustave). — Modification des bronze, en témoignage des services 
propriétés chimiques de quelques rendus à la Science espagnole par le 
corps simples par addition de très laboratoire de Banyuls............. 81 
petites proportions de substances — Annonce à l’Académie la mort de 
PUADSOR EME Det cer AE à 80 » Ps 706 M. Ollier, Correspondant de la Section 
LE CHATELIER (H.). — Sur la propagation de Médecine et Chirurgie........... 867 
des ondes condensées dans les zaz — A cette occasion se fait l'interprète des 
CHAUUS 22. 6 = 2-00 CE de de 30 regrets de l’Académie ............. 923 
— Est présenté par la Section de Chimie — Allocution dans la séance publique du 
comme candidat à la place de M. Ed. lundi 17 décembre 1900............ 1019 
RONA Sea 1e à à OUR ES JDN de 856 | — Rapport sur le concours du prix Mon- 
LECLERC DU SABLON. — Sur la polli- tyon (Mécanique). .:........0.... 1049 
nisation des fleurs cléistogames .... 69gr | — Est nommé Membre de la Commission 
LECLERE (A.). — Sur la continuité tecto- chargée de préparer une liste de can- 
nique du Tonkin avec la Chine...... 966 didats pour la place d’Associé étran- 
LECORNU (L.). — Sur le volant élastique. 253 ger, laissée vacante par le décès de 
— Le prix Poncelet (Géométrie) lui est DORE E Ne de eine een ne ani es 695 
Te PR CT ER RENE À 1043 | LÉVY (A.-Micmec). — Nouvelles obser- 
— Adresse ses remerciments........... 1176 vations sur la haute vallée de la Dor- 
LÉGER (E.). — Sur les aloïnes ........ 55 LCD Pre Re 433 
LÉGER (Louis). — Sur un nouveau Sporo- LEVY-CIVITA. — Sur l'instabilité de cer- 
zoaire des larves de Diptères....... 722 taines substitutions . .............. 103 
— La reproduction sexuée chez les — Sur l'instabilité de certaines solutions 
ODAFNOCRIUSS ete RON ro 761 DÉNOTIQUER ER LE eee me oi 170 
LEIDIÉ (E.).— Sur une méthode générale — Sur le problème restreint des trois 
de séparation des métaux qui accom- CDR Te ee re do cies per 236 
pagnent le platine................. 888 | LIAPOUNOFF (A.). — Sur une série rela- 
LÉMERAY. — Sur une relation entre la tive à la théorie d’une équation diffé- 
dilatation et la température de fusion rentielle linéaire du second ordre... 1185 
des métaux simples ............... 1291 | LIOUVILLE (R.). — Sur une méthode de 
LEMOINE (E.). — La Géométrographie Riemann et sur les équations aux 
dansil'espace tente 937 dérivées partielles linéaires. ........ 697 
LEMOINE (GEorGes). — Notice sur LINDEN (LA comresse DE). — Le prix Da 
Charles #Priedel #4) s fortes 205 Gama Machado (Anatomie et Zoologie) 
LEMOULT (P.). — Relation entre la con- est partagé entre elle et MM. Sied- 
stitution chimique des colorants du lecki, P. Carnot et Bordas......... 1070 
triphénylméthane et les spectres d'ab- — Adresse ses remerciments........... 1176 
sorption de leurs solutions aqueuses. 839 | LIPSICHT est élu Correspondant pour la 
LERCH (Maturas). — Le grand prix des Section de Géométrie. ....,........ 169 
Sciences mathématiques lui est dé- — Adresse ses remerciments........... 236 
SCBENO es as dan aile sols 1041 | -LOCKYER (Norman). — Les changements 
— Adresse ses remerciments........... 1176 de la température solaire et les varia- 
LEREDDE. — Un prix Montyon (Méde- tions de la pluie dans les régions qui 
cine et Chirurgie) lui est attribué, en entourent l’océan[ndien. (En commun 
commun avec M. Hallopeau........ 1078 avec M. 7.-J.-S, Lockyer.) ...... 928 


À 
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MM. Pages. 


LOCKYER (W.-J.-S.). — Les change- 
ments de la température solaire et 
les variations de la pluie dans les 
régions qui entourent l'océan Indien 
(En commun avec M. Norman Loc- 


RYEr DER Re Ole CS 928 
LOCZY (pe). — Le prix Tchiatchef lui est 

ÉCÉTOD Rem e ee ee OMR 1116 
— Adresse ses remercîiments..... .... 1176 
LOEWY. — Sur les observations visuelles 

faites par M. Æ. Wesley, à l'obser- 

vatoire d'Alger, à l’équatorial coudé 

de. 0,318 d'ouverture, pendant l’é- 

clipse totale de Soleil du 28 mai 1900. 210 
— Rapport sur le concours du prix La- 

lande (Astronomie)................ 1050 
- Rapport sur le concours du prix Da- 

moiseau (Astronomie)............. 1051 
— Rapport sur le concours du prix 

Valz (AStronomie).""........"-rr0 1053 
MACAUX. — Le prix Laplace lui est dé- 

COINO EE See el see cite ele ae etes deb 1120 
— Un prix Rivot lui est décerné........ 1120 
MACÉ DE LÉPINAY (J.). — Sur un nou- 

vel analyseur à pénombres......... 832 
MAILLET (Epmoxr). — Le prix Fran- 

cœur (Géométrie) lui est décerné... r043 
— Adresse ses remerciments, .......... 1176 
MALFITANO (G.). — La bactériolyse de 

la bactéridie charbonneuse......... 295 
MAIRE (R). — Sur la cytologie des Hy- 

MÉHOMY GEL een 121 
— Sur la cytologie des Gastromycètes.. 1246 
MANGIN (Louis). — Sur le parasitisme 

du Fusarium roseum et des espèces 

AFDDES enr dec  e eR Men E LCR 1244 
MANICATIDE (E.). — Sur certaines 

substances spécifiques dans la pellagre 

(En commun avec M. 7. Babès.).... 201 
MARAGE. — Une partie du prix Barbier 

US CALME PAPREE ARE MERE ITRSRNT, 1082 
— Adresse ses remercîiments..,........ 1176 
MAREY. — Des mouvements de l’air lors- 

qu'il rencontre des surfaces de diffé- 

PORTES OTINES PR RER Ce 160 
— Rapport sur le concours du prix Mon- 

tyon (Médecine et.Chirurgie)....... 1078 
— Rapport sur le concours du prix Par- 

kin (Médecine et Chirurgie)........ 1086 


— Rapport sur le concours du prix Bar- 


MM Pages. 


— Est nommé membre de la Commission 
pour le contrôle des opérations de la 
Mission chargée de la revision de l'arc 
du méridien de Quito............. 

LOISEL ( Gusrave ). — Précocité et pério- 
dicité sexuelles chez l’homme. ....: 

— Cellules germinatives. Ovules mâles. 
Cellules de Sertoli.,....1...404..: 

LOISELEUR (H.). — Sur un nouvel acide 
complexe et ses sels : acide pallado- 
oxalique et pallado-oxalates. ....... 

LONG. — Un prix Martin-Damourette 
(Physiologie) lui est décerné. ...... 

LUGEON (Maurice). — Les anciens cours 
de l’Aar près de Meiringen (Suisse). 

— Le prix Gay (Géographie physique) 
luisest décernés. "0.101 .0..Fhe 

LUIZET. — Occultation de Saturne par 
la Lune, du 3 septembre 1900, à l’ob- 
sérvatoiré de Lyon. Murt 


bier (Médecine et Chirurgie)....... 
— Rapport sur le concours du prix Mège 
(Médecine et Chirurgie)........... 
— Rapport sur le concours Montyon 
(Médecine et Chirurgie). ....:.1.4 
MARINESCO (G.). — Recherches cytomé- 
triques et caryométriques des cellules 
nerveuses motrices après la section de 


leurievlindrasenr ter 
MAROUSSEM (Du). — Le prix Montyon 
(Statistique) lui est décerné... ... ne 


MARTEL (E.-A.). — Sur de nouvelles 
constatations dans la rivière souter- 
raine de Padirac (Lot). 4) ere 

MARTIN (Davin). — Sur des lambeaux 
de mollasse marine situés au fond du 
canon du Regalon (Vaucluse).....:. 

MARTINAND ({V.). — Sur la présence de 
l’invertine ou sucrase dans les raisins. 

MARTINET. — Un prix Rivot lui est dé- 


MASCART (Jean). — Observations d’un 
bolide dans la soirée du 24 septembre. 
MASSÉNAT. — Le prix Jérome Ponti est 
_ partagé entre lui et M. Girod.. .…. 
— Adresse ses remerciments.........., 
MATHIAS (E.). — Sur la distribution de 
la composante horizontale du magné- 
tisme terrestre en France......,.4. 


MATIGNON (Cawizze). — Combinaison 


12 


1089 


75 


1088 


1094 


MM. 


directe de l'azote avec les métaux du 
groupe des terres rares...,........ 
— Combinaison directe de l'hydrogène 
avec les métaux du groupe des terres 


MATTEUCCI (R.-V.). — Sur la produc- 
tion simultanée de deux sels azotés 
dans le cratère du Vésuve..,....... 

MATRUCHOT (L.). — Variations de struc- 
tures d’une Algue verte, Stichococcus 
bacillaris Nagg., sous l'influence du 
milieu. (En commun avec M. Ho!- 
diard.} 

MAURAIN (Cn.). — Propriélé des dépôts 

magnétiques obtenus dans un champ 
MAPRÉIUE. 14. Mere er 

— Sur l’aimantation des dépôts électroly— 
tiques de fer obtenus dans un champ 
rasnéliquers Hatem et diese 

— Le prix Delalande-Guérineau (Prix gé- 
néraux) est partagé entre lui et 
MPecomben I ete. chute ous 

MAYET (O.-F.). — Phagocytose des ba- 
cilles d'Eberth. (En commun avec 
MAP EBETITARES) RE Sa es fe 26 

MESLIN (GEorGes). — Sur les images 
spectrales de la chromosphère et des 
protubérances, obtenues à l’aide de 
la chambre prismatique............ 

METZNER. — Un prix Cahours lui est 
attribue Ne Es MR TE 

— Adresse ses remercîiments...,..,.... 

MEUNIER (J.). — Sur les mélanges ex- 
plosifs formés par l’air et par les va- 
peurs des hydrocarbures des princi- 
pales séries organiques............ 

— Adresse une Note intitulée : « Sur les 
mélanges explosifs d’air et de vapeurs 
d'hydrocarbures. Détermination de la 
composition des mélanges »......... 

MEUNIER (Louis). — Sur les combinai- 
sons métalliques du diazoamidoben- 
TOO nec cire ee cos ue 

MEUNIER (SranISLas). — Origine de 
l'argile ocreuse caractéristique du 
HHUVIUMPrOUS AE AC eu. MT 

— Examen chimique et minéralogique de 
la météorite de Lançon ..:,........ 

MINISTRE DE LA GUERRE (Le) invite 
l'Académie à lui faire connaître son 
opinion sur les mesures générales à 
prendre, au sujet des plantations 
d'arbres dans le voisinage des maga- 
SNS DOUTE. Jensen sant Denain à 
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1236 


328 
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— Invite l’Académie à lui désigner deux 
de ses Membres pour faire partie du 
Conseil de perfectionnement del’École 
Polytechnique she puce 

— Informe l’Académie que MM. Cornu et 
Sarrau sont nommés membres du Con- 
seil de perfectionnement de l'École Po- 
lytechnique pour l’année 1900-1901. 

MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLI- 
QUE (LE) adresse l’ampliation du 
Décret approuvant l'élection de 


— Invite l’Académie à lui présenter une 
liste de deux candidats pour la chaire 
de Physique générale et mathéma- 
tique, vacante au Collège de France. 

— Invite l’Académie à se faire repré- 
senter à la distribution des prix du 


Concours général des lyvées et col- 


Invite l’Académie à lui désigner deux 
candidats pour la chaire de Zoologie 
(Mammifères et Oiseaux), vacante 
au Muséum d'Histoire naturelle. ... 

— Transmet une brochure intitulée : 
« Fondation Nobel, statuts et règle- 
MOUSE D MN de emails sale elle e 

Transmet une Note imprimée du Consul 
de France à Manille « Sur les trombes 
survenues dans la baie de Manille le 
20MUiIet tr 00 LATE mr EU 

— Adresse l’ampliation du Décret ap- 
prouvant l'élection de Sir Joseph 
Hooker comme Associé étranger. .... 

Adresse l’ampliation du Décret ap- 
prouvant l'élection de M, Æaller. . 

Invite l'Académie à lui désigner deux 
candidats pour une place de Membre 
titulaire du Bureau des Longitudes 
(Section dé Marine), vacante par le 
décès de M. de Bernardières.,..... 

— Adresse l’ampliation du Décret ap- 

prouvant l'élection de M. P. Painleve:. 

MOISSAN (Henri). — Préparation et pro- 

priétés de deux borures de silicium : 
SiB* et SiB5f. (En commun avec 
ME ENS oc ES ET der e 
— Discours prononcé à la solennité 
du monument érigé à Lavoisier, le 
27UET LO00 MER ER ER A Ge à 
— Présente à l’Académie une traduction 
allemande de son Ouvrage « Le fluor 
BDISCS, COMPOSÉS Due -e epis see eee 
— Préparation et propriétés des carbures 
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de néodyme et de praséodyme..... 595 SÉNEICOMPEIME Pr PR Ne EE 
— Sur l'existence des azotures de néo- MOUNEYRAT (A.). — Transformation 
dyme et de praséodyme........... 865 des acides (x) amidés en phénylhy- 
— Étude du carbure de samarium...... 924 dANOINES ALAN CREER ARRDIE 
— Est réélu membre de la Commission — Un prix Cahours lui est attribué. .... 
de contrôle de la circulation moné- MOUREAUX (Tux.). — Sur un moyen d’at- 
BOPO RTL e de Me Ans LE MIA 790 ténuer l'influence des courants indus- 
MOISSENET (M Veuve). — Le prix triels sur le champ terrestre, dans les 
Plumey lui est attribué............ 1049 observatoires magnétiques......... 
— Adresse des remerciments à l’Aca- MOUREU (Cx.). — Sur deux acétones à 
DÉMOS EE eee ARR PASS LITE 1176 fonction acétylénique, l’acétylænan- 
MOLINIÉ adresse une Note relative à la thylidène et le benzoylænanthylidène. 
« Transformation morphologique des Transformation en dicétones $ par 
vrilles de la vigne en raisins »...... 790 hydratation. (En commun avec M. À. 
MOLINIÉ (M.): — Sur la recherche de la Délanee D ENRERNRS LOARERE 
cystine dans les eaux contaminées.. 720 | -— Sur le dédoublement, par les alcalis, 
MOLLIARD (M.). — Variations de struc- des acétones à fonction acétylénique. 
ture d’une Algue verte, Stchococcus (En commun avec M. À. Delange.). 
bacillaris Nagg., sous l'influence du MURATET (L.). — Formule cytologique 
milieu. (En commun avec M. Z. Ma- - des sérosités normales de la plèvre et 
achete eo tds mte 1248 du péritoine du bœuf. (En commun 
MOOR (W.-0.) adresse un Mémoire «Sur avec M. J. Sabrazéès)..,: 04000 
la découverte de l’uréine, et sur la MURCO. — Acidimétrie des aldéhydes et 
cause des symptômes urémiques.... 439 des acétones. (En commun avec 


MOSSO (A)..— Action physiologique et 
applications thérapeutiques de l’oxy- 


NABJIAS (DE). — Le prix Lallemand (Mé- 
decine et Chirurgie) est partagé entre 


lui et M. Maurice de Fleury....... 
— Adresse ses remerciments........... 
NAU. — Le prix Boileau est partagé entre 
lu MP SAUTER TERRE IAE 
— Adresse ses remerciments........... 
NETTER (ABRAHAM). — Examen des 
mœurs des Abeilles, au double point 
de vue des Mathématiques et de la 
OCAGNE (Maurice D’). — Sur la résolu- 
tion nomographique de l'équation 
duisSeptièemenmiesrér ere... 
OESCHNER DE CONINCK. — Solubilité 
du chlorure cuivrique dans les véhi- 
CUIR ON SANIQUES EPP ET Cr 
— Ærrata se rapportant à une Communi- 
cation du 25 juin 1900. 
— Sur les solutions organiques du per- 
chlorurede ten Sea PRE | 


— Sur quelques réactions des anilines 


1091 
1176 


1119 
1176 


Ms AS inU CL) ETES RNA RENAN 


Physiologie expérimentale. . cs 
NICLOUX. — Le prix Philipeaux (Physio- 
logie) lui est attribué. .......:..... 
— Adresse ses remercîments.....,..... 
NIMIERS. — Un prix du baron Larrey 
lui eStratitibue AP ERE TEL EE 
NOBÉCOURT. — Une mention lui est 
attribuée dans le concours du prix 
Montyon (Médecine et Chirurgie)... 


SUDÉRITUÉCE FAN ERP EPS ES 
— Étude du nitrate d'uranium... 1219, 
OSMONT. — Un prix Vaillant lui est at- 
PIDUE M RES 0e Pen ee A ER 


OUSTALET est présenté à M. le Ministre 
de l’Instruction publique comme can- 
didat à la chaire de Zoologie (Mammi- 
fères et Oiseaux) vacante au Muséum 
d'Histoire naturelle .......,....... 
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PACHON. — Le prix Montyon (Physio- 
logie expérimentale) est partagé entre 
IHM ME To ea rep eutrebe 

— Adresse ses remercîiments........... 

PAILHAS. — Une mention honorable lui 
est attribuée dans le concours du prix 


Pages, 


Montyon (Statistique)............. 1054 
PAILLOT (RENÉ). — Sur la force électro- 

motrice d’aimantation............. 1194 
— ÆErrata se rapportant à cette Commu- 

DICANIODi eh De PIE ee des 1326 


PAINLEVÉ (Pauz). — Sur les singula- 
rités des fonctions analytiques et, en 
particulier, des fonctions définies par 


les équations différentielles......... 439 
— Sur les systèmes différentiels à inté- 
grale générale uniforme............ 497 


— Ærrata se rapportant à cette Commu- 
MICALIDNSE MC MURS 2e re sms el eee 534 
— Est élu Membre de la Section de Géo- 
métrie, en remplacement de M. Dar- 
boux, nommé Secrétaire perpétuel... 
PÉLABON (H.). — Action de l'hydrogène 
sur les sulfures d’arsenic........... 416 
PÉRIN (L.). — Dosage des incuits et des 
surcuits dans le plâtre de Paris des 
OURS CUIÉ OS EE eee te seu e 
PEROT (A.). — Sur l’accouplement des 
alternateurs au point de vue des 
harmoniques et effet des moteurs syn- 
ChrONÉS UT ICOUX-Ci..4 1 -crauee 377 
— Méthode interférentielle pour la mesure 
des longueurs d’onde dans le spectre 
solaire. (En commun avec M. CA. 


RCD PI) ee Se en aies elere 700 
PERRIER (Epmonp). — Rapport sur le 
concours du prix Thore (Anatomie 
CD200I0BIE Dre upieeme deuese 1068 
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